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Le groupe 
Rumasa 
est nationalisé 
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•BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Nouvelle initiative 
sur le Cambodge 

Réunie à Vfe&tiane mardi 22 
et mercredi 23 février, la pre- 
mière conférence au so mme t des 
pays ûdcÆhiiKns depuis 1975 a 
fait de nouvelles propositions 
pour une solution du problème 
c ambodg ien Le retrait d’un cer- 
tain nombre de « troupes volon- 
taires* vietnamiennes, entamé 
en juillet dentier, va se poursui- 
vre sur une base ananeUe, à par- 
tir de cette aimée. Le Vietnam, 
le Laos et le Cambodge se décla- 
rent aussi prêts à normaliser 
leurs relations avec la Chine et 
les pays de r Association des 
nations d'Asie du Sud-Est 
(ASEAN) sur fat base de pactes 
de non-agression. 

Ces nouveaux retraits, tout 
comme celui de Pau dernier, 
sont toutefois limités par leur 
imprécision. Hanoï se refusant à 
fournir le chiffre des soldats qui 
seront rapatriés. Quant an 
retrait total, il demeure lié, 
comme par le passé, à la cessa- 
tion de la « menace chinoise », à 
l'utilisation du territoire thaïlan- 
dais pour aider les résistants 
kfamers rouges et nationalistes, 
mais aussi à la restauration de la 
paix et de la sécurité au Cam- 
bodge. En outre, les dirigeants 
Indochinois ont décidé de resser- 
rer encore plus, dans tous les 
domaines, à commencer par Ea 
défense, leur coopération et leur 
solidarité. 

O n’est doue pas étonnant 
qu'à cette initiative le ntinistre 
thaïlandais des affaires étran- 
gères ait répondu qu'elle ne 
contenait « rien de nouveau ». 
Pékin n’a pas encore réagi, , 
mais, eu publiant la prise de 
position de Bangkok, (es Chinois ; 
semblent indiquer qu'ils la par- j 
tagent. D'autant que ce geste, I 
peu coûteux, car il est difücOe h 
contrôler, internent à quelques 
jours de l'ouverture à New-Delhi 
de la conférence au sommet de 
pays du Mouvement des noo- 
û lignés. 

En effet, le Cambodge sera, 
avec l'Afghanistan, l'on des 
points de conflit les plus sérieux 
entre ceux qui, comme Cuba, 
président sortant, considèrent 
l’L’.R-SJS. comme P* allié natu- 
rel » des non-alignés et soutien- 
nent le régime pro-vietnamien de 
Phnom-Penh et ceux qui, autour 
des pays de P ASEAN, deman- 
dent un recentrage du Mouve- 
ment, jugé trop pro-sovK tique. 
Alors que le Kampuchea démo- 
cratique demeure titulaire du 
siège du Cambodge aux Nations 
unies, M. Castro avaii_ imposé à 
La Havane en 1979 la politique 
de la « chaise vide ». L’Inde, 
pays hôte, soutient aujourd'hui 
cette position, que contestent de 
nombreux autres pays membres. 

Cne offensive diplomatique 
est d’ailleurs en préparation de 
la part de pays qui entendent 
obtenir ta reconnaissance de Jfa 
coalition an ti vietnamienne prési- 
dée par le prince Sihanook — ce 
qui leur fournirait un atout de 
plus en cas de négociations avec 
Hanoï - et qui craignent que 
foriemation plus pro-sovié tique 
suscitée par Cuba n'affaiblisse le 
Mouvement et ne risque, à 
terme, de le condamner à 
l’impuissance et au déclin. 

Cette initiative vietnamienne 
représente cependant un petit 
pas en avant. Si ces propositions 
ne sont guère nouvelles sur le 
fond, et si Hanoï affirme 
qu'aucune pression n'en est à 
l'origine, la publication d'une 
sorte de calendrier, même 
imprécis, apparaît en quelque 
sorte comme mie réponse au 
plan présenté en octobre par les 
Chinois aux Soviétiques. Pékin 
demandait en effet à Hanoï de 
prendre des engagements sur le 
retrait graduel de ses troupes du 
Cambodge. La solution du 
conflit du Cambodge passe aussi 
par un accord entre Moscou et 
Pékin. 
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Expectative en U.R.S.S. Le sixième rapport du Conseil des impôts 


M. Andropov laisse prévoir 
une politique plus rigoureuse 
en matière économique 

Cent jours après l’arrivée rie M. Andropov à la direction du parti com- 
muniste de l’U.R.S.S. et le déclenchement d’une vaste campagne de mora- 
lisation, les Soviétiques s’interrogent pour savoir où veut en venir le nou- 
veau secrétaire générai. Mercredi 23 février, la revue rftrfarigue 
s Kommunist » a cependant publié un long articte du successeur de Brejnev 
qui constitue un élément de réponse ; dans ce long texte, M. Andropov. 
après avoir dénoncé les s phénomènes fâcheux » que connaît l’économie 
soviétique, se prononce notamment pour un renforcement de la discipline 
afin d’augmenter la productivité et pour une poétique des salaires plus 
stricte afin de réduire la demande. « On ne peut pas satisfaire les exigences 
qui dépassent nos possibilités » , écrit notamment M. Andropov. 

Jacques Amatric, qui fut correspondant à Moscou de 1973 à 1977 et 
qui revient d’un bref séjour en Ù.R.S.S., décrit ci-dessous le climat 
d’attente inquiète qui règne parmi la population. 

Retour à « Andropolis » 

De notre envoyé spécial 


Les entreprises françaises supportent des charges 

plus lourdes que leurs concurrentes 

La fiscalité qui pèse sur les ménages reste modérée 


Le Conseil des impôts a rendu public, ce jeudi 
24 février, son sixième rapport. De ce document 
vohnmnetxx, U ressort que les entreprises françaises 
supportent des charges plus lourdes que leurs 
concurrentes étrangères, et que l'impôt sur le revenu 
reste modéré. 

L'essentiel du rapport est cependant consacré à 
la taxe sur la valeur ajoutée (T.V.A.), qualifiée de 


bon impôt, socialement bien accepte, dont l'augmen- 
ta Don serait favorable au commerce extérieur mais 
entraînerait une hausse des prix, un freinage de la 
consommation, et sans doute, une aggravation du 
chômage. Lu constat qui prend figure d'avertisse- 
ment au moment où. dans les milieux officiels, cer- 
tains ont pu songer et songent encore à majorer ses 
taux pour combler les déficits sociaux. 


La T. V.A., un outil délicat 


Moscou. — Étrange Moscou, 
quitté voici plus de cinq ans et où, au 
bout de quelques heures à peine, on 
se sent de nouveau presque chez 
soi \ L'odeur acre de l'essence, à bas 
degré d'octane, plane comme par le 
passé. Les énormes camions, pres- 
que toujours aux trois quarts vides, 
forment encore f essentiel des 
embouteillages. Les mômes sil- 
houettes coiffées de chapkas ou 
enveloppées de fichus charrient les 
mêmes filets à . provision et les 
mêmes attachés-cases. A y regarder 
de plus près, pourtant, le Moscou de 
touri Andropov n'est déjà plus celui 
de Brejnev. On peut ainsi observer de 
curieuses scènes : les taxis parais- 
sent plus nombreux qu autrefois et 
ont tendance, lorsqu'ils sont vides, à 
accepter plus fadtement que naguère 
de s'arrêter pour charger le passant ; 
les chauffeurs n* oublient plus de 
montre leur compteur en marche. 
Est-ce parce qu'ils se font parfois 
arrêter par uo milicien qui exige 
l'ouverture du c o ffre pour vérifier 
qu'il n'a pas affaire à un débiteur 
clandestin de voefita ? 

Autre scène encore plus éton- 
nante pour un revenant : ce débit de 
boisson de la rue Gorki où la foule se 
pressait à toute heure de la journée il 
y a peu est aujourd’hui pratiquement 
désert à 13 heures. Le magasin est 
pourtant ouvert et ses rayons sont 
garnis de bouteilles de vodka à 
9 roubles — salaire mensuel moyen : 
170 roubles - et de cognac français, 
qui frise les 50 roubles. 

Chez EKsseiev, du nom de l'ancien 
traiteur de luxe chassé par la révolu- 
tion de 1917. ce n'est pas la presse 
non plus; les vendeuses débitent 


dans le calme le paquet de 
175 grammes de café à 3,85 rou- 
bles, le beurre à 3,50 roubles le kilo, 
le tort à 0,36 kopefc, le küo d’oranges 
Nefertiti à 2 roubles. Autant de den- 
rées qui étaient introuvables et qui ne 
sont plus que fort chères pour 
l'enseignant qui ne gagne que 
1 10 roubles par mois, ou pour la 
secrétaire qui débute aux environs de 
70 roubles. 

JACQUES AMALRIC. 

/ Lire la ruixe page S.) 


La publication d'un rapport du 
Conseil des impôts est toujours un 
événement Non que les révélations 
faites par les sages de la rue Cam- 
bon soient toujours complètement 
surprenantes. Mais, en ces temps de 
polémique où les faits et les chiffres 
apparaissent trop souvent déformés 
ou volontairement mal interprété, un 
jugement impartial prend tout son 
poids. 

En juin 1980. le Conseil avait, 
dénoncé la forte évasion fiscale dont 
bénéficient les agriculteurs et per- 
sonne n’avail trouvé à y redire. 
Cette fois, les sages s'en sont pris à 
la T.V.A., une taxe - heureuse coïn- 
cidence - qui s'annoncent encore 
cette année ? 

Que nous dit le Conseil ? Que la 
T.VA est un impôt, fonctionnant 
correctement, socialement accepté, 
imité par les pays étrangers. Est-il 
alors possible de ('augmenter 


comme le voudraient certains mem- 
bres du gouvernement — M. Bérégo- 
voy notamment - pour accroître les 
recettes de l’État et combler cer- 
tains déficits sociaux dangereux ? 

Le verdict du Conseil est sans 
équivoque. Une hausse de la T. VA. 
relancerait l’inflation, déprimerait 
l’activité économique, aggraverait le 
chômage. Son seul intérêt serait de 
réduire le déficit de notre commerce 
extérieur. On saura gré aux sages de 
ta rue Caïn bon de poser aussi claire- 
ment les données du problème, en 
nous faisant incidemment découvrir 
que, contrairement à ce que prétend 
13 théorie, une partie non négligea- 
ble du poids de la T.V.A. pèse sur 
les entreprises. 

Autre aspect du problème r la 
T.V.A., si elle a pour elle l’efficacité 
économique, est socialement criti- 
quable. Faiblement progressive avec 


L'ENJEU DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

Le risque de démobilisation 


Il règne dans les palais officiels 
1 comme un air de démobilisation, 
i Air pernicieux, alors que la bataille 
économique, qui est loin de son 
terme, exige un maintien du qttt- 
vivc. Cependant, loin des préaux, 
quelques experts continuent de 
penser en termes de rigueur, a’ex- 
cluant pas un retour des périls. 

Les catastrophes ont, il est vrai, 
cet avantage pervers de faire appa- 
raître bénin ce qui, en temps nor- 
mal, eût été jugé très grave. Ainsi, 
après Je déficit de la balance com- 
merciale qui frôla l’an dernier les 
100 milliards de francs, le simple 
fait d’envisager pour cette année 


Voyage au pays 

S: 


FRANCE HUSER 

La maison 
du désir 


R! 




par MICHEL BOYER 

un solde négatif de moitié inférieur 
apparaît satisfaisant. Le fléchisse- 
ment du dollar, la baisse du pé- 
trole, ainsi que l’affaiblissement de 
l’activité rendent possible, en l'état 
actuel des choses un tel résultat, 
qui toutefois ne peut être qu’une 
rémission. 

La machine reste en effet fra- 
gile, que toute erreur de manœuvre 
ferait à nouveau déraper. Les 
causes fondamentales de cette vul- 
nérabilité, à savoir les lacunes de 
l’industrie française, ne sont pas 

j 

AU JOUR LE JOUR 

Cycle 

1973 : le pétrole flambe. 
1983 : le pétrole flanche. 
Dix ans pour sauter d’une 
surprise à une autre, contraire. 

Qui aurait imaginé, avant la 
guerre du Kippour. que le 
pétrole, ce plus léger que l’eau, 
pèserait sur les riches apeurés ? 
Qui aurait cru. il y a un an. à 
cette spirale de baisses qui fait 
du brut une denrée décadente ? 

L’histoire est riche de ces 
retournements qui voient 
l'humanité, passant d’une 
crainte excerrive à une 
insouciance béate, brûler 
aujourd’hui ce qu'elle adorait 
hier. Jusqu'à la prochaine 
déconvenue. ( 

BRUNO FRAPPAT. 


Le point 

sur les réformes 

de décentralisation : 
ce qui a été fait 
ce qui reste à faire 

Lire page 30 l’article de 
FRANÇOIS GROS RICHARD. 

Veille d'élections 
au Sénégal 

Lire page 5 le début de l’enquête 
de notre correspondant PIERRE 
BIARNÈS. 


près d’être dissipées. Ainsi la 
contrainte extérieure, si elle pèse 
moins lourd, n’est pas disparue par 
miracle ; elle est simplement et 
provisoirement estompée. 

Il a suffi néanmoins de cette 
embellie et aussi peut-être de la 
proximité des élections pour que 
changent les discours. Le grand dé- 
bat. qui, à l’intérieur même de la 
majorité, montait entre les tenants 
inavoués du protectionnisme et les 
partisans de l’ouverture des fron- 
tières. a fortement diminué d’inten- 
sité. comme soudain démodé. 

(Lire la suite page 27.) 


la consommation, elle est dégressive 
par rapport aux revenus et le 
Conseil souligne qu’il apparaît pres- 
que impossible de corriger ce pêché 
originel. Les ménages très à l’aise 
paient relativement moins de T.V.A. 
que les plus démunis, ne serait-ce 
que parce qu’une partie importante 
de leurs ressources est consacrée à 
l’épargne, qui n'est pas taxée. Le 
message est clair : ne teniez pas de 
faire jouer à cette taxe un rôle que 
seul peut remplir l'impôt sur le 
revenu. 

Dans la mesure où la fraude - 
légale ou pas - sur ce dernier impôt 
demeure courante, la voie à suivre 
semble toute trouvée : élargissement 
de l’assiette et non alourdissement 
des taux. Le monde agricole serait 
au premier chef visé. Une réponse - 
difficile d’application — donnée à 
M. Edmond Maire.. 

On savait les prélèvements obliga- 
toires mal répartis en France, parce 
que pesant trop lourd du côté des 
cotisations sociales et pas assez du 
côté des impôts. Le rapport du 
Conseil apporte de l’eau au moulin 
de M. Gattaz en révélant que les 
charges sociales et fiscales suppor- 
tées par les entreprises sont nette- 
ment plus lourdes en France que 
dans les autres pays. Reste à savoir 
si le niveau relativement bas des 
salaires compense ce handicap pour 
les entreprises. 

Une certitude en tout cas ; mieux 
vaudrait pour tout le monde - tra- 
vailleurs et entreprises - mais aussi 
pour l’économie française, une situa- 
tion exactement inverse : des 
salaires plus élevés et des prestations 
sociales plus légères, tant il est vrai 
que les • revenus sociaux • ont pris 
une importance exagérée (40 % 
environ en moyenne) dans le revenu 
des ménages, avec tout ce que cela 
comporte de rigidité pour l’écono- 
mie et de sentiment de frustration 
pour les consommateurs. 

ALAIN VERNHOLES. 

/ Lire nos informations page 27. ) 


LA SUCCESSION AU CENTRE POMPIDOU 

M. Jean Maheu succède 
à M. J.-C. Groshens 

M. Jean Maheu. ancien directeur de la musique, a été nommé, mercredi 
23 février, président du Centre Georges-Pompidou en remplacement de 
M. Groshens. qui occupait ce poste depuis 1980 et dont le mandat de trois 
ans arrive à expiration. M. Maheu est ainsi le quatrième président du Cen- 
tre. qui. depuis sa création en 1977. a reçu plus de quarante- trois millions 
de visiteurs. Sa nomination a été assortie par le ministre de la culture, 
M. Jack Lang, d’indications concernant sa mission. Il est notamment prévu 
de revoir les statuts du conseil d’orientation, dont le président — actuelle- 
ment et jusqu’à nouvel ordre M. Michel Miroudot. sénateur (U.R.E.U de la 
Haute-Saône — verrait ses pouvoirs renforcés. 


Dans un premier temps, on avait 
craint que le gouvernement issu du 
10 mai 1981 ne se hâte ici. comme 
pour d’autres institutions culturelles 
et nationales, d’obtenir la démission 
du président en place et de lui donner 
un successeur théoriquement plus 
conforme à la notion de « change- 
ment » . On l'avait craint et pour le 
ministère de tutelle, celui de la 
Culture, qui se serait alors trouvé bien 
taible et occupé devant les pro- 
blèmes, urgents, du monstre pompi- 
dolien, et pour le Centre Pompidou 
dont la croissance Fougueuse devait 
faire redouter tout traumatisme ad- 
ministratif nouveau et précipité, sur- 
tout si cela allait être fondé sur des 
a priori politiques. Car à confondre 
culture et politique culturelle, on ris- 
que toujours d’anesthésier, ou de 
tuer, la première pour la seconde. 

Dans un deuxième temps, le dé- 
sintérêt apparent du ministère pour 
cette créature du régime précédent 
s’est fait de plus en plus sensible. 
Certes, le budget en a été considéra- 
blement augmenté, de 49 %. en- 


tre 7981 et 1982, pour atteindre 
plus de 270 millions de francs. Mais 
on témoignait simultanément d'une 
sollicitude si peu marquée pour les 
activités de l’équipe en place, que 
M. Jean-Claude Groshens a vite pré- 
féré suggérer sa démission et son 
remplacement. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

f Lire la suit? page 20 . 1 
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Langues 
et culture 


Un colloque réunissant 
des écrivains 
francophones non 
français de plusieurs 
pays doit avoir lieu, 
les 26 et 27 février, 
à la Maison des cultures 
du monde. Le rapport 
entre langues et culture 
qui sera notamment 
à Tordre du jour 
de cette réunion 


ne concerne pas 
que la littérature. 
Paul-Marie Coûteaux 
examine les raisons 
de T« américanisation » 
des rues de Paris. 

Jean Thévenot s'emporte 
contre le franglais. 

Giulio Dolchi, prône, 
pour sa part, 
l'éducation bilingue. 
Mary Kathleen Weed, 
américaine francophone, 
montre que l'espagnol 
est parti a la conquête 
des États-Unis. 

Enfin, Robert Cornevin 

s'inquiète 

de la propension 

des scientifiques français 

à utiliser l'anglais 

pour véhiculer 

les résultats 

de leur recherche. 


Conversations entre futurs Indiens 


C HACUN l’admet, rares sont 
ceux qui savent s’en régaler, 
baguenauder dans Pans est 
un vrai plaisir. Las! Jack a d’on 
coup aboli l'innocence de la prome* 
nade : aiguisé par son discours de 
Mexico, le regard ne se détourne 
plus des « fast-food ». enseignes et 
placards publicitaires américains ; 
pour peu qu'un Japonais vous 
demande sa route en angloricain, 
que retentisse la sirène d'une nou- 
velle voiture de police, et la rue 
tourne au Chicago des téléfilms. 

On voit des peuples menacés par 
le déracinement, la modernisation 


forcée, l’empire d'une idéologie 
léfe 


Dans la désignation. Vojfre, la 


vice, l’emploi de la langue française 
"■ . » Mais ce n’est 


munautê francophone ? L'excellente 
radio libanaise de Paris, la « Voix du 


CORRESPONDANCE 


Et l’espéranto ? 


M. Henri Masson, de Paris, nous 
écrit: 

Aujourd’hui, certains trouvent nor- 
mal de ne laisser la tribune qu’à ceux 
qui ont accepté de se soumettre, en ma- 
tière de communication linguistique in- 
ternationale, aux exigences de quelques 
nations priviligiécs. U serait prétentieux 
d'affirmer que les peuples ainsi bafoués 
admettront indéfiniment d’être main- 
tenus en état d’infériorité linguistique. 
Les retombées économiques, politiques, 
sociales, culturelles et linguistiques sont 
en effet trop évidentes et trop lourdes 
pour que les peuples lésés ne réagissent 
pas. 

Il apparaît désormais qu'une prise da 
conscience en faveur d'un nouvel ordre 
linguistique mondial se développe à tra- 
vers le monde. Elle pourrait se résumer 
ainsi : les langues nationales pour la 
c ommuni cation nationale, une langue 
a nationale (non nationale) pour la com- 
munication transnationale. Or la seule 
langue vivante anationale aujourd'hui 
pariée dans le inonde et utilisée dans di- 
vers domaines est ('espéranto. 

Celte langue, dont le premier manuel 
est sorti le 26 juillet 1887 de l'imprime- 
rie Kelter. à Varsovie, fêtera bientôt ses 
cent ans. Elle connaît actuellement un 
regain de popularité dans plusieurs pays 
et, quelle que soit l'attitude de certains 
milieux à son égard, elle ne manque pas 
d'intéresser ceux qui représentent l'im- 
mense majorité des peuples désavan- 
tagés par la politique linguistique ac- 
tuelle. 


Cèdre», n’obtient pas d’autorisa- 
tion. 

Le député Sarre peut bien dépo- 
ser un projet de loi qui prolonge le 
texte de 1975. visant les marques, 
enseignes et dénominations sociales : 
heureuse initiative ! Mais que peut 
la lot contre l'usage commun ? Que 
peut l'Etat sans un réveil national et 
populaire, dont on ne voit encore 
que tes prémices ? 

Aussi cherche-t-on à savoir où en 
est l’esprit publia Enquêtes et son- 
dages. rivés à l’éphémère, négligent 
les profondeurs : mais il suffît, pour 
en savoir plus long, de demander 
aux commerçants et aux cafetiers 
qui arborent une enseigne angiori- 
caine (• New Star », • Broadway 
« New Way la palette est 
étroite...), la raison de ce choix. Les 
réponses se répartissent en cinq 
catégories, d'inégales importances. 

Surprise : les plus nombreux sont 
ceux qui ne trouvent aucune explica- 
tion : « Cela est venu de soi- 
même! », ou : • Tiens, c’est vrai, 
c'est un nom anglais ! » l'anglori- 
cain ne serait-il plus perçu comme 
une langue étrangère? « Ce n'est 
pas une question de nationalité. 
résume un serveur, c'est la langue 
d'aujourd’hui, voilà tout ! ». Autant 
dire que les autres langues - lan- 
gues et nations - sont d’hier. Heu- 
reusement, la conversation fait sou- 
vent la part de ce qui était irréfléchi, 
et l'on s’avoue facilement victime 
d’un réflexe de pur conformisme. 

Second par la fréquence, l’argu- 
ment touristique : enseignes, cartes 
de menu, accueil en angloricain 
- plaisent aux touristes ». Argu- 
ment ambigu : Paris est la ville du 
monde qui attire le plus grand nom- 
bre de visiteurs chaque année. Elle 
le doit à Notre-Dame, à la tour Eif- 
fel et au Centre Pompidou plus 
qu'aux quartiers qui se piquent de 
new-yorkisme. C'est l’originalité, et 
non l’ uniformité, qui provoque Jes 
échanges : pourquoi voyager si 
toutes les capitales, comme les aéro- 
ports, prennent semblable visage ? 

Le troisième ordre d'explication 
semble imparable : • l'américain 


Un nouveau grand car-ferry 
sur la CORSE 



SNCM mettra en service au 
mois de juin prochain, sur les 
lignes de CORSE, un nouveau 
grand car-ferry l e “CO RSE” frère 
jumeau de l’“ESTEREL" d’une 
capacité de 2300 passagers et 
700 voitures, 

l 'exploitation combinée de ces 
deux navires au dépari de NICE, 
perroei d offrir, les jours de pointe 


jusqu'à 73300 places passagers 
et 4300 emplacements véhi- 
culés. 

Grâce à carte importante amélio- 
ration il y a de nombreuses 
places disponibles sur les tra- 
versées NICE-CORSE durant 
tout l'été. 

La clientèle peut s'adresser a son 
Agence habituelle. 
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soctere matkimu mjurrrmœ 



par P.-M. COUTEAUX!*) 


étrangère, défendre leur identité 
plus âprement- encore qu'ils ne 
défendent ordinairement leur pou- 
voir d'achat L'américanisation pro- 
voquera tôt ou tard pareil sursaut 
Mais est-il sûr que, d’ores et déjà, la 
France se sente aussi atteinte que 
déclarations ou belles plumes ne 
portent & le croire ? 

L’Etat n'a pas encore fait sa reli- 
gion. Certes, la loi est simple : 


fait moderne ». Qui s’y refuse est 
voué au destin bariolé do l'Indien & 
plumes dans sa réserve. Pourtant 
aucun discours sur la mode mi té 
n'esc venu des Américains : c’est 
Théophile Gautier qui trouve le mot 
bientôt repris par Baudelaire, puis 
Rimbaud, qui lance : « Il faut être 
absolument moderne!» Mais le 
thème, qui exaltait l'imagination et 
la singularité, est devenu couverture 
d'un pâle exercice de copie. La 
modernité reste d’ailleurs une préoc- 
cupation typiquement européenne : 
te futurisme italien s’inspirait des 
techniques industrielles pour inven- 
ter de nouveaux modes de vie; te 
modemismo hispanique, bien vite 
oublié! opposait au matérialisme 
. états-un ien » un cosmopolitisme 
latin radicalement neuf. 


Une civUisatiOB 
de la ville 


présentation d’un bien ou dun ser- 


est obligatoire ( 1 ) . 
que' la loi, et chacun s’en soucie 
comme d’une guigne - y compris 
l'administration des télécommunica- 
tions, les compagnies aériennes, 
Renault ou la SEITA, le secteur 
public montrant ainsi vaillamment 
la voie de l'américanisation. Le 
législateur poursuit-il : « les mêmes 
règles s 'appliquent à toute présenta- 
tion de programmes de radiodiffu- 
sion ou de télévision »? La commis- 
sion Holleaux invite quatre stations 
■ à se regrouper pour réaliser un 
orogramme anglophone ». 
Multiplie-t-on les appels à la com- 


plus récemment, la grande idée 
de • civilisation de la ville ». relan- 
cée par Mitterrand (alors que, après 
Carter, Reagan exalte la vieille 
Amérique rurale), les vastes projets 
architecturaux, les quartiers piéton- 
niers. les coupes et les couleurs des 
vêtements italiens, mille aspects de 
la modernité sont authentiquement 
européens, cependant que la plus 
grande partie du Nouveau Monde 
reste engoncée dans son confor- 
misme moral, esthétique et politi- 
que. 

Exception à cette règle, New- 
York est promue en mythe parfait : 
« Avez-vous fait le voyage ? — Non. 
mais je compte bien le foire un 
jour. • En attendant, chacun ima- 
gine qu'elle représente l'ensemble 
des Etats-Unis, alors que ses habi- 
tants, nourris de culture européenne, 
moquent l’archaïsme petit-bourgeois 
et puritain des Yankees ; que Tari 
s’y fait alors qu'il s'y emballe et s’y 
vend ; qu'elle attire les foules alors 
qu'elle a perdu un million d'âmes 
depuis 1970 ; qu’elle est riche alors 
qu'elle ne survit que par les subsides 
fédéraux, et que des dizaines de mil- 
liers d'enfants travaillent dans les 
ateliers clandestins du quartier 
chinois ; qu'elle est cosmopolite 
alors que la mention lalino sur un 


dossier suffit à interdire l’accès à 
une université-, 

Quatrième ordre de réponses : 1e 
nom est américain parce que le pro- 
priétaire l’eat : « fast-food », hôtels, 
galeries d'art, magasins de meubles, 
de sport—. Signe de libération pour 
les gogos, l'américanisation serait 
plutôt, en ce sens, signe d'aliénation. 
Les employés locaux 1e savent. 

Le taux d’américanisation va de 
pair avec le loisir : la vüle de Fart de 
vivre a manqué la commercialisation 
de la « culture » au sens large. Ceci 
est grave à trois titres : de nos jours, 
ce qui n'est pas commercialisé dépé- 
rit ; le poids économique du secteur 
des loisirs ne cesse de croître ; enfin, 
modelant l’imaginaire, il condi- 
tionne l'ensemble de notre consom- 
mation. William Hays, secrétaire du 
M-P-A-A- association de produc- 
teurs américains, disait dès 1948 : 
« La marchandise suit le film : par- 
tout où il pénètre, nous vendons 
davantage. » Mis i part Jacques 
Thibau (2), on a peu mesuré, en 
France, les prolongements commer- 
ciaux de la guerre culturelle, qui est 
aussi une guerre publicitaire mon- 
diale. En 1981. le déficit commer- 
cial enregistré avec tes Etats-Unis 
représentait la moitié de notre défi- 
cit total et l'équivalent de notre 
excédent avec les pays franco- 
phones. 

Argument subsidiaire : une ensei- 
gne en français ( » Le café des 
amis » ) fait - plat ». Certes, mais si 
l'on veut de l'énigmatique, pourquoi 
ne pas fo i m e t des combinaisons et 
des sigles insolites, ou bien, inspirés 
d’autres langues, des exotismes plus 
neufs que tes accents atlantiques? 
La saison requiert un peu d'imagina- 
tion! 

Deux réponses originales enfin : 
telle ville • états-unienne » fournit 
renseigne d’un café des grands bou- 
levards : choix que fit, vers 1930, la 
grand-mire du propriétaire actuel, 
le en riant ; « Finalement, le 


qui ajoute 
bar a rouir 


a gouin amerloque commence à 
dater / » ; ce que le serveur tunisien 
d’un « fast-food » exprime d’un air 
mystérieux : # C’est la mode améri- 
caine ; mais, attention, cela va chan- 
ger I». Si. comme disait Cocteau. 
« la mode est ce qui se démode » Ja 
vague devrait retomber bientôt ; 
faute de quoi l’on saura qull s’agit 
d’autre chose : peut-être une domi- 
nation pure et simple. 


1975? 


Loi Bas-Lanriol «lu 31 déc e mbre 


(*) Animateur du Centre d'études du 
mouvement des démocrates de Michel 
Jobert. 


(2) Ancien directeur général des 
relations culturelles an Quai d’Orsay 
(N.DXJL). 


£* H 


Le val d'Aoste et fè bilinguisme 


par GIUUO DOLCHI (*) 


L A décision prisa par le Québec, 
par voie de législation, da 
renoncer au bilinguisme insti- 
tutionnel, si elle nous paraît découler 
d’une situation politique spécifique, 
nous semble cependant présenter 
quelque risque. Nous pensons que 
c'est prendre une grave responsabi- 
lité que de priver un peuple entier des 
avantages de l'éducation bilingue, 
dont l'un des plus ardents défenseurs 
de la langue française, Léopold Sédar 
Senghor, a dit : e L’éducation bilin- 
gue répond à cane exigence du 
monde contemporain en assurant à 
chacun son authenticité linguistique 
et sa compétence dans las relations 
avec les autres peuples. Elle est en 
quelque sorte, le droit de choque 
homme i participer au dhüogua uni- 
versel. » 

La décision de maintenir unilingue 
un immense territoire comme le Qué- 
bec au sein d'un monde qui ne pourra 
être, dans un avenir proche, que 
bilingue ou multilingue, si l’on a pour 
dessein de servir la compréhension et 
la communication, ne nous paraît pas 
viable à long terme. A supposer que 
les Québécois soient les seuls 
citoyens bilingues dans un Canada 
unilingue, cela leur conférerait des 
avantages culturels, intellectuels et 
une technique de la communication 
bien supérieurs à ce que la formation 
éducative en une seule langue offi- 
cielle pourra leur apporter. 

Certes, le Québec vit entouré de 
deux cent cinquante millions d* anglo- 
phones. Raison de plus pour assurer 
à tous les Québécois, dûment alpha- 
bétisés an français, la maîtrise de 
l'anglais, qui fait pr e s si on' de toute 
part. C'est un de vos éminents com- 
patriotes. le regretté Jean Desy, 
ambassadeur du Canada en Francs, 
qui écrivait en 1951 à Jean-Marie 
Bressand, fondateur du Monde bilin- 
gue : e Comme la contamination par 
l'anglicisme dans h vocabulaire et la 
syntaxe demeure le plus grand péril 
auquel notre langue est exposée, il 
importe, pour décrier le mal et en 
limiter les ravages, de répandre chez 
nous la connaissance da l'anglais. » 
Le cas de la vallée d’Aoste est 
sans doute différent. Cependant, 
bien que la langue française soit un 
élément essentiel du patrimoine 
culturel de notre région, nous n'en 
appartenons pas moins â l’ensemble 
national de l'Italie, et l'italien nous 
est enseigné massivement. Mais, 
notre Constitution indiquant le fran- 
çais comme ayant des droits égaux 
avec l'italien, nous avons pris des 
mesures pour conserver la langue 
française à un niveau de compétence 


acceptable, et nous veillons en per- 
manence à ce que les conditions 
d'utilisation du français soient res- 
pectées. Pour être plus efficace dans 
ce domaine, nous avons choisi de 
promouvoir l'éducation bPingue. qui 
est autre chose que le bilinguisme. 


Si nous avons pris l'initiative 
d'accueOfir à Aoste le Centre montfial 
d'information sur l'éducation bilin- 
gue. institution spécialisée de la 
Fédération mondiale des villes 
jumeléee-Cilés unies, et si nous pre- 
nons aujourd'hui celle de proposer 
l’adjonction du droit à l'éducation 
bilingue à la Déclaration universelle 
des droits de l'homme, c'est parce 
que nous sommes persuadés que 
cette démarche concerne la commu- 
nication et l'acquisition des langues 
vivantes dans kr monde entier. Nous 
pensons qu'il n'y a pas. d’avantage 
culturel supérieur à celui que donne 
un bffinguîsme consenti, équilibré, 
porteur d'une double culture, celle-ci 
s’ouvrant, d'ailleurs, sur la tolérance 
à toutes les autres cultures. 


Que des facteurs politiques déter- 
minent une • politique linguistique 
c f e rm ée » explique sans doute le 
repliement du Québec sur la revendi- 
cation d'un unilinguisme franco- 
phone. Mais 3 serait paradoxal de 
proclamer que l’éducation bilingue 
est dommageable au Québec quand 
elle est fe seul moyen de sauver la 
langue française en vallée d'Aoste et 
de la conserver dans tous les pays 
francophones anciennement colo- 
nisés et où se pose le problème de la 
double culture. Même si vous devez. 
pour des raisons politiques, dont 
vous assumez la responsabilité 
devant votre peuple, maintenir un 
unilinguisme au Québec, il ne serait 
pas contmfictoire pour votre pays 
d'être, à r extérieur, un champion de 
('éducation bilingue en tant que 
moyen de faire de la langue française 
une langue de communication inter- 
nationale de masse. 


Nous nous permettrais d’ajouter 
que la voie' politique n’est pss rectili- 
gne. * On corrige en marchant ». a 
dît quelqu'un. C'est pourquoi fa 
région du val d* Aoste, minuscule par 
rapport à votre grand pays, a chois, 
au terme d'une longue Histoire lin- 
guistique et culturelle, l'ambitieux 
projet proposant aux institutions 
internationales d'ajouter ce droit à la 
communication qui passe par raie 
complète refonte des méthodes 
«T acquisition des langues. 


(*) President du conseil régional de 
la vallée d’Aoste. 
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Et vivent les langues mortes ! 


par JEAN THÉVENOT {*) 


S ANS qu'on y prenne garde, 
s’étend la tache d’huile de 
l'anglais et du franglais. La 
plupart da ceux qui s'exprimant i la 
radio ou sur le petit écran s’abandon- 
nent d un jargon moitié misérable, 
moitié tachnocratico-pédant. 

M. Georges FiHkmd, min i s t r e da la 
communication, vient heureusement 
de réagir en proposait une première 
liste d'une centaine de termes fran- 
çais dont beaucoup sont nouveaux, 
et qui pourraient remplacer des voca- 
bles anglo-saxons dans la secteur de 
raucfiovisuel et de la publicité. ■ 

Macs où va-t-on dans d'autres 
domaines ? il fut un temps où, au. 
moment de prendre un rendez-vous, 
la vanité en cours dans un certain 
monde parisien commandait de dire : 
s Attendez que je prenne mon . 
Hermès pour voir si je suis libre ... » 
{et pas encore : * si fai un créneau 
au niveau de mon planning » ). Si ce . 
temps-là, Hermès {publicité gratuite) 
était un symbole du chic français. En . 
ce temps-là, sur chaque pagè de son 
Hermès, on Usait une date et les 
noms d’un jour et d’un mois écrits 
dans la langue en usage faubourg 
Saint-Honoré comme ailleurs en 
France; fai. nommé la tangue fran- 
çaise. 

En ouvrant, l'objet symbolique de 
l'élégance parisienne version 1983, ' 
qu’ a-t-on pu lira ? Samedi Saturday - 
1* janvier January — 52* semaine 
52nd week. Et ça jusqu'au brait de 
l'amée. 

Donc, aujourd'hui, les Français, 
doivent être bfflngues. A quand f obli- 
gation d'être anglophones seule- 
ment ? A quand l'agenda bien pari- 
sien rédigé uniquement en anglais et ’ 
1e français devenu — c'est le cas de 
le dire - hermétique autant que les 


tanguas judkâeusament appelées 
mortes. 

Depuis des années, déjà; notre 
belle jeunesse prépare un avenir 
radieux en jouant au bHlard électrique 
— pardon : au flipper — selon des 
règles formulées en anglais, en 
bâtonnets électroniques da typa uni- 
versel et en. dépit d’une certaine loi 
linguistique,, non abrogée que je 
sache, qui fait obligation de présen- 
ter .en français tout mode d’emploi 
de matériel quelconque, fOt-il 
importé. . 

. En anglais. feussî les. modes 
cfempfof de Ja plupart des’ appareils 
électroménagers ' et assimilés et de 
■ toute.laquinrânfarië vidéo. fQt-ede du 
pays du Sotaft-Levarit. 

A Air France, compsgnto nationale 
(française), -la carte d’accès à- bord 
des avions, bilingue {très, bien, pour 
les touristes et hommes cT affaires 
anglophones), comporte au verso 
une -publicité uniquement en anglais, 
que voici (toujours gratuitement) : 
a Européen. To get the Europcar 
Super Service, rent your car from 
Europcar. tn the U.S. Latin America 
and the Parific, rts National Çar Han- 
tai. » ■ 

fa ou là (en France), vous payez. 
On vous remet un ticket dé caissé. 
On y est très poli r eYour recripL 
Thankyou. m 

M. .Philippe de Renty, fondateur 
d’Europe-Cramiunicatjon (dans le 
XVb arrondissement de Paris), pro- 
pose aux grands hôtels da ta capitale 
un programme d' i nformations- par 
câble en langue an gla ise vingt-quatre 
heures, sur vingt-quatre. - 

Et caetera .. Pardon, c'est du latin. 
Andaooru , > 


(*> 
de radio et -de 


(Témissicns 
écrivain. ’ 


Le rival espagnol 

par MARY KATHLEEN WEED (*) 


Ç*1AUF au Québec. Ut situation 
f de là langue ou de la culture 

K J de la France en Amérique . 

du Nord n’a rien de comparable à '■ 
celle d'une autre langue romanti- 
que: 1' espagnol II ne fait guère de 
doute qu’aux États-Unis la seconde 


langue, quasi officielle, de ce pays 
est bien Vt 


‘espagnol A New-York, en 
Californie, en Floride ou au 'Texas.; 
il est des plus naturels dé trouver 
formulaires et affiches administra- 
tifs Imprimés en deux tangua : an- 
glais et espagnoL V- • ;■ 

Certes, la proximité -dé>T Améri- 
que centrale ' et là présenté’ de forts 
bataillons de /'immigration 
mexicano-cubalne ont très large-, 
ment contribué au développement 
d’une sous-culture hispanique aux 
États-Unis. 


Cette place importante, te fron- 
çais et la France peuvent difficile- 


ment Ja revendiquer. La commu- 
nauté ethnique française ou 
francophone est réduite à quelques 
poches de résistance culturelle que 
Ton peut trouver dans les moiteurs 
du pays cajun en Louisiane ou dans 
un certain conformisme de la 
Nouvelle-Angleterre. 

L'affaiblissement de Ttifluence 
culturelle française est-il pour au- 
tant inévitable? On oublié, per 
exemple, de rappeler que les Etats- 
Unis seraient devenus. U y a dé cela 
un peu moins de deux cents ans. le 
plus vaste pays francophone du 
monde si. à une voix de majorité, le 
législatif américain- ne lui avait pré- 
féré l'anglais ... Victoire initiale- 
ment précaire, devenue irré versi ble. 


et qui n’est pas sans rappeler, peut- 
être. le vote de l’amendement Wal- - 


Ion. qui. en France, institua ta Troi- 
sième République il y a un siècle. 


• Aujourd’hui, la place de Pan- 
glais est tellement identifiée à la 
puissance américaine que rien de s£- 
riêuX né semble entrepris du côté 
français pour remonter la pente aux 
Etats-Unis., La, présence culturelle 
françàlsé reste faible. Les corres- 
pondants de presse français aux 
Etats-Unis sont' moins nombreux 
que leurs- collègues italiens, sans 
parier de leurs collègues britanni- 
ques ou ouest-allemands. . 

.•-■-d uJieu.de se r^ouperpouruidr 
xs\éffrJUf, la . communauté fran- 
}çais^des Eifàs-Unis est divisée par 
des clivages politiques, qui se reflè- 
tent dans les . as so ciati ons rivales 
des Français de Pétranger, u. Seule 
l’influence culinaire de la France 
semble sérieusement établie, comme 
en témoigne le développement crols- 
. sans de', la restauration française 
eutre-Ailantique. - . 

Du côté officiel français, l’enga- 
gement. demeure dérisoire. La 
France- a-t-elle abandonné la dé- 
fense de la francophonie aux Etats- 
Unis au prétexte que ce « combat 
incertain » était perdu d’avance et 
qu’en conséquence mieux valait se 
replier sur des terres de mission 
plus hospitalière. ' • • 

Ou bien, face aux' aléas de la 
Conjoncture économique internatio- 
nale, la rationalité des prises de 
parrlcipationà American Motors ou 
à Texas Gutf. est-elle considérée 
comme supérieure à la rationalité 
culturelle? A propos, l’actuel am- 
bassadeur de France à Washington 
n’est-it pas ■ l’ancien président- 
directeur général de la, régie Re- 
nault ; 


.(*) Jounnljsœ américaine. 


Les scientifiques et l'anglais 


par ROBERT CORNEVIN (*) 


O N connaît' les arguments 
avancés par. tes partici- 
pants français aux confé- 
rences, qui affirment ne s'exprimer, 
en anglais que pbur.se faire mieux 
co m prendre du plus grand nombre 
d’auditeurs ; en somme, pour que la 
pensée scientifique française ' soit 
connue du plus grand nombre, y fau- - 
drait passer par l'anglais. 

L'argument n'est pas sans valeur, 
mais, de propos entendus au cours ' 
de ces colloques internationaux, g 
.ressort que, si les professeurs fran- 
çais s'expriment en anglais dans ce» 
conférences internationales, c'est 
sans doute aussi pour se faire mieux' 
comprendre d'auditeurs en majorité 
anglophones, mais c'est sûrement 
d'abord pour faire la démonstration 
rte leur capacité à -tenir une. juteuse 
chaire de professeur Invité dans une 
université américaine, ■ australienne, 
sud-africaine, nigériane, etc. Lès 
chercheras français sont désinté- 
ressés... jusqu'à. un. certain point. H- 
est toujours possible de donner un 
résumé de sa conranunicatiOn en an- 


gnafisation ' bibliographique convena- 
ble, De nott&reuses publications 
scientifiques françaises pratiquent 
avec succès- dette méthode avec de 
.copieux résumés en allemand, an- 
glais, arabe, chinois, espagnol, russe. 
-H n'est donc pas- acceptable de voir 
de» universitaires français publier en 
anglais des ertiefes dans des revues 
françaises. Qu'ira marâtre à poigne 
supprime les su bventio n s aux revues 
sdontifiques; qui dépassent là pour- 
centage réglementaire en langue 
étrangère (25 % en principe), et tout 
'rentrera dans , le rang. C'est une 
question d'autorité. 


- Que lé -ministre compétent refuse 
dévorantes indemnité et de payer 
le voyage vers des conférences irrter- 
natioriafesA ceux qui. envoyés par la 

- France, ne s'expriment pas dons no- 
tre langue^- et tout rentrera dans l'or- 
dre., . ' 


U publication d'articles en anglais, 
dans les -publications, scientifiques 
françaises' est encore plus Inadmissi- 
ble dans ta mesure où des résumés 
en langues étrangères (pas* seule- 
ment en anglais) permettent une -si- 


des. conférences; internationales où 
de* professeurs néerlandais, polo- 
nais, hongrois qui ont fiait- f effort de 
réefiger une communication en fran- 
çais sont contraints (fécxxiter des 
communication^ da professeurs fran- 
çais en anglais. 


(T) Secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie des sefcaces d outre-mer. 
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EUROPE 


Le gouvernement procède à la nationalisation-surprise 
du puissant groupe Rumasa 


Madrid. — «Afin de garantir jdenemeat les 
droits des é p argn ants , les emplois et les droits patri- 
motâawi des tiers, gravement menacés, le gouverne- 
ment a promulgué un décret ^expropriation des ban- 
ques et antres sociétés du groupe Rumasa.» An 
nrilien de la stupéfaction générale et à Ftssoe d'au 
conseil des ministres d'une durée de h eur es 
consacré principalement à ce thème, le porte-parole 
du gouvernement, M. Edtnrdo Sotilks, est apparu de 


manière inattendue à la lêJévèsMMi, peu a nuit minait 
mercredi 23 février, pour annoncer la aationaUsation 
du principal holding du pays. M. Sotillos a cité l'arti- 
cle de la Constitution permettant rexpropriation de 
biens privés moyennant Indemnisations pour « pause 
d'utilité publique ou d'intérêt social ». O a souligné 
que la cotation des sociétés de Rmnasa était suspen- 
due jusqu'à nouvel ordre et qne les banques du 
groupe resteraient fermées jusqu’à lundi matin. 


Avec quatre cents entreprises, 
dix-huit banques, avec on bilan total 
de 750 milliards de pesetas (4 mil- 
liards de francs). Un chiffre d’af- 
faires apparent de 350 müliards de 
pesetas (19 milliards de francs) 
cinquante-trois mille employés, Ru- 
masa est l’un des géants économi- 
ques de l’Espagne, qui contribue à 
lui seul à la formation de 1,8 % du 
produit national brut. Depuis 1961, 
lorsque son président, M. José- 
Maria Ruiz Mateos, un Andalou, 
fils d’un petit négociant en vin de Je- 
rez, fonda la première entreprise du 
groupe avec... sept employés, la 
croissance de Rumasa a été fulgu- 
rante. Après avoir contrôlé l'indus- 
trie vinioole de Jerez, M. Ruiz Ma- 
teos, réputé l'homme le plus riche 
d’Espagne (qui possède personnelle- 
ment 50 % du capital de la société), 
a étendu ses activités à l’hôtellerie 
(quatorze établissements), à la ban- 
que (dix-huit sièges, dont la Banco 
Atlantico, huitième groupe du 
pays), à l’assurance, à la- construc- 
tion, à l’agriculture, à l’alimenta- 
non, à l’élevage et, plus récemment, 
aux grands magasins (numéro deux 
du pays). 

L'abeille, symbole dn travail, 
était devenue l’emblème de Rn- 
masa. Au milieu d’une Espagne en 
pleine récession, face aux industriels 
□Investissant qu'au compte-gouttes 
et aux banques hésitant à prendre 
des risques, M. Ruiz Mateos était 
devenu l’expression presque inso- 
lente d’un capitalisme triomphant 

3 ni faisait plus d'un envieux au sein 
u patronat. Pourquoi les socialistes, 
qui ne cessent d’affirmer leur vo- 
lonté de favoriser l'investissement 
privé et d'appuyer les « chefs d’en- 
treprises modernes ». ont-ils décidé 
de couper les ailes à Rumasa, rom- 
pant avec la ligne d'extrême pru- 
dence jusqu’ici suivie en matière 
économique ? Si leur décision a pris 
tout le inonde de court par soin ca- 
ractère radical et fulgurant, elle 
n’apparaît toutefois pas totalement 
inattendue. 

Enquête comptable 

Depuis plusieurs jours, une polé- 
mique publique opposait M. Ruiz 
Mateos au ministre de r économie, 
M. Miguel Boyer et à la Banque 
d'Espagne. Le motif : la nécessité 
d’un contrôle de. la comptabilité de 
Rmnasa. Depuis l’époque du gou- 
vernement centriste, le « groupe de 
t'abeiüe * était l’objet de vives pres- 
sions de la pan des responsables éco- 
nomiques, cherchant imposer à 
M. Ruiz Mateos une enquête comp- 
table de son groupe bancaire réali- 
sée par une firme indépendante. La 
tâche fut confiée, en mai dernier, à 
l’entreprise Arthur Andersen. 

Celle-ci rencontra toutefois de 
grandes difficultés pour réaliser cea 
travail et, depuis décembre, des ru- 
meurs croissantes faisaient état 
d’une possible rupture de contrat en- 
cre Rumasa et Arthur Andersen. Le 
vendredi 18 février, M. Boyer an- 
nonçait que, dans ce cas, il enverrait 
les inspecteurs de la Banque d’Espa- 
gne contrôler directement la comp- 
tabilité des banques de M. Ruiz Ma- 
teos. Ce dernier réagissait vivement 
le lendemain en réaffirmant la solva- 
bilité de son groupe et sa volonté de 
laisser les * audits » suivre leurs 
cours. - Les conséquences que peur 
vent avoir les déclarations du wwû- 

■ Un mandat d'arrêt a été lancé 
le mercredi 23 février contre le jour- 
naliste Xavier Vinader, déjà 
condamné dans une affaire de presse 
à sept ans de prison et actuellement 
hors d’Espagne. Le mandat est lié à 
ta non-comparution du journaliste 
da ire une affaire d’> injures contre 
l’amie d’un militant d’extrême 
droite ». Le procureur a requis trois 
mois de prison. — (A.F.P.). 

m Neuf extrémistes de droite 
(huit Autrichiens et un^ ressortissant 
ouest-allemand) ont été inculpés, 
mercredi 23 février à Vienne, 
d’ - activités néo-nazies • par Je pro- 
cureur général. Deux des inculpes, 
l'Autrichien Attila Bajrsy et l'Alle- 
mand Ekkehard WeîL sont égale- 
ment accusés d’ » attentats à l'ex- 
plosif». commis notamment le 
1 1 juin dernier contre le domicile de 
M. Simon Wiesenthal, directeur du 
Centre de documentation juif à 
Vienne. 

Selon l'acte d’accusation, les - oç- 
tivitês néo-nazies - concernent la 


De notre correspondant 

Ire échappent à toute prévision ob- 
jective ». ajoutait-il en faisant 
allusion aux retraits de dépôts en 
masse que les propos de M. Boyer 
pouvaient provoquer (I milliard de 
pesetas, déjà, sur plus de 600 mil- 
liards). 

Pour avoir coupé court à la polé- 
mique de manière aussi radicale, le 
titulaire de l’économie doit, on le 
suppose, disposer de puissants mo- 
tifs. Cest que les conditions de l'as- 
cension sans équivalent du groupe 
Rumasa suscitent depuis longtemps 
d’évidentes réserves, dans les mi- 
lieux officiels et dans les secteurs 
bancaires. Elles portent surtout sur 
la concentration de risques anormale 
résultant de la politique de crédits 
par les banques de Rumasa, dont les 
prêts sont destinés preque exclusive- 
ment aux sociétés du groupe. Dans 


résultant de la politique de «édits d’interrogation auxquels M. Boyer 
par les banques de Rumasa, dont les x référera sans doute en expliquant, 
prêts sont destinés preque exclusive- km d’une conférence de presse ce 
ment aux sociétés du groupe. Dans jeudi» les raisons qui l’ont amené à 
l’entourage de M. Ruiz Mateos, on P^dre une décision sans équivalent 
fait valoir que l’objectif principal dans l’histoire économique récente 
des banques de la société n’est pas de 5 Espagne, 
de réaliser des bénéfices, mais bien THIERRY MALIMAK. 


d’assurer aux « entreprises sœurs » 
aux meilleures conditions possibles, 
l’apport en capital dont elles ont be- 
soin. 

Cette conception hétérodoxe de 
l’activité bancaire fait d’autant 
moins l'unanimité que c'est la soli- 
dité du groupe tout entier que cer- 
tains mettent en cause. Rumasa 
n’est-il qu’un colosse aux pieds d'ar- 
gile ? Comment ce groupe a-t-il pu 
s'étendre en achetant l’une ou l’au- 
tre, malgré les avertissements des 
autorités, des sociétés en pleine fail- 
lite ? Avec quelles ressources a-t-il 
réussi à combler leurs importants 
déficits ? L’importance de son fonds 
. de roulement, due à la dimension du 
groupe, masque-t-elle des • trous • 
de comptanbuité ? Autant de points 


Le gouvernement confirme toutes les clauses 
de l'accord mffitw avec Washington 

De notre correspondant 

Madrid. - Les gouvernements l’OTAN. Les Etats-Unis accepte- 

.1 .. é - r. _ ... j. „ r ■ 


espagnol et américain se sont en- 
tendus sur les modifications & appor- 
ter à leur accord militaire, qui per- 
met à Washington l’utilisation 
depuis 1953 de quatre bases en terri- 
toire espagnol. Une annexe au der- 
nier texte mis au point en juil- 
let 1982 (avant rarrivée des 
socialistes au pouvoir et non encore 
ratifié) devait être signée ce jeudi 
24 février par le ministre 
espagnol des affaires étrangères. 
Ml Moran, et F ambassadeur des 
Etats-Unis, M. Todman. Le nouveau 
texte sera approuvé sçiis problèmes 
par le Congres des députés, où les 
socialistes disposent d’une ample 
mmorïté. 

Le parti socialiste ouvrier espa- 
gnol s’est finalement contenté d’une 


légère modification, ce qui a provo- 
qué le mécontentement oes commu- 
nistes. L'annexe précise seulement 
que la signature de l'accord par l’Es- 
pagne ne doit pas être interprétée 
comme impliquant son adhésion à la 
structure militaire intégrée de 


ront, d'autre part, de renégocier glo- 
balement le texte ri le statut actuel 
de Madrid au sein de l'alliance 
atlantique devait changer. 

Les socialistes n’ont donc remis 
en question ni l’existence des quatre 
bases ni même leur emplacement ; 
la localisation de la base aérienne de 
Torrejon, une cible potentielle de 
première importance, à une ving- 
taine de kilomètres à peine de Ma- 
drid, suscite pourtant de sérieuses 
réticences au sein même du 
P.S.O.E. Désireux avant tout de ras- 
surer Washington par sa modéra- 
tion, en cette période délicate de 
transition politique intérieure et de 
tension internationale, le gouverne- 
ment de M. Felipe Gonzalez a donc 
préféré remettre à plus tard le 
réexamen de ses rapports avec les 
Etats-Unis, qui ira sans doute de 
pair avec la définition de sa nouvelle 
position face à l’OTAN. 

Th. M. 


SEPT PUTSCHISTES 
OU 23 FÉVRIER 1381 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 

Madrid (A.F.P.). - Sept des 
vingt et une personnes condamnées 
pour leur participation au putsch 
manqué du 23 février 1981 ont été 
libérées, m e rc re di 23 février, après 
avoir purgé leur peine de deux ans 
de prison infligée par an conseil de 
guerre. 

Le Conseil suprême de justice mi- 
litaire, qui a dicté Tordre de remise 
en liberté, précise que celle-ci ne 
préjuge pas de la dérision que pren- 
dra te Tribunal suprême devant le- 
quel le procureur militaire, au nom 
du gouvernement, a présenté un re- 
cours ea cassation qui pourrait ag- 
graver les peines imposées. 

Le procureur militaire estime que 
ces sept condamnés pour un délit de 
» rébellion militaire » avaient été 
plus que de simples • exécutants ». 
comme l’affirmait la sentence, et a 
jugé les peines trop » indulgentes ». 

Des trente-deux inculpés dans la 
tentative de coup d’Etat, onze ont 
été acquittés ; l’un d'eux, condamné 
à on an de prison, a été libéré à l’is- 
sue du procès, et quatorze demeu- 
rent en prison dont les deux princi- 
paux protagonistes, le 
lieutenant-colonel Antonio Tejero et 
le lieutenant-général J aime Milans 
del Bosch, condamnés à trente ans 
de prison. 


Turquie 

DES ÉLECTIONS GÉNÉRALES 
DEVRAIENT AVOIR UEU 
LE 16 OCTOBRE 

Ankara (A.F.P. f. - Les élections 
générales auront lieu en Turquie le 
16 octobre, a-t-on appris mercredi 
23 février, de source bien informée, 
à Ankara. Le chef de FEtat, le géné- 
ral Evren, a donné des instructions 
dans ce sens lors de l'installation, il y 
a quelques jours, du nouveau prési- 
dent du bureau général des élec- 
tions, M. Ismel Yanik-Omeroglu. 

La loi qui réglementera les élec- 
tions à la future Assemblée natio- 
nale devrait être soumise à l’Assem- 
blée consultative, organe coopté en 
novembre 1981. Ce sera fait après le 
vote par cette même assemblée de la 
loi sur les partis politiques, dont le 
projet est actuellement en discus- 
sion. et qui permettra un retour à 
des activités politiques, prohibées 
depuis la dissolution de l'Assemblée 
nationale à la suite du coup d'Etat 
militaire du 12 septembre 1980. 


LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 
AU PAYS BASQUE 

Des militants présumés de FETA politico-militaire 
sont arrêtés en France 


Une vaste opération de po- 
lice, commencée dans la soirée 
du mardi 22 lévrier, s'est soldée 
par F arrestation du chef pré- 
sumé et de huit des membres de 
FETA politico-militaire dans le 
sSod-ouesl de (a France. 

C'est à Ciboure (Pyrénées- 
Atlantiques) que devait être appré- 
hendé le premier, par les hommes de 
la police de l'air et des frontières 
(PAF), Pedro Aztorkitza licazzu- 
riaga, • Pottiolca », trente ans. nou- 
veau chef présumé de l'organisation. 
■ Pottioka » a été trouvé en posses- 
sion de sept lettres, qu'il s’apprêtait 
à poster, destinées & sept industriels 
espagnols, dont quatre de Pampe- 
June et trois de Vïioria, leur récla- 
mant & chacun le paiement d’un 
- impôt révolutionnaire » dont le 
montant variait entre 5 millions de 
pesetas (275 000F) et 20 millions 
de pesetas (plus de ! million de 
francs). 

Au total, quinze personnes al- 
laient être interpellées, parmi les- 
quelles figure Anialdo Otegui Mon- 
dragon, « El Gordo », run des 


principaux dirigeants du mouve- 
ment. De multiples perquisitions 
opérées dans tout le Pays basque 
français, de Tarn os (Landes), au 
nord de Bayonne, à Socoa, ville pro- 
che de la frontière franco-espagnole, 
auraient permis aux policiers de sai- 
sir des documents et des matériels 
jugés « très compromettants < . 
Neuf de ces personnes, qui étaient 
toujours placés en garde à vue jeudi 
matin 24 février, devaient être pré- 
sentés à un juge d'instruction de 
Bayonne dans l'après-midi- Selon 
toute probabilité, üs devraient être 
inculpés de constitution d'associa- 
tion de malfaiteurs en vue d’extor- 
sion de fonds. 

« Pottioka » et les autres militants 
interpellés appartiennent tous à la 
branche des • milikis », considérés 
comme les radicaux de l'organisa- 
tion. Les « milikis » avaient an- 
noncé, voici quarante-huit heures, 
lors d'une conférence de presse clan- 
destine, que • la France pourrait 
avoir des surprises si les autorités 
durcissaient leurs positions vis-à-vis 
des réfugiés « basques. 


Accélération 


Les nouvelles arrestations de Bas- 
ques espagnols sur le territoire fran- 
çais marquent non pas un tournant 
de la politique française à l'égard du 
terrorisme basque espagnol, mais 
l'accélération d’un processus enclen- 
ché depuis quelques mois. 

Dans un premier temps, dès les 
mois de mai et juin 198 1. la politique 
du gouvernement de M. Mauroy a 
été affirmée clairement : lutte contra 
le terrorisme, oui. extradions, non. 
M. Oefforre. ministre de l’intérieur, 
avait rapidement fait savoir que les 
effectifs de police au Pays basque 
avaient été renforcés. ML Cheysson. 
ministre des relations extérieures, in- 
diquait le 3 juin 1981 : c Que les ter- 
roristes basques ne se fessent pas 
cfilkisions, ce n’est pas parce que 
nous refuserons d’éxt rader quelques 
terroristes que nous allons être indul- 
gents avec eux (...). » Et de fe/t, des 
membres des organisations clandes- 
tines basques furent arrêtés ; « Txo- 
mm ». dirigeant présumé de l'ETAr 
mHîtaire, en juillet 1982 ; e Txuxo ». 
chef présumé de l’ETA poirtico- 
miHtaire. en octobre 1982. etc. 


Cette politique a désormais pris 
une autre coloration. L'arrivée de la 
gauche au pouvoir en Espagne, fin 
1982, n'y est pas pour rien. De 
môme, la communication de M. Ro- 
bert Badinter, garde des sceaux, sur 
l'extradition devant le conseU des mi- 
nistres. en novembre 1982. La 
France entend, apparemment, faire 
preuve de meilleure volonté à l'égard 
de ses partenaires. Les dernières in- 
terpellations de militants basques, 
qui s'ajoutent à d’autres — une 
demi-douzaine au mois de janvier, — 
en sont l'illustration. - LG. 


• M. Cheysson, ministre des re- 
lations extérieures, a eu un entre- 
tien, mercredi 23 février à Rome, 
avec son collègue italien. M. Co- 
lombo, qui l'a reçu à dîner. Le mi- 
nistre français avait proposé de se 
rendre à Rome car. se trouvant au 
Proche-Orient, il n'avait pu rencon- 
trer M. Colombo lors du récent som- 
met franco-italien de Paris. Les 
conversations de mercredi ont no- 
tamment porté sur les relations Est- 
Ouest, le Proche-Orient et la Médi- 
terranée (projet français de 
conférence des riverains de la Médi- 
terranée occidentale) . 
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POINTS HISTOIRE SEUIL 
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meni de l’idéologie 
jeunes ». — (A. F. P.) 
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Retour à « Andropolis » 


(Suite de la première page. J 

L explication de ces bizarreries, 
on la trouve dans la presse, entre les 
lignes de tous ces articles inlasseble- 
ment consacrés depuis quelques se- 
maines à exalter la discipline du tra- 
vail. à dénoncer les conséquences 
sur la productivité de l’alcoolisme et 
de l'absentéisme. 

On (a trouve aussi, la nuit venue, 
dans ces cuisines amies où l'on dis- 
cute toujours jusqu'à l’aube, autour 
d'un quignon de pain, d'un morceau 
de jambon ou de saucisse, et de la 
sainte vodka, du problème du mo- 
ment. Et les voix des cuisines noc- 
turnes confirment les euphémismes 
de la Pravda et des levestia : le 
grand sujet de préoccupation est 
bien cette campagne de remise en 
ordre du pays lancée par M. Andro- 
pov peu après la mort de Brejnev. 

La campagne 
démoralisation 

Les anecdotes abondent, qui illus- 
trenr le changement de climat : c'est 
vrai que la milice a vérifié à plusieurs 
reprises les identités des spectateurs 
de tel dnéma. des acheteurs de tel 
magasin — y compris le Goum — 
pendant les heures régulières de tra- 
vail. Les noms de ceux qui auraient 
dû se trouver à leur bureau ou à leur 
atelier au lieu de se distraire ou de 
chercher à s’approvisionner ont été 
communiqués à la direction des en- 
treprises concernées. On ignare en- 
core si les coupables feront I* objet 
d'un simple avertissement, mais pour 
l’instant on ne fait état de sanctions 
Qu’en cas de récidiva. Les mêmes 


opérations policières ont même eu 
lieu aux célèbres bains Sandou- 
novski, où nonchalants et privilégiés 
n’osent plus se montrer et passer 
une heure ou deux autour de quel- 
ques bouteilles de bière. 

La campagne de moralisation 
n’épargne pas la province. Tel journal 
a raconté l’histoire de ce chauffeur 
routier de Novgorod arrêté par le 
contrôle populaire alors qu'il utilisait 
son camion à des fins personnelles. Il 
expliqua, en guise d'excuse, qu’il 
était à la recherche de lait car il n'y 
en avait pas dans son quartier... ce 
qui se révéla exact I Dans telle uni- 
versité de province sont apparues 
des affiches enjoignant aux profes- 
seurs d’être à l'entrée de leurs salles 
de cours à l’heure juste. Mais, 
contrairement au cas de Moscou et. 
dans une moindre mesure, de celui 
de Leningrad, la vague puritaine ne 
s'accompagne pas dans le reste du 
pays d’un effort pour améliorer l'ap- 
provisionnement. 

La situation des khotkoziens et 
des travailleurs des sovkhozes est 
bien pire encore. Tout est fait désor- 
mais pour les décourager de se ren- 
dre dans la capitale pour s'y procu- 
rer. au détriment des Moscovites, ce 
qu'lis ne peuvent trouver sur place. 
C'est ainsi que des contrôlesont lieu 
dans les gares proches de Moscou 
pour empêcher les paysans de quitter 
leur bourg. Et on aurait demandé aux 
syndicats des villes voisines de ces- 
ser d'affréter des autobus pour orga- 
niser pendant les week-ends des 
« excursions alimentaires » à Mos- 
cou sous couvert d’aller se recueillir 
au mausolée de Lénine. Divers tra- 


DANS UN ARTICLE THÉORIQUE 

M. Andropov estime que la prospessîon des salaires 
«engené^iHfêaii^iientatimdetedeiiimide 
qui ne peut être totalement satisfaite » 


Moscou (A .F.P.). - M. Youri 
Andropov. secrétaire général du 
P.C.U.S.. a laissé entendre dans un 
long article théorique diffusé mer- 
credi 23 février que des - mesures • 
économiques étaient actuellement à 
l'étude afin d' - étendre le vaste 
champ d'action des forces créatrices 
colossales que recèle l'économie du 
pays 

Dans cet article à paraître dans le 
prochain numéro de la revue Kom- 
munlst et diffusé par l'agence Tass, 
le numéro un soviétique, qui n’em- 
ploie à aucun moment le terme de 
réforme économique, précise que 

- ces mesures doivent être soigneu- 
sement préparées, réalistes et leur 
élaboration doit nécessairement se 
fonder sur les lois du développe- 
ment du système économique socia- 
liste ». Pour lui, » toute tentative de 
conduire l'économie par des mé- 
thodes étrangères à sa nature » doit 
être exclue. 

Une fois ces mesures prises, il ne 
faut pas non plus •» les abandonner à 
mi-chemin affirme, par ailleurs, 
le numéro un soviétique dans ce qui 
parait être une allusion à la réforme 
de 1965 revue en 1977 et qui n’a été 
jusqu'ici que partiellement appli- 
quée. 

Définissant les objectifs de l’éco- 
nomie socialiste. M. Andropov rap- 
pelle que celle-ci a pour finalité 

- l'intérêt des travailleurs - et que 
cette combinaison entre les intérêts 
personnels et l'intérêt générai est la 
• force motrice de la croissance éco- 
nomique 

M. Andropov reconnaît cepen- 
dant l’existence de • problèmes et 
de sérieuses difficultés • dans le dé- 
veloppement economique du pays, 
résultant, selon lui, de l'ignorance 
des nonnes et des exigences de la vie 
économique fondée sur • la pro- 


priété socialiste des biens de pro- 
duction «. 

C'est la société tout entière qui 
subit les conséquences de la • viola- 
tion des normes • et c’est ce qui a 
amené le parti, indique-t-il en subs- 
tance. à se pencher sur - l'élévation 
de la productivité du travail et sur 
l'économie dans son ensemble » et à 
s'interroger sur la production insuf- 
fisante au regard des • énormes in- 
vestissements de capitaux 

Selon M- Andropov, si la réparti- 
tion des biens ne s’effectue pas en 
étroite liaison avec la production, on 
arrive inévitablement à des » phéno- 
mènes fâcheux -. telle une augmen- 
tation des salaires déséquilibrée par 
rapport an volume de production. 

* L'augmentation des salaires qui. 
dans un premier temps, produit une 
impression favorable exerce, en fin 
de compte, une influence négative 
sur l'ensemble de la vie économi- 
que. Elle engendre, en particulier, 
une augmentation de la demande 
qui ne peut être totalement satis- 
faite à un niveau donné de la pro- 
duction, empêche l’élimination des 
déficits et de leurs conséquences 
monstrueuses contre lesquelles tes 
travailleurs s'indignent à juste ti- 
tre -, écrit M. Andropov. 

*On ne peut, ajoute-t-il, satisfaire 
les exigences qui dépassent nos pos- 
sibilités - et c’est pourquoi - notre 
tâche absolue a été et sera orientée 
dans deux directions r ; la croissance 
de la production et. à partir de cette 
base, l'essor du niveau de vie maté- 
riel et culturel du peuple ». 

Pour réaliser ces objectifs. il faut 
mettre en pratique « partout et ri- 
goureusement • le principe marxiste 
sur la répartition socialiste et lutter, 
en conséquence, contre toutes les 
formes de - parasitisme - qui se 
manifestent dans la société. 


fies, en même Temps, ont disparu, en 
particulier celui des Géorgiens et des 
Arméniens qui venaient vendra à prix 
d’or, à Moscou, des fruits, des lé- 
gumes et das fleurs de leurs républi- 
ques. Résultat : H n'y a pratiquement 
plus une fleur, cet hiver, dans la capi- 
tale. et les marché s kftolkoziens 
n'ont plus grand-chose à offrir, sinon 
de la viande à 7 ou 8 roubles le kilo 
— bien plus appétissante, il est vrai, 
que celle des magasins d’Etat, à 
2 roubles. Mais id comme là, on 
continue & la débiter à la hache... 

Si toutes ces mesures ont éliminé 
de Moscou plusieurs centaines de 
milliers de consommateurs, elles 
n'ont pas empêché les autorités de 
procéder â des augmentations de 
prix insidieuses car elles ne sont plus 
annoncées dans la presse. C’est ainsi 
que les amateurs de musique se sont 
aperçus, au début de février, que le 
prix des disques, qui se situait aux 
alentours de 1.5 rouble pour un 
33 tours était passé à 4 roubles envi- 
ron. Des augmentations aussi impor- 
tantes affectent beaucoup d'objets 
ménagers et certains vêtements. Un 
manteau de femme en drap de mé- 
diocre qualité coûte aujourd’hui 
150 roubles, st il faut compter au 
moins 100 roubles pour se procurer 
des bottes fourrées, indispensables 
plusieurs mois par an. Le prix d'un 
méchant chandail est d’au moins 
25 roubles. Un « col roulé > en an- 
gora, made in India, atteint 151 rou- 
bles I 

Aucun Soviétique non official ne 
prétend que la campagne Andropov 
va réussir. Le laisser-aller des der- 
nières années Brejnev, la nécessité, 
pour survivra dans un système éco- 
nomique totalement figé, d'avoir re- 
cours à tous les moyens parallèles 
possibles et imaginables, constituent 
autant d'obstacle insurmontables. Ce 
n'est pas d'autre part la première fois 
qu’une telle campagne est lancée; 
les précédentes se sont vite essouf- 
flées. tant ü est vrai qu'il ne Bert à 
rien de vouloir changer le comporte- 
ment des Russes si l’on refuse de ré- 
former d'abord le système. 

Il n’empêche que M. Andropov pa- 
rait déterminé. La lutte contre la cor- 
ruption. le chapardage et l’absen- 
téisme constitue pour lui un moyen 
de renforcer encore son pouvoir puis- 
que ce sont des hrejnéviens qui en 
sont victimes : le ministre du com- 
merce. celui des transports et celui 
de l'intérieur ont déjà été remerciés. 
H s’agit là de responsables de trois 
secteurs-cJés de la politique inté- 
rieure, qui avaient été amplement cri- 
tiqués ; il faut ajouter à cette liste 
{‘éviction du directeur du plan, rem- 
placé par son adjoint, et la nomina- 
tion au poste de vice-premier mi ros- 
tre de M- Geidar AJéiev. l'ancien 
responsable de l'Azerbaïdjan, où 3 
est censé avoir mené une lutte effi- 
cace contre la corruption, qui y at- 
teint des sommets. 

Par son comportement. M. Andro- 
pov cherche aussi à symboliser une 
certaine rupture avec le passé ; 3 ne 
se déplace plus à travers Moscou en 
un immense cortège de limousines 
noires et de voitures emplies de 
: gardes du corps, fonçant à travers la 
| ville à plus de 80 kilomètres à 
l’heure. Les décorations, fait-il dire, 
ne l'intéressent pas plus que le culte 
de la personnalité. Et en allant visiter 
le 31 janvier les ouvriers de la fabri- 
que de machines-outils Ordjonikidze, 
te secrétaire général a manifestement 
voulu accomplir un geste « léni- 
niste » qui tranche avec 1e superbe 
isolement dans lequel vivait Laonid 
Brejnev. 

Si l'on ne peut pas encore perler 
véritablement de « purge » — les 
hommes écartés étaient souvent très 
âgés, — te comportement de M. An- 
dropov vise à créer un sentiment 
d'inquiétude parmi les membres de 
l’ administration et les cadres moyens 
du parti. Comme T ensemble de la po- 
pulation, nul ne sait de quoi demain 
sera fait : réformisme khrouchtché- 
vien mieux tempéré ou surcroît de to- 
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talitarisme 7 En attendant. M. An- 
dropov a encore renforcé son 
contrôle sur Je secteur répressif en li- 
bérant M. Fedortchouk de ses fonc- 
tions à la tête du K.G.B. pour l'en- 
voyer diriger le ministère de 
r intérieur et en nommant à la tête de 
te police politique te général Chabri- 
kov. Ce général passe pour avoir été 
te plus proche collaborateur de 
M. Andropov au ICG.B. 

Il est probable que M. Andropov 
va compléter la victoire qu'il a déjà 
remportée sur le front de la dissi- 
dence. Depuis quelques semaines le 
ICG.B. a porté te fer dans des milieux 
op positionnels qui avaient été relati- 
vement épargnés sous M. Brejnev : 
avertissements à l'historien 
< khrouchtchévien » Roy Medve- 
dev ; arrestation du caricaturiste Sto- 
soiev ; renforcement des mesures 
policières destinées à éviter tout 
contact entre Soviétiques non offi- 
ciels et résidents étrangers; visites 
impromptues de plusieurs apparte- 
ments d'intellectuels par des t opti- 
mistes en civil » — agents du K.G.B. 
- dépourvus de mandat, mais qui 
examinent ostensiblement tous les 
rayons des bibliothèques ; accéléra- 
tion des poursuites contra tes petits 
groupes de pacifistes qui ont l’au- 
dace de ne pas réclamer la diminu- 
tion des seules dépenses militaires 
de l’Occident. Inquiétant également, 
cet article de la Russie soviétique du 
19 janvier dernier qui annonçait la 
création de; centres de rééducation 
destinés aux personnes * ayant un 
mode de vie antisocial et parasi- 
taire » & la suite du doublement de la 
peine prévue par le code pénal de la 
Fédération de Russie pour « paresr- 
tisms. vagabondage ou mentücnê » 
(deux ans de prison au Beu d'un). 

L'ambiance d' Andropolis — c'est 
ainsi que les mauvais esprits ont sur- 
nommé Moscou — n'est décidément 
pas à te frivolité mais à l'attente in- 
quiète. Les Soviétiques savent ce 
qu'ils ont perdu avec Brejnev ; ils 
ignorent toujours ce qu'ils vont trou- 
ver avec M. Andropov. 

JACQUES AMALRIC. 

A TRAVERS 
LE MONDE 


Chine 

• SUN YEFANG. L’UN DES 
PLUS IMPORTANTS ÉCO- 
NOMISTES CHINOIS, est 
mort à Pékin le 22 Février à lage 
de soixante-quinze ans. - Écono- 
miste marxiste renommé *. selon 
Chine nouvelle, militant du 
P.C.C. depuis 1923, il avait di- 
rigé de 1957 à la révolution cultu- 
relle; dont il Fut une des pre- 
mières victimes, l’Institut de 
l'Académie des sciences. D avait 
été élu en 1982 membre de la 
Commission des conseillers dn 
comité central du P.C.C. 11 avait 
largement contribué & l’évolution 
de l'économie chlorose ces der- 
nières années et avait notamment 
plaidé pour que soit reconnue, 
dans le cadre d'une économie pla- 
nifiée, l'importance de la loi de la 
valeur et un pouvoir de décision 
autonome pour les entreprises. — 
( Corresp .) . 

Bolivie 

• PLUSIEURS .ÉLÉMENTS PA- 
RAMILITAIRES soupçonnés 
d’être les auteurs de l'assassinat 
en Bolivie du jésuite Luis Espï- 
naL le 10 juin 1980. et de huit di- 
rigeants du mouvement de la 
gauche révolutionnaire (M1R), 
le 15 janvier 1981. ont été ar- 
rêtés, a-t-on appris de sources 
proches dû ministère de l’inté- 
rieur. le mercredi 23 février. Le 
père EspinaL considéré comme le 
meilleur critique de cinéma de 
Bolivie, était également directeur 
de l'hebdomadaire de gauche 
A qui. Son assassinat survint alors 
que,, semble-t-il, il s'apprêtait à 
révéler les liens entre certains 
chefs militaires et les milieux de 
te drogue. Les dirigeants du MIR 
ont été assassinés Tors d’une réu- 
nion clandestine à La Paz, six 
mois après le coup d’Eutt du 
17 juillet 1981. qui devait porter 
au pouvoir le général Garcia 
Mcîa. - { A.F.P. j 


Pologne 

La mflice a procédé à dés interpellations 
à l’intérieur d'une église de Katowice 
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Pour la première fois depuis l'ins- 
tauration de l’état de guerre, la po- 
lice polonaise a prooédé à des inter- 
pellations, mercredi 23 février, à 
l’intérieur d’une, église pendant le 
déroulement d'un office; H s'agissait 
d'une m ess e célébrée, à Katowice, à 
« l'intention des militants de Soli- 
darité. morts, arrêtés ou 
condamnés - sous la loi martiale, et 
qui avait été commandée par M. Ka- 
zimierz Switon. l'un des .pionniers 

- bien avant les grives d'août 1980, 

— du mouvement pour la création de 
syndicats, libres. 

La veille, mardi, la mili ce s'était 
présentée au domicile de M. Switon 
pour l'arrêter préventivement, mais 
ne l’y avait pas trouvé. Il s’était ca- 
ché depuis vingt-quatre heures déjà, 
et les recherches entreprises pour 
meure la main sur hu restèrent 
vaines. Quand on parvint enfin à k 
« localiser -, frétai t en famille, près 
de l'autel die .l'église du Ccenr^te- 
Jésus, au milieu d'une foule de quel- 
que trois mille personnes, la plus im- 
portante qui ait été rassemblée dans 
la capitale du pays minier depuis 
l'instauration de Tétât de guerre. 

C’est. alors que la messe se termi- 
nait que les miliciens, fendant les 
rangs des fidèles, ont procédé à son 
interpellation. Par la même occa- 
sion, l’envoyé spécial de rA.F.P„ 
Maryan Kafarski, a été emmené 
pour une heure environ au commis- 
sariat. De nombreuses autres inter- 
pellations auraient eu lieu, mate sans 
incident, à 1a sortie de l'église, alors 
que les journalistes èt les techniciens 
des équipes de télévision occiden- 
tales, qui s’étaient rendus pour l'oc- 
casion, à Katowice. étaient retenus 
par la police, après avoir été bloqués 
sur la route, avant même d’avoir pu 
pénétrer dans la ville. 

M. Walesa, qui avait annoncé 
lundi son intention d'assister â la cé- 
rémonie, s'était,' quant à lui, décoin- - 
mandé au dernier moment, mercredi 
matin, en raison, a-t-il expliqué, 
d’une panne de voiture et de la sus- 
pension des liaisons aériennes entre 
Gdansk et Katowice. Il semble, en 


fait, que le président dn syndicat 
dissous ait fait l’objet de fortes pres- 
sions pour le dissuader de faire ce 
déplacement. 

Le ^ anniversaire 
de Hnsirrection du ghetto 

Dans son édition du 22 février, le 
Bulletin d'information dé ta région 
de- Maaovïe, l’on des p rin c ipau x 
journaux clandestins de Varsovie, 
publie une lettre ouverte de M. Ma- 
reOcEddmsn, le commandant en se- 
cond de Ilnsarre«tkm du ghetto de 
Varsovie, par laquelle fl annonce son 
refus d’entrer au comité d'honneur 
chargé de préparer le quaran- 
tième anniversaire de rinsunection. 
M. Edelman, qui a toujours refusé 
de quitter la Pologne, où il dirige un 
service de cardidogie^à Lodz, cl qui 
avait’. été délégué, en septem- 
bre 1981, au premier et dernier 
congrès de Solidarité, explique son 
refus es écrivant que les insurgés 
juifs d’il y a quarante ans ont « noir 
seulement . hâté pour vivre mais 
aussi peur vivre dans la dignité et la 
liberté *. « Marquer notre anniver- 
saire & Varsovie. où toute la vie de 
la société est dominée par l'humi- 
liation ; dît-il. serait une trahison de 
noire lutte. ». 

Les autorités auraient, d’antre 
part, décidé de faire conduire la dé- 
légation polonaise an congrès dn 
parti communiste italien, qui s'ouvre 
la semaine prochaine par M. Czy- 
rek, ancien ministre des affaires 
étrangères, membre du.boreau poli- 
tique et chargé an secrétariat des re- 
lations. internationales. Cette déci- 
sion, si elle était confirmée, 
traduirait une volonté des dirigeants 
polonais d’essayer de renouer avec le 
P.C.J. un dialogue interrompu de- 
pnis . l'instauration de l’état 4e 
guerre. EDepourrait aussi permettre 
à M. Czyrek de prendre des contacts 
directs avec le Vatican dans la pers- 
pective du projet initial de Wsicc du 
pape en Pologne. 


Grande-Bretagne 


avec ses 


De notre correspondant 


Londres. - Le parti travailliste 
n’est pas au bout, de ses peines. 
Après cinq aimées de péripéties et 
d'hésitations, le comité national exé- 
cutif a décidé, 1e mercredi 23' fé- 
vrier, d’expulser du parti les cinq 
membres du comité Sdhorial du 
journal Militant autour duquel se 
regroupe la tendance trotskiste. Mi- 
litant était accusé de constituer an 
véritable « parti dans le parti ». 
contraire au statut dn mouvement 
travailliste qui reconnaît cependant 
l’existence de tendances. 

L’expulsion, qui fait suite à la dé- 
cision de principe prise par le 
congrès de Blackpool en septembre 
dernier, a été acqnise par dix-neuf 
voix contre neuf. La gauche du co- 
mité exécutif a demandé un nou- 
veau délai permettant de rechercher 
un modus vivendi Mais la majorité, 
y compris le centre-gauche de 
M. Foot, leader du parti travailliste, 
a opté pour une décision immédiate- 
ment exécutoire. 

Les dirigeants de Militant, qui 
contestent te conformité de la déci- 
sion aux statuts du parti, ont menacé 
de porter l'affaire devant les tribu- 
naux. La bataille de procédure n'est 
doue pas terminée, d’autant que la 
droite de te direction travailliste 
voudrait ne pas en rester là et expul- 
ser du parti les membres les {dus ac- 
tifs de la tendance, en commençant 
par les candidats sélectionnés par les 
organisations de base en vue des pro- 
chaines élections législatives. 

M. Foot et ses amis paraissent, 
toutefois, soucieux de ne pas déclen- 
cher une * chasse aux sorcières *. Us 
considèrent qu'il suffit de faire un 
exemple pour montrer à l’opinion 
britannique une image modérée du 
mouvement travailliste imperméa- 
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ble aux infiltrations des extrémistes 
de gauche. 

Il n'est pas sûr que les mesures 
disciplinaires prises contre Militant 
permettent au Labour de combler le 
fossé qui, -dans les sondages, le sé- 
pare des conservateurs.- Le. plus ré- 
cent crédite le parti de M"* That- 
cher de 42^5 % des intentions de 
vote contre 32 % seulement- aux tra- 
vaillistes et 22 % à l'alliance entre 
les sociaux-démocrates et les libé- 
raux. Compte tenu du système élec- 
toral britannique, le premier minis- 
tre disposerait d’une confortable 
majorité dans la prochaine Chambre 
des communes. 


L'élection de Bermondsey 

Une illustration de cette impopu- 
larité relative des travaillistes pour- 
rait 'être donnée lors de l’élection 
partielle qui a lieu ce jeudi 24 fé- 
vrier à Bermondsey, un quartier po- 
pulaire du sud de Londres. La 
consul ration a été provoquée par la 
démission de M. Bob Mellish, an- 
cien président du groupe parlemen- 
taire, en butte à VhcstiGté croissante 
d'une organisation locale de plus en 
plus orientée à gauche. Le candidat 
travailliste est un jeune homme 
d'origine australienne, M.- Peter Tai- 
chelL Ses déclarations en faveur de 
l’action extraparlementaire Inî 
avaientvalu les foudres de M. Foot. 

Refusé une première fois par la 
direction du parti, M. Taiçhell a été 
de bouveau choisi par le parti local. 
Très ’ marqué à gauche bien qu’il 
n’appartienne, pas à la. tendance Mi- 
litant, M. Tatchell n’fcst pas certain 
de conserver un siège contrôlé par 
- les travaillistes depuis, plus d’un 
demi-siècle. S’il perd, vraîssembte- 
bietpent au profit du- candidat libé- 
ral, ce sera un échec pour le' Labour. 
SU gagne^cesera un affront pour la 
direction du parti. 

• Certains membres de la droite 
travailliste 'âdmetienrqu'ils préfè- 
rent une défaite de M. TatcheU qui 
leur permettrait de reprendre leur 
offensive contre une gauche accusée 
de g&cher les chances du mouve- 
ment et même contre M; Foot lui- 
raêtne, dont les méthodes ..de direc- 
tion spnt toujours aussi contestées. Il 
semble toutefois difficile de rempla- 
cer le leader du Labour,, alors que 
les éjections générales peuvent avoir 
lien -à . «mu moment, -au gré de 
M“ Thatcher. . 

■_ OAIRB-VERNET. 
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Namibie 

Les Sud-Africains et les Angolais 
se sont rencontrés une deuxième fois au Cap- Vert 

Sud- Africains et Angolais ont eu me deuxième session de pour- 
parlers qm a duré deux heures, mercredi 23 février, an Cap- Vert, sur la 
situation à la frontière sud de r Angola. Une nouvelle réunion devrait se 
tenir prochainement. 

Dans une interview accordée à l'agence portugaise ANOP, le 
ministre angolais de rintérienr a indiqué que sa délégation n’était pas 
veme an Cap- Vert pour mendier la paix le long de la frontière entre 
l’Angola et la Namibie. Mais Q a ajouté qu’il était favorable à une solu- 
tion de la question namibïenne analogue à cette qui a conduit & rindépen- 
dance du Zimbabwe. 

«l’Angel» pense que le Zimbabwe est un bon exemple pour 
l'Afrique du Sud, a-t-il dit. L’Angola ne s’opposera pas i une solution 
rbodéstenm eu Namibie parce qn’eOe est sûre que la SWAPO est le 
représentant légitime du peuple uaxmbien et qu’elle gagnera les élec- 
tions . ». — ( Reuter : ) 

De notre correspondant 


Johannesburg. - U y avait deux 
ministres, M. Alexandre Rodrigues 
(intérieur) et M. Venancio de 
Moura (secrétaire d’Etat aux af- 
faires étrangères) du côté angolais, 
mais' aucun dans la délégation sud- 
africaine, conduite par le directeur 
des affaires étrangères, M. Hans 
Van Dalsen. En l’absence de com- 
muniqué officiel sur l'état des se- 
condes négociations directes entre 
Pretoria et Luanda au Cap-Ven, on 
en est réduit aux supputations. 

La charge d’arbitrer le face- 
à-face est revenue, comme en dé- 
cembre 1982, au ministre des af- 
faires étrangères du Cap-Vert, 
M. SiWano de Lnz. Le numéro deux 
de la délégation sud-africaine, M. 
Brand Fourie, ambassadeur aux 
Etats-Unis, s’est entretenu, mer- 
credi, avec M. Arislides Pereira, 
chef de l'Etat cap-verdien, le minis- 
tre angolais avait fait de même la 
veille. 

• De manière à favoriser le dialo- 
gue. nous avons limité au minimum 
les opérations en territoire ango- 
lais -, a déclaré, mercredi soir, le 
haut commandement des forces ar- 
mées à Windhoek. Celles-ci ont ce- 
pendant fort à faire en Namibie 
même. 


ASIE 


Inde 


90 % des électeurs ont boyeetté les élections en Assam 
remportées par le parti de M" Gandhi 


Les massacres d'cmigranis ben- 
galis en Assam ont déclenché une 
vague d'exode de ces populations, 
qui craignent pour leur vie. Plus de 
vingt mille personnes se sont réfu- 
giées en Aranachal-Pradesh et des 
milliers d'autres fuient vers le 
Bengale-Occidental ou aflluent dans ; 
les gares dans l'attente d’un train. 
Mais, selon des journalistes présents 
sur place, iis ne semblent pas vouloir 
regagner le Bangladesh — dont 
beaucoup sont originaires - et qui 
d’ailleurs ne veut pas d’eux. 

Il semble bien que les massacres 
n ont pas seulement frappé des mu- 
sulmans. mais aussi des Bengalis 
hindouistes. - Nota ne voulons pas 
quitter l'Inde, c'est devenu notre 
pays après la partition de 1947. 
Nous sommes hindous comme n 'im- 
porte quel Indien ». a déclaré un 
Bengali à TA.F.P. 

L’n nouveau bilan des violences 
Tait état de mille deux cent 
quarante-cinq morts, mais des cada- 
vres continuent d'être découverts 
dans des villages - une cinquan- 
taine de corps calcinés à Sflpathar, 
district de Lakhimpur - et certaines 
sources font étal de chiffres offi- 
cieux allant jusqu'à trois mille cinq 
cents victimes. 

D’autre part, les résultats presque 
définitifs des élections, qui ont été â 
l’origine du drame, font apparaître 
un succès du Congrès 1 de M* Gan- 
dhi. qui a remporté 84 des 97 sièges, 
sur 126. connus. Mais 90 ^ des élec- 
teurs ont boycotté le scrutin, qtri de- 
vrait être annulé dans une vingtaine 
de circonscriptions où Je nombre des 
votants est pratiquement nul. Les 
nationalistes assamais se refusent à 
en reconnaître la validité et poursui- 
vent leur - non-coopération totale - 
avec le gouvernement cefilral de 


DIPLOMATIE 

MM. P.-M. HENRY 
ETLDAUGE 

AMBASSADEURS DE FRANCE 

Le conseil des ministres de mer- 
credi 23 février a élevé à la dignité 
d'ambassadeur de France M. P3“! - 
Marc Henry, ambassadeur au Li- 
ban. et M. Louis Dauge. ambassa- 
deur au Vatican. L'un et l’autre 
atteindront cette année l’âge de la 
retraite. 


M mc Gandhi. Ils estiment que le nou- 
veau gouvernement local, qui pour- 
rait être formé vendredi, ne sera 
qu'un « prétendu ministère élu par 
le vote des étrangers *. — (A.F.P.. 
A. P.. Reuter. U.P.I.) 


AFRIQUE 


VEILLE D'ÉLECTIONS AU SÉNÉGAL 

1- — Un trop-plein démocratique 


Ad terme d’une campagne de trois 
sem a ine s assez exceptionnelles en Afrique par 
son caractère démocratique et sa sérénité, les 
Sénégalais vont élire dimanche 27 février, pour 
cinq ans, leur président de la République et 
leurs députés. Le chef de FEtat est élu, comme 
«m France, au scrutin majoritaire à deux tours, 

Dakar. - C'est un spectacle dont 
l’Afrique, aussi bien au nord qu'au 
sud du Sahara, gratifie rarement ses ticularisme 
citoyens et les observateurs étran- ou religieux 
gers. Depuis trois semaines, le Séné- Déjà en 
gai est engagé dans une campagne présidence 
électorale sans le moindre rapport déroulées t 
avec les manifestations u nan i mi stes partis me I 
organisées de temps à autre sous ce P.D.S., no 
nom ailleurs par les partis uniques la possfbilil 


et cinq candidats sont eu lice : le président sor- 
tant, M. Abdou Diouf, dont le succès ne fait 
aucun doute, et quatre personnalités de l'oppo- 
sition. 

Les députés, au nombre de «ait vingt, 
seront choisis dé façon plus complexe : pour 

De notre correspondant PIERRE BIARNÈS 


ticularismes régionatistes, raciaux 
ou religieux, notamment) . 

Déjà en février 1978, les élections 
présidentielle et législatives s'étaient 
déroulées dans le cadre d’un pluri- 
partisme limité. M c Wade et le 
P.D.S., notamment, ayant eu alors 
la possibilité d’entrer en compétition 


Trois personnalités, MM. Abdou- 
laye Wade, Mamadou Dia et 
Cheikh An ta Diop, et les formations 
qui les soutiennent viennent nette- 
ment en tête, MM. Wade et Dia se 
présentent à l'élection présidentielle, 
tandis que Cheikh Antïa Diop se 
comeme de diriger la liste de son 


au pouvoir, à la gloire de leur auto- avec le président Senghor. Dès ce . parti aux élections législatives. 


Les «unités spéciales» de r Ar- 
mée de libération du peuple nami- 
bien (plan, branche militaire de la 
SWAPOl, infiltrées dans le nord du 
pays depuis plus d’une semaine, 
compteraient en effeL six cents â 
huit cents hommes. D'après les com- 
muniqués sud-africains, la plus large 
offensive jamais lancée par la 
SWAPO paraît cependant marquer 
le pas. 

Plus de cent trente - terroristes » 
auraient été éliminés avant d'attein- 
dre leur objectif : les zones agricoles 
tenues par les fermiers blancs. Ces 
derniers *■ ont bon moral » et sont 
quotidiennement informés de la si- 
tuation sur le terrain. 

Ces combattants auraient subi un 
entraînement intensif dans un base 
de la SWAPO située en Angola, 
prés de Lubango, et connue sous le 
nom de Volcarto. L'offensive des na- 
tionalistes s'étendrait sur plus de 
700 km de brousse, soit environ la 
moitié de la ligne frontière avec 
l'Angola. Mais les troupes d'occupa- 
tion, qui n’ont perdu, selon elles, que 
trois hommes depuis le début de l'of- 
fensive, assurent tenir la situation 
bien en main... 

PATRICE CLAUDE. 


crate du moment, que cehli -ci soit 
en vareuse militaire, en costume tra- 
ditionnel ou en complet veston. 

Sur les places des villes et des vil- 
lages, à la radio et à la télévision, 
dans la presse, une opposition vigou- 
reuse est bien décidée à l’emporter, 
même si ses dirigeants les plus lu- 
cides ne se font pas beaucoup d'illu- 
sions, attaquant sans grands ména- 
gements la gestion de l'équipe 
dirigeante sortante, qui ne dispose 
pas de plus de moyens légaux que 
ses adversaires pour défendre celle- 
ci. 

U est vrai que le Sénégal, riche 
d'une longue tradition, a toujours 
connu d’âpres luttes politiques, no- 
tamment celles qui opposèrent, pra- 
tiquement jusqu’à l’indépendance, 
les partisans de M. Senghor à ceux 
de son aîné Lamine Gueye, sans par- 
ler des multiples rivalités secon- 
daires qui se greffèrent sur ce conflit 
majeur. L’ayant enfin emporté, 
M. Senghor, parvenu à la tête de 
l'État, eut beaucoup de mal à impo- 
ser, comme à peu prés partout ail- 
leurs en Afrique à cette époque, un 
système de parti unique, qui ne fut 
au demeurant jamais pleinement 
admis et ne dura qu’une douzaine 
d’années. 

L'instauration du pluripartisme 

A partir de 1974, pour des raisons 
complexes - dont la volonté du pré- 
sident Senghor de préparer sa suc- 
cession dans un climat plus serein — 
un vigoureux retour à la démocratie 
était amorcé, avec La création, tout i 
fait conforme à la Constitution et 
qui fut reconnue comme telle, du 
Parti démocratique sénégalais 
(P.D.S.) de M" Abdoulaye Wade. 
Le mouvement ainsi lancé ne devait 
ensuite cesser de prendre de l'am- 
pleur jusqu’à l’instauration, durant 
l’été 1981. après quelques autres 
étapes et à T initiative, cette fois, de 
Factuel chef de i’État, du pluripar- 
tisme sans autre limitation que le 
respect de quelques principes fonda- 
mentaux (ne pas se réclamer de par- 
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moment-là, d’autre part, la presse 
sénégalaise était redevenue totale- 
ment libre, tandis que s’élaboraient 
peu à peu les règles d’un réel fair 
play politique, dont la pièce essen- 
tielle devait être le code électoral 
adopté il y a quelques mois. 

A la radio et à la télévision, les 
cinq candidats à la présidence ont 
bénéficié chaque jour du même 
temps d’antenne, tandis que pour les 
législatives la moitié de celui-ci a été 
attribuée au parti gouvernemental, 
l'autre moitié étant partagée entre 
les listes rivales. Le quotidien natio- 
nal le 5o/ei7, tout en privilégiant 
nettement le parti socialiste, a rendu 
largement compte des manifesta- 
tions de l'opposition et des déclara- 
tions de ses chefs. Sur le terrain, les 
agents de l'État à tous les niveaux 
avaient reçu de strictes consignes de 
neutralité, et celles-ci ont été géné- 
ralement respectées. Dimanche, le 
déroulement du scrutin sera placé 
sous le contrôle de la Cour suprême, 
institution indépendante, au Séné- 
gal, qui connaîtra du contentieux 
éventuel. 

Pour bénéficier de ces disposi- 
tions libérales et à tout le moins pour 
obtenir un résultat honorable, l’op- 
position aurait dû se présenter unie 
devant les électeurs, ou en tout cas 
moins divisée. Or cela n’est pas le 
cas, et sa crédibilité s'en trouve gra- 
vement amoindrie. 

Le pouvoir ne lui a pas facilité la 
tâche, en interdisant, par une dispo- 
sition du nouveau code électoral, les 
listes de coalition aux législatives. 
Toutefois, l’extrême morcellement, 
de l’opposition tient surtout â de by- 
zantines mais implacables rivalités 
de clans et de personnes. 

Sur les treize partis d'opposition 
existant actuellement, dont une 
demi-douzaine se réclamant du 
marxisme, sept n’ont eu ni la sagesse 
de s’effacer ni celle de s’entendre 
pour les législatives, et quatre s’obs- 
tinent à affronter M. Abdou Diouf 
en ordre dispersé aux présiden- 
tielles. 

Tous n’ont évidemment pas la 
même audience. 


Un P.D.S. affaibli 

Chef de file de l’opposition parle- 
mentaire de l’Assemblée nationale, 
M. Abdoulaye Wade est secrétaire 
général du P.D.S., de tendance libé- 
rale, qu’il a créé en 1974. et il s’est 
déjà présenté aux élections présiden- 
tielles et législatives de 1 978. 

Du fait notamment de sa relative 
ancienneté par rapport à ses rivaux, 
le P.D.S. est le parti d'opposition le 
mieux organisé et le mieux placé. Il 
vient de se doter d'un nouveau jour- 
nal tri-hebdomadaire. Pour des rai- 
sons tactiques, M. Wade bénéficie 
d’autre pan du soutien d'une solide 
petite formation marxiste ortho- 
doxe. reconnue comme telle par les 
partis communistes français et sovié- 
tique, le Parti de l'indépendance et 
du travail (P.I.T.) qui se présente, 
par contre, séparément aux législa- 
tives. 

Mais, le P.D.S. n’est plus seul à 
s’opposer au parti socialiste gouver- 
nemental. II a souffert de nom- 
breuses défections, dont celle de la 
moitié de son groupe parlementaire 
qui comptait initialement dix-huit 
députés (sur un total de cent), ainsi 
que du bruit Tait autour de quelques 
affaires mal éclaircies, comme l'en- 
voi, il y a deux ans, de plusieurs di- 
zaines de ses militants en Libye pour 
y suivre, selon M. Wade, des stages 
de gardes du corps— 

Au total, il est douteux que le 
P.D.S. puisse retrouver ses scores 
d'il y a cinq ans, qui étaient d’envi- 
ron 17 % à l'élection présidentielle 
et 1 8 % aux législatives. 

Ancien chef du gouvernement sé- 
négalais qu'il a dirigé au début de 
l'indépendance avant de devoir pur- 
ger douze années de prison pour ten- 
tative de coup d'Etat, M. Mamadou 
Dia est soutenu, à l’élection prési- 
dentielle par quatre petites forma- 
tions s’inspirant plus ou moins du 
marxisme, dont le Mouvement dé- 
mocratique populaire (M.D.P.), 
qu’il dirige, et la Ligue démocrati- 
que - Mouvement pour le parti du 


moitié, au scrutin majoritaire de liste à l'éche- 
lon départemental et, pour moitié, au scrutin 
proportionnel à fécbeJou national, les votes 
des électeurs étant décomptés deux fois. Huit 
partfe sont en compétition pour ces cent vingt 
sièges : le parti socialiste gouvernemental et 
sept formations d'opposition. 

travail (L.D.-M.P.T.l. Ces deux 
partis présentant cependant des 
vf. Abdou- listes de candidats séparées aux lê- 
i Dia et gislatives. M. Dia demeure une per- 
ibrmations sonnalité très connue, mais il a 
ient nette- perdu la plupart de ses lieutenants 
: et Dia se et, du fait de son âge ei d'une cécité 
sidentîelle, presque totale, il souffre d'un grave 
a Diop se handicap. Dans ses déclarations pu- 
ïie de son blîques, d’une tonalité amère, U 
ives. donne l’impression de vouloir essen- 

tiellement profiter de la campagne 
le électorale pour s'expliquer une ul- 

lime fois sur le passé, si ce n’est pour 
ition parle- tenlcr de rfi 8 ler quelques comptes, 
nationale, Cbeikh An la Diop, enfin, intellec- 
secré taire tue! brillant, directeur du labora- 
dance libé- loirc du Carbone 14 de l'université 
, et il s'est de Dakar, historien renommé de 
s présiden- l’Egypte ancienne, dont l'influence 
78. s'exerce depuis un quart de siècle 

sa relative sur la jeune élite du continent noir, 
ses rivaux, passe ici pour être tenté, au-delà des 
^position le péripéties électorales actuelles, par 
ix placé. Il un ralliement négocié au successeur 
j veau jour- du président Senghor. avec lequel il 
ur des rai- s'est querellé pendant plus de 
ï bénéficie vingt ans. Il a, du reste, renoncé â 
'une solide s'opposer à M. Abdou Diouf pour la 
ste orttao- présidence et en retour, de toute évi- 
slle par les dence, celui-ci le ménage. Mais, de 
iis et sovié- ce fait, la formation qu'il a créée il y 
endance et a quelques années, le Rassemble- 
e présente, ment national démocratique 
lux lêgisla- (R.N.D.), dont U est l'unique leader 
jouissant d’une réelle audience na- 
dIus seul à üonale même si ce parti ne manque 
ste aouver- P 35 * ailleurs, de cadres et de mi- 
L de nom _ tirants actifs et, de qualité, se trouve 
celle de la un P 611 désemparé et sa campagne 
rlememaire P° ur les législatives s’en ressent in- 
nt dix-huit contestablement, 
cent), ainsi Les deux autres candidats â la 
le quelques présidence, dont les partis sont ëga- 
omme l'en- lement présents aux législatives sont 
lusieurs di- MM. Vfahjemout Diop. chef histori- 
Libye pour que du marxisme sénégalais, mais 
, des stages dont b formation, le Parti africain 
de l’indépendance iP.A.L), a été 
sux que le victime de nombreuses scissions et 
"ses scores défections, et le Dr Oumar Wone, 
ient d’envi- dont on n’avait guère entendu parler 
essentielle jusque-là, chef d'un petit parti de 
création récente aux orientations 
memeni sé- idéologiques peu précises, le Parti 
Üdébut de populaire sénégalais (P.P.S.) . Il n y 
devoir Dur- a P crson[>e ' chcz ces adversaires, qui 
>n pour ten- puisse sérieusement inquiéter le pré- 
sident sortant. 


Prochain article: 

UN PRÉSIDENT ASSURÉ 
DE L'EMPORTER 
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PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


M. Begm repousse b proposition de M. Reagan 
de «garantir »la frontière nord d'Israël 


Le premier ministre israélien, 
M. Bégin, a vivement Écarté, mer- 
credi soir 23 février, l’idée de garan- 
ties américaines pour la sécurité de 
la frontière nord d'Israël, suggérée 
la veille par le president Reagan. 

Prenant la parole à Jérusalem, à 
l’occasion de la cérémonie de clôture 
du troisième Congrès mondial des 
anciens combattants juifs, M. Bégin 
a affirmé : - // n’y a pas de garan- 
ties garantissant une garantie. (...) 
Nous ne voulons pas de pseudo- 
garanties: ce que nous exigeons, 
c'est un accord de sécurité en bonne 
et due forme avec le Liban. » 

Auparavant, M. Begin avait indi- 
rectement réagi aux résolutions du 
seizième Conseil national palesti- 
nien d’Alger en soulignant que 
• celles-ci n'ont pas modifié quatre 
articles de la Charte palestinienne 
prônant purement et simplement le 
démantèlement de l’Etat d’Israël ». 
« Nous devons tirer les leçons du 
passé, a poursuivi le premier minis-, 
tre. Quand un homme vous dit qu'il 
souhaite votre destruction. Il faut le 
croire. • 

Après avoir longuement explicité 
les - liens historiques » du peuple 
juif avec Eretz Israël (littéralement 
l’ Israël des frontières bibliques, 
comprenant notamment la Cisjorda- 
nie et Gaza), M. Begin s’est pro- 
noncé contre la création d’un Etat 
palestinien et en faveur de l’applica- 
tion du projet d'autonomie des Pa- 
lestiniens « conformément au se- 
cond volet des accords de Camp 
David ». 

Le premier ministre israélien a, 
par ailleurs, réaffirmé que le pro- 
gramme des implantations israé- 
liennes dans les territoires occupés 
se poursuivrait, « nul ne pouvant in- 
terdire aux Juifs de s'installer sur 
leur lieu de naissance ». M. Begin a, 
d’autre part, affirmé que « jamais 
Jérusalem ne sera divisée et [qu’j i/ 
ne saurait y avoir deux autorités 
pour régenter la capitale d'Israël ». 

A Washington, le président Rea- 
gan a lancé, mercredi, un nouvel ap- 
pel en faveur d’un retrait rapide des 
forces étrangères du Liban, et dé- 
claré qu'Israëi aurait tort de retar- 
der son départ jusqu'à la signature 


d'un traité de paix avec le Liban. 11 
a ajouté que (a reconnaissance par 
Israël des droits palestiniens et de la 
souveraineté de la Jordanie sur la 
Cisjordanie sous la forme d’une fé- 
dération constituait le meilleur es- 
poir d’assurer la sécurité de l’Etat 
hébreu. - La reconnaissance du pro- 
blème palestinien, a-t-il dit, doit 
faire partie d’un règlement éven- 
tuel. Quel est l'enjeu pour Israël ? 
Peut-il se permettre de vivre perpé- 
tuellement dans un camp retran- 
ché? - 

D’autre part, M. Mosfte Areas, 
l’ambassadeur d’Israël à Washing- 
ton, dont la nomination au poste de 
ministre de la défense a été approu- 
vée, mardi, par la Knesset, a dé- 
claré, dam une interview au Los An- 
geles Time. qu’Israëi pourrait 
entreprendre une action préventive 
contre la Syrie si celle-ci poursuit le 
renforcement de ses batteries de 
missiles soviétiques â longue portée. 

La radio israélienne a indiqué par 
ailleuts que l’ambassadeur de Jéru- 
salem à Paris, M. Meir Roscnne, 
était le candidat le mieux placé pour 
remplacer M. Moshe Are ns à la tête 
de l’ambassade de Washington. — 
(A. F. P.. Reuter.) 


m Un capitaine d'artillerie du 
corps de réserve. Félix Laov, trente- 
sept ans, a été condamné, au début 
de la semaine, à vingt-huit jours de 
prison militaire pour refus de servir 
au Liban, ont annoncé, mercredi, ses 
proches. Un second militaire du 
corps de réserve, le sergent Mena- 
chc Dvir, a été condamné à la même 
peine pour tes mêmes raisons par ses 
supérieurs, a indiqué par ailleurs le 
mouvement Yesh Dvoul (If y a une 
limite), qui regroupe des militaires 
réservistes opposés i la guerre du Li- 
ban. - f A.F.P. ) 


• Le Conseil de sécurité de 
l’ONU a achevé mercredi 23 février, 
l’examen de la plainte libyenne 
contre les États-Unis à la suite des 
récents mouvements maritimes et 
aériens américains en Méditerranée 
orientale, sans voter de résolution. — 
(A.F.P.) 


Finlande: 
le oui et le non. 


Oui . au plus fort de l'été finlandais, le soleil peut 
briller 24 heures sur 24. pendant 73 jours. Oui. dans la journée, 
la température monte facilement jusqu'à 30“, et l’eau claire 
des 60 000 lacs qui parsèment la campagne est si douce quec' est 
un immense plaisir de s'y baigner. 

Oui . la Finlande, vierge de pollution est un pays 
aux multiples facettes qu’il faut découvrir au travers 
de la chaleur de ses habitants, des traditions écrites ou orales, 
qu'elles soient laponesou caréliennes. 

Oui . en Finlande, les longues journées d’été sont 
encore trop courtes pour profiter des multiples activités : voile, 
planche, randonnée, pèche, canotage... tout cela au pied de votre 
chalet ou â deux pas de votre hôtel. 

Non. la Finlande n’est pas recouverte de sapins : 
il v a bien moins de sapins que de bouleaux dont la ramure 
d'argent fait briller les lacs de mille feux étincelants. 


Non. la gastronomie n'est pas timorée : le steack 
de renne aux airelles est un grand moment de la vie. 


Non. les Finlandaises nont pas toutes 
les yeux bleus... 

Oui. la Finlande est un pays â découvrir : à pied, 
à cheval, en voiture, en train, en bus. en bateau, et... en ballon. 
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Baromètre I.F.O.P./Le Nouvel Economiste 

L’humeur des Français: 
des résultats surprenants. 

Quelle est aujourd’hui l'humeur des Français ? Insécu- 
rité dans la rue. paix internationale, chômage ou 
hausse des prix : que craignenl-ils le plus ? Comment 
voient-ils leur avenir ? Sont-ils pessimistes ? Quelles 
sont leurs intentions financières ? Autant de ques- 
tions auxquelles les Français ont répondu de façon 
inattendue. 


Chaque trimestre, le Nouvel Economiste analysera 
désormais les états d’âme et les coups de cosur des 
Français. 



LA GUERRE DU GOLFE 


Etats-Unis. 


Téhéran rejette nn nouvel api dn Conseil de sécurité 
pour nn eessez-le-fen immédiat 


Sauf accident de parcours 
Chicago aura un maire noir 


Le premier ministre iranien, 
M. Mir Hosscin Moussa vi, a rejeté 
mercredi 23 février l’appel à un 
cessez-le-feu immédiat dans ta 
guerre irano-iraJtienne lancé lundi 
par le président du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies. 

Estimant que cet appel exprime 
» le point de vue des grandes puis- 
sances impérialistes ». M- Moussa vi 
a déclare : « Nous avons maintes 
fois proclamé que nous ne céderons 
pas au chantage et que. Jusqu'à la 
satisfaction de nos justes condi- 
tions. nous poursuivrons la 
guerre. » 

» Ce sont nos combattants qui dé- 
termineront le sort de cette guerre 
sur les différents fronts, et nous te- 
nons à ce là ». a-t-il ajouté au micro 
de Radio-Téhéran à l’issue du 
conseil des ministres. 11 a également 
démenti que l’Iran ait renoncé à cer- 
taines de ses conditions pour la paix, 
notamment « la chute du régime de 
Saddam [M. Saddam Hussein, le 
chef de l’Etat irakien] », ajoutant : 
« Les déclarations qui sont prêtées 
à certaines personnalités politiques 
de pays amis suscitent notre étonne- 
ment, car elles sont publiées malgré 
la clarté de nos positions ». 
M. Moussa vi faisait apparemment 
allusion & une récente déclaration du 
ministre algérien des affaires étran- 
gères. M- Ahmed Taleb Ibrahimi, 
qui avait affirmé que la médiation 
menée par l’Algérie butait sur le 
problème des réparations de guerre 
et que Téhéran avait abandonné son 
exigence concernant le départ de 
M. Saddam Hussein. 

L’opération » Aurore • lancée par 
les troupes iraniennes le 6 février 
dernier, dans la région de Faklceh, 
semble être entrée dans une phase 
d’attente. Bagdad affirme qu’elle 
s’est soldée par un échec total et a 
annoncé mardi que ses forces 
avaient repoussé une nouvelle atta- 
que iranienne dans le secteur de 
Missan. 

Téhéran, pour sa part, affirme 
que l’opération • Aurore » a été 
dans sa * phase préliminaire » un 
succès, car elle a permis d’« élimi- 
ner les lignes de défense ira- 
kiennes - faisant obstacle à une nou- 
velle offensive qui serait lancée 
incessamment. 

M. Kamal Kharazi, membre du 
Conseil supérieur de défense, a indi- 
qué que les troupes iraniennes 
avaient pénétré d’une vingtaine de 
kilomètres en Irak au plus fort des 
combats, avant de se retirer sur la 
frontière dn côté irakien. Il a souli- 


gné que les 300 kilomètres carrés 
passés au cours de cette offensive 
sous contrôle iranien se trouvaient 
en Iran, où la superficie des terri- 
toires encore occupés s'élevait désor- 
mais à quelque 600 kilomètres 
carrés, les deux principales poches 
irakiennes étant situées dans la ré- 
gion de Mehran, au centre du front, 
et à Nafte-Char, au nord, près de 
Qais-e-Chiria. 

M. Kharazi a ajouté que l'Iran 
contrôlait à ce jour 400 kilomètres 
carrés à la suite des percées réalisées 
depuis juillet 1982. Ce chiffre est 
plus faible que le total des bilans 
partiels diffusés lors de chacune de 
ces offensives. Ce qui est dû, selon 
M. Kharazi, au » caractère évolutif 
de tout front ». Les Irakiens, au- 
raient ainsi repris le contrôle de près 
de 200 kilomètres carrés, si l’on éta- 
blit la différence entre ce total et le 
bilan donné par le responsable ira- 
nien. — (A.F.P.) 


EPILOGUE 

DU DÉTOURNEMENT 
DU BOEING UBYEN 
VERS MALTE 

La Valette (A.F.P.). - Les pi- 
rates de l’air qui avaient détourné, 
dimanche 20 février, vers Malte un 
Boeing-727 libyen assurant un vol ■ 
intérieur ont finalement libéré mer- 
credi après-midi leurs cent soixante 
■ et un otages, passagers et membres 
de l’équipage, et se sont rendus aux 
autorités m fllTaims 

Le porte-parole du gouvernement 
maltais a révélé au cours d'une 
conférence de presse que les auteurs 
du détournement étaient deux offi- 
ciers libyens, les lieutenants Al Ta- 
wati Mansour e] Hadi et Abdel sa- 
Jam Abou Kijla, qui ont été placés 
« sous contrôle » des autorités mal- 
taises en attendant qu'ils choisissent 
eux -mêmes leur prochaine destina- 
tion. 

Les messages échangé au cours 
des négociations entre les pirates de 
l’air et les autorités maltaises révè- 
lent l'absence de motivations politi- 
ques- élaborées des pirates -de- l'air, 
sinon la volonté fie quitter la Libye. 
Au- Caire, Cependant, l’ancien pre- 
mier ministre en exil, M. Abdel Ha- 
tnid Bakouche, a affirmé l'apparte- 
nance des auteurs du détournement 
à l’Organisation de libération de la 
Libye, qu'il dirige. 


De notre cq 

Washington. - Pour la pre- 
mière fols dans son histoire, 
Chicago an ra sans doute un 
maire noir. C’est, en effet, 
M. Harold' Washington qui a 
gagné les «primaires» du parti 
démocrate, mercredi 23 février. 
Il affrontera, le 12 avril, le can- 
didat républicain, M. Bernard 
Epton. Ses chances d’être Un 
sont grandes, puisque la 
deuxième ride des Etats-Unis 
(trois mOfions d'habitants) est 
administrée par les démocrates 
dépens uu demi-siècle. 

Plusieurs métropoles importantes 
- Los Angeles, Washington, De- 
troit, Atlanta, Newark et La. 
Nouvelle-Orléans — ont déjà un 
maire noir. Elles le doivent en partie 
à l'exode de la population blanche 
vers les banlieues. En revanche, au- 
cun des cinquante Etats ne s'est en- 
core donné un gouverneur noir. 

M. Washington affrontait deux 
concurrents redoutables. Maire sor- 
tant, Jane Byrne avait dépensé 
près de 10 millions de dollars pour 
se faire réélire et comptait sur l'ap- 
pui du sénateur Kennedy. Quant & 
M. Richard Daley, il possédait use 
carte de visite très enviable, étant 
l'attorney local, mais surtout le fils 
de l’homme qui dirigea Chicago de 
1955 â 1976. Les deux quotidiens lo- 
caux, le Chicago Tribune et le Sun 
Times, s'étaiènf prononcés en sa fa- 
veur. 

Le candidat noir est arrivé en tête 
avec 36,3 % des suffrages exprimés, 
suivi de M"* Byrne (33,5 %), puis 
de M. Daley (29,8%). Les deux 
vaincus ont engagé les électeurs à 
voter pour M. Washington le 
12 avril. Mais on se demande, si, 
pour des raisons raciales, une partie 
des démocrates blancs ne bascule- 
ront pas dans le camp républicain. 

Agé de soixante ans, membre de . 
la Chambre des représentants et an- 
cien avocat, M. Washington est fils 
de pasteur méthodiste. D à une éti- 
quette « libérale » (de gauche) bien . 
affirmée. Ce champion des droits ci- 
vils traîne cependant une vieille af- 
faire d'impôts non déclarés qui Jur 
valut quarante jours de prison en 
1972. « J’avais commis une stupi- 
dité ». êxpliquaitra aux . électeurs, 
tout en rappelant ia-modidtë de lar 
somme incriminée (5T0 dollars) et 
en laissant entendre qu'il avait été 
victime d'une manœuvre politique. 

La victoire de* M. Washington B- V 
lustre les changements économiques 


: et sociaux intervenus & Chicago ces 
dernières années. Beaucoup d'usines 
sont parties et ont été remplacées 
par dès bureaux. La ville est beau- 
coup plus • colorée » avec 40 % de 
Nous et 20 % de Latino-Américains. 
. Elle subit, fortement les effets de la 
récession, arec un habitant sur cinq 
au-dessous du seuil officiel de pau- 
vreté. 

L'entrée -de M. Washington dans 
là course à la mairie avait incité un 
. certain nombre de Noirs & s'inscrire 
sur les .listes électorales. Ils ont voté 
en masse, provoquant lé pins fort 
taux de participation depuis vingt- 
cinq ans; Et plus de 80% ont ac- 
cordé leur suffrage 4 M. Washing- 
ton, qui répétait inlassablement : 
« C’est notre tour r c'est notre tour. » 

M. Washington n’a pasété tendre 
pour le màire sortant. Il reprochait & 
cette veuve énergique de quarante- 
huit sus, surnommée « Attila fe- 
melle». d’avoir des tendances dicta- 
toriales, de faire des choix 
budgétaires contestables et de négli- 
ger les minorités ethniques. Son pro- 
gramme -comprend trois points prin- 
cipaux: démocratiser, la machine 
politique démocrate, rééquilibrer le 
budget municipal et reconstruire un 
système scolaire eu décrépitude, 
abandonné parles Bbncs. 

Les « primaires » de Chicago ont 
souligné l’importance dn vote noir: 
dïx-sept millions <T électeurs, davan- 
tage tentés par lés Urnes defniis l’en- 
trée à la Maison Blanche de M. Rea- 
gan,, qu’fis détectent. Tous les 
candidats 4 Télèction présidentielle 
de 1984 vont eu tenir compte. A 
commencer par l'ancien vice- 
président. Morale, qui se mord les 
doigts d’avoir .fait campagne pour 
M. Daley. " 

: ROBERT SOLÉ. 


m M. Askew candidat à la Mai- 
son Blanche. — L’ancien gouverneur 
de Floride a annoncé, mercredi 
23 février, à Washington, sa candi- 
dature 4 l'investiture du parti démo- 
crate pour -l'élection, présidentielle 
de 1984. M. Askew est le quatrième 
démocrate à së lancer dans la course 
à la Maison Blanche, après les séna- 
teurs .Akn Cranston. (Californie). 
Gary Hart (Colorado) et l’ancien 
vice-président ..Walter Mondale. 
L'ancien gouverneur de Floride fait 
figure d’outsider. Uu sondage réalisé 
eu janvier ne lui donne que 2 % des 
intentions de vote. - (A-FJ*.) 


« J ai fini par atteindre 
mon royaume du Nord 
si longtemps convoité. 
Sa réalité dépasse 
mes espérances... 
Ainsi, après bien des 
détours et bien des 
émotions, m aura-t-il 
fallu un demi-siècle 
pour aborder 
à ces pages dont le 
vent soufflait déjà sur 
mon enfance 
émerveillée.» 

Bernard Clavel 
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LE DÉBAT SUR LES EUROMISSILES p- PROPOS DE CAMPAGNE 


M. Marchais : le P.C. « a fait totalement 
sienne » la politique de défense de la France 


M. Georges Marchais, qui était 
mercredi 23 février l'invité de 
l'Association de la presse anglo- 
américaine, a déclaré que le parti 
communiste « a fait totalement 
sienne la politique du gouvernement 
de la France » en matière de 
défense. « Chaque Etat, chaque 
peuple doit disposer des moyens 
nécessaires à sa défense d'une 
manière tout à fait indépendante », 
a ajouté le secrétaire général du 
P.C. F., en précisant que son parti 
s'est prononcé « résolument » pour 
la construction d'un septième sous- 
marin nucléaire lanceur d’engins. 

A propos des négociations sur le 
désarmement, M. Marchais a 
remarqué t* On ne peut pas deman- 
der au gouvernement français de 
réduire sa force de dissuasion. Que 
les grandes puissances commencent, 
aboutissemt à des décisions, et le 
problème de la prise en compte de 
notre force de dissuasion se trou- 
vera posé. Je suis convaincu que, à 
ce moment-là. le gouvernement 


assumera ses responsabilités. (...) 
Comment penser qu’un gouverne- 
ment de gauche puisse faire autre 
chose que ce pourquoi Jaurès a 
lutté toute sa vie ? » 

M. Marchais estime que la discus- 
sion entre les Etats-Unis et l’Union 
soviétique sur l'appréciation du rap- 
port des forces n'est - sérieuse ni 
d’un côté ni de l'autre ». « Les 
grandes puissances, a-t-il dit, savent 
quel est le rapport des forces. C’est 
cela qu'il faut mettre sur la table. • 
A propos des mouvements paci- 
fistes, le secrétaire général du 
P.C.F. a regretté que « l'on mal- 
traite un peu » cens, qui y partici- 
pent en les qualifiant de - pacifistes 
et neutralistes », dont (a seule 
réflexion serait celle-ci : 
« Qu’importe ce qui arrivera à mon 
pays • » Un pays comme la France, 
qui a subi trois fois l’invasion alle- 
mande et qui s'inquiète lorsqu'il 
voit des manifestations pacifiques 
se développer en Allemagne ! Je ne 
comprends pas ». a-t-il conclu. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres du 

23 février a été consacré essentielle- 
ment au logement (te Monde du 

24 février). Un bilan de la première 
année du pian textile a été présenté 
(lire page 29). Le conseil a entends 
une communication sur les élections 
régionales. 

• JEUNES AGRICULTEURS 

Les mesures prises en faveur des 
jeunes agriculteurs ont été rappe- 
lées. et, pour l'avenir, les quatre 
orientations suivantes ont été préci- 
sées : 

1) Améfionttion de la quEficatira 
professionnelle des jeunes igrkdtun, 
par h rénovation de renseignement 
agricole, le développement de la forma- 
tion coutume et des services de rempla- 
cement. et r — co nr a gmn t donné au 
associations « jeunes-aînés • ; 

2) Renforcement de Pasristairce 
technique & l’installation : les candidats 
à l'installation et les Jeanes Agriad- 
teurs déjà Installés amont « mterioen- 
tenr unique en matière de conseil et 
iTmlbrination; 

Accroissement de Eefficadté des 
aides publiques, qui seront mieux coor- 
données et mieux adaptées à b situa- 
tion personnelle de chaque bénéficiaire, 
ainsi qu’l la rUmrtininn la loeafiaation 
et la p ro ducti on des exploitations ; 


4) Limitation des effets de la 
contrainte foncière : une société d'épar- 
gne foncière agricole assurera dans les 
prochains mois finstagatian de ptn- 
sfeara centaines de jeunes sur des tenes 
en location provenant des stocks des 
SAFER. Par aiHeins, l'effort en faveur 
de l'installation des jeunes sers ponr- 
stdri psr la création des offices fonciers 
agricoles. 

• FAMILLE ET ENFANCE 

Un bilan de la politique familiale 
a été présenté. Concernant l'enfance 
maltraitée et délaissée, le communi- 
qué précise: 

Sur la proposition du secrétaire 
d'Etat ebugé de la baffle, le gouver- 
nement a décidé de mettre en place h 
dispositif de protection de l'enfance 
mahrahée et délaissée. Ce dispositif 
associera, sons la respoasabdité des 
c om miss aires de 1s Répohfiqne et de 
rantoritié jadiciaîre, les services locaux 
des six ministères concernés (tetériew 
et décentralisa don, affaires sociales et 
solidarité nationale, justice, défense, 
éducation nationale, santé). 

Une permanence d'accueil et 
. «récente scia mise ea place dans cha- 
que département. EHe disposera d'un 
n u méro d'appel unique largement dif- 
fusé auprès dis potée et des professions 
concernées. . 


M. Jospin : la droite s'agite, la gauche agit 

Dans une interview publiée jeudi 24 février, par P. S. aujourd'hui. 
bulletin quotidien de son parti. M. Lionel Jospin affirme : « La droite 
s'agitB, la gauche agit. La droite ne sait plus où aile en est dans les 
élections municipales : dans un premier temps f„J elle voulait taire 
ordre qu'il s'agissait de nouvelles législatives, voire de présidentielles 
(..,). Elle tenta maintenant de revenir au débat municipal, mais la diffi- 
culté tient pour elle dans ce qu'elle n'a pas grand-chose à dire à ce 
su jet. » 

M. Marchais : la gauche a encore à travailler 

Dans un entretien publié dans l'Humanfre' Dimanche. 
M. Georges Marchais déclara que le S mars il faut dire : c Je veux que 
la gauche continua ; elle a déjà, en vingt mots, obtenu des résultats 
appréciables ; mais elle a encore à travailler, a Devant la presse 
anglo-saxonne, la secrétaire général du P.C.F. a estimé que le résultat 
des élections municipal us ne permettra pas de savoir si l’audience de 
son parti s'est accrue par rapport à l’élection présidentielle. 

M. Juquin : attention à la démobilisation 

M. Pierre Juquin. membre du bureau politique du P.C.F.. au 
cours d’un meeting à Clermont-Ferrand, mercredi 23 février, s’est 
inquiété : * L'espèce d'euphorie que l’on connaît depuis quelques 
jours ne doit surtout pas conduire i la démobilisation (...) ; la droite a 
des fourmis dans les jambes, « 


M. Pons : pas de danger... 

Au cours du débat qui l'opposait, mercredi 23 février, à 
M. Jospin, au micro d'Europe 1. M. Bernard Pons, secrétaire général 
du R.P.R.. a affirmé : t Voter pour l'opposition ne représenta aucun 
danger, puisque las étecoons ne changeront rien de fondamental. » 

M. Chirac : nous avons toutes les qualités 

Au cours d'un meeting, mercredi 23 février, dans le onzième 
arrondissement de Paris, M. Jacques Chirac, faisant allusion au 
slogan des socialistes parisiens — « te pouvoir de l'imagination ». - 
a répliqué : c J'aurais tendance à considérer qu'il n'y a rien à envier 
aux donneurs de leçons qui se sont emparés de l'imagination comme 
de la dernière des qualités dont Us pouvaient se parer, puisque nous 
leur avons pris toutes les autres : le sérieux, la compétence, l'effica- 
cité. la vision tTavenb 1 et le courage poétique. » 

M. Sarre : revoilà la nouvelle droite 

M. Georges Sarre, député socialiste de Paris, estime que les 
dernières prises de position de la droite traduisent ale noyautage 
grandissant et efficace des partis de l'opposition par cette nouvelle 
droite qui n'est qu'un nom nouveau pour désigner Textrême droite ». 


• M ,,r Art eue Lagvilter et 
M. Alain KHvine. dont Tes organis- 
ions - respectivement. Lotte ou- 
vrière et la Ligue communiste révo- 
lutionnaire — présentent des listes 
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LA VISITE DE M. BARRE EN CHAMPAGNE 

« Ce gouvernement est un apprenti sorcier » 

déclare l'ancien premier ministre 

Continuant ses tournées en province pour soutenir les listes d'union 
de l'opposition, M. Raymond Barre était mercredi après-midi 23 février 
à Châlons-sur-Marne où, face au maire sortant, M. Jean Reyssier 
(P.C.), se présente M. Bruno Bourg-Broc, député R.P.R. Le soir 
même, il était à Reims oû M. Jean Falala, député R.P.R. affronte deux 
listes de la majorité : l'une conduite par le maire sortant communiste. 
M. Claude Lamblin, l'autre par M. François Letzgus (P.S.). Jeudi soir 
l'ancien premier ministre devait participer â un banquet à Eau bonne 
(Val-d’Oise) et le 28 février, H doit animer une réunion unitaire à 
Caluire (Rhône). Enfin il sera le 1" mars à Laval (Mayenne) et le 3 à 
CbâteUerault (Vienne). 

De notre envoyée spéciale 


personnes êta 

M. Raymond Barre. L'ancien pre- 
mier ministre a souligné i'impor- 


Reims. - Au parc des expositions 
de la Pattc-d’Oie, quelque trois mille 
étaient venues écouter 

. I.'an cii 

uligné 1 

lance - considérable • de la consul- 
tation des 6 et 13 mars dont, - la 
portée » est • locale mais aussi 
nationale ». Non pas, a-t-il précisé, 
que les résultats puissent influencer 
la politique du gouvernement et 
avancer (es prochaines échéances, 
mais parce qu'il s'agit, - face à 
l'emprise croissante du pouvoir 
politique sur les domaines les plus 
variés de l’activité économique et 
sociale » d’établir des • lignes de 
résistance ». Ces lignes de résis- 
tance, a-t-il ajouté, ■ nous pouvons 
les obtenir démocratiquement à 
l’occasion des élections munici- 
pales ». 

M. Barre a dénoncé la • pénétra- 
tion » du pouvoir dans les moyens 
d'information et l'enseignement. II a 
notamment affirmé : • Au travers 
de l'enseignement privé, c'est 
l'enseignement tout court qui est 
menacé. Ce n’est pas l’endoctrine- 
ment idéologique et politique [de la 
jeunesse] mûr en œuvre actuelle- 
ment qui va donner à la France 
l'élite dont elle a besoin pour 
affronta- les échéances de l'a ve- 
nir. » 

L’ancien chef de gouvernement a 
pareillement dénoncé la « politisa- 
tion » des syndicats : * Ou bien, a- 
t-il dît, la France a un gouvernement 
oui gouverne les Français, ou bien 
la France a un gouvernement qui 
écoute MM. Krasucki et Maire 
Ce gouvernement est un 
apprenti sorcier : il a déclenché des 
forces qu'il n'est plus capable, à 
l'heure actuelle, de maîtriser. » 


national ». Il s'est étonné que le 
gouvernement puisse parler d'une 
réduction de l'inflation et de » vic- 
toire» remportée sur le chômage. 
Selon lui, - il y a une façon artifi- 
cielle de résoudre le problème du 
chômage et une façon dynamique. 
C’est la première qui a été choisie. » 
11 a ironisé sur le vocabulaire 
employé : • On encadre les prix et 
deiinez ce qu’on fait des marges 
commerciales ? On les pince ! » 


S 


M. Raymond Barre, au passage, a 
ualifie M. Delors de •> mélangt 
érémie plaintif et de saint Séi 
ien bardé de flèches ». Il s’esi il 
ogê sur • la ligne politiqi 


mge de 
Sébas- 


tien barde de fléchés ». Jl s est inter- 
rogé sur - la ligne politique » 
actuellement suivie par le gouverne- 
ment : » Ce qui est grave, a-t-ii dit, 
c'est qu'on ne sait pas à quelle 
sauce on va être mangés. Nous 
entrons dans la période de 
politique-cosmétique et nous allons 
continuer à glisser ». a-l-il ajouté. 

L'ancien premier ministre s'est 
défendu à'» ironiser avec satisfac- 
tion -. Mais, a-t-il précisé, - la 
situation internationale est telle que 
nous devrions faire preuve d'un 
mojcimum de vigilance, d'efficacité. 
Nous aurons une très dure pente à 
remonter. » Il a continué : « C'est 
pourquoi l’opposition actuelle 
devra se montrer responsable et 
tolérante. Elle ne doit en rien créer 
des illusions mais dire clairement 
ju’elle fera le moment venu pour 


ce qu 
reart 


communes aux élections munici- 
pales, conduiront ces listes dans 
deux villes de la Seine-Saint-Denis. 
Les Lilas pour M 11 Laguiller, Saint- 
Denis pour M. Krivine. 


intervention de M. Pierre Mauroy à 
la télévision, le 16 février : • // n est 
pas possible de dire tout ce qu'il a 
dit. sauf à faire preuve d’une grande 
ingénuité cru a'ignorer la réalité 
nationale et internationale. » 11 s'est 
demandé si le premier ministre n'a 
pas voulu « entrer dans la vaillante 
cohorte de ceux qui. à coups de 
badigeon rose, avec une pointe de 
vermillon, se forgent un destin 


rester la France. Ce redresse- 
ment passera par la restauration de 
l'autorité républicaine de 
l'État (...). L’opposition ne doit pas 
non plus jeter systématiquement le 
discrédit. Il faudra bien que le plus 
grand nombre de Français joignent 
leurs efforts pour ie redressement 
de la France. Au-delà des munici- 
pales. la tâche de ceux qui assume- 
ront des responsabilités sera Impor- 
tante. Ils devront faire en sorte que 
personne ne puisse douter de la 
résolution de ceux qui ne partagent 
pas les vues du pouvoir actuel. 
Enfin, il faut que tous puissent se 
retrouver sur un certain nombre de 
ands axes autour desquels se réa- 
lisera un consensus politique ». a 
conclu M. Raymond Barre. 

C. F.-M. 


fs 


France 


Où sont nos robots? 

1000 robots dans le monde en 1970, 20 000 
aujourd'hui, 200 000 dans dix ans... Des usines sans 
ouvriers, des chaînes sans travailleurs, des métiers 
sans mécaniciens, comment va évoluer l'industrie ? 
Loin derrière les Etats-Unis et le Japon, où en est la 
France aujourd'hui comme utilisateur et comme pro- 
ducteur ? Quelles sont nos chances dans la course 
aux robots ? 

Un dossier du Nouvel Economiste pour mieux com- 
prendre les nouveaux enjeux de ia “productique". 


SAVOIR POUR DECIDER. MAITRISER POUR AGIR. 


Libéralisme anglais 

Réussite ou échec? 


Un taux de chômage record, une baisse du pouvoir 
d’achat mais une inflation maîtrisée, où en est la 
Grande-Bretagne de Margaret Thatcher ? 

Les Britanniques sont-ils sur la bonne voie ? Com- 
ment la "Dame de fer" maintient -elle sa popularité ? A 
qui profite sa politique ? Qui sont les perdants ? 

Une enquête du Nouvel Economiste sur l'économie 
d'outre-manche et les conséquences du Thatché- 
risme. 

Au même sommaire : 

La Santé de la City : moral de fer pour la bourse de 
Londres. 



SAVOIR POURDECIDER. MAITRISER POUR AGIR. 


■Üftki niir 
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Les écologistes six ans après 


Les élections municipales de mars 1977 avaient 
donné bien des espoirs aux écologistes. Trois ans 
apres (a campagne de M. René Dumont pour l’élec- 
tion présidentielle, les écologistes allaient-ils 
s'affirmer comme une force politique arec laquelle il 
faudrait compter ? Le nombre des électeurs qui 
avaient choisi leurs listes à Paris, en région pari- 
sienne, en Alsace, dans la région Rhône- Alpes, sur le 
littoral méditerranéen, en Basse-Nonnandie, maïs 
aussi dans le Nord, pouvait le laisser croire, ou bien 
cette vogue ne traduisait-elle que les hésitations d’un 
électorat déçu par te giscard/sme, mais pas encore 
rallié à la gauche ? Les consultations suivantes — 
élections législatives de 1978, et élection européenne 
de 1979 - ont montré l'existence d'un électorat 
écologiste, pins dense dans certaines régions où 


avaient été implantées ou projetées des centrales 
nucléaires. Les militants écologistes, forts de cette 
audience, voulurent de pins en plus « faire de la poli- 
tique *, perspective qu'ils auraient unanimement 
rejetée quelques années auparavant et qui les divi- 
sait : leur électorat n'était-il pas attiré, lui-même, 
par leur refus de se situer à gauche ou à droite ? 

Le mouvement écologique n'est pas parvenu à 
s'unifier. La dernière tentative en date, lancée en 
octobre 1982, n'a abouti, comme les précédentes, 
qu'à un accord électoral. Sous le aigle les Verts, les 
militants des Amis de la Terre, du parti écologiste et 
de la Confédération écologiste présentent des listes 
communes dans une centaine de localités. Us partici- 
pent an scrutin à Paris, à Montpellier, à Rennes, à 


Dunkerque, à Saint-Etienne, â Mulhouse, 2 Cham- 
béry et dans une douzaine d'autres grandes villes. 

Certains amontens écologistes ont choisi de 
figurer sur une liste de la majorité, d'autres, sur une 
liste de l'opposition. C'est le cas de M. Philippe 
DufeteUe, candidat sur la liste de M. Dominique 
Baodîs (opposition) â Toulouse, ou celui de M. Jean 
Jonot, candidat sur la Este de M. Hubert Debedout 
à Grenoble. ML Jean-Oaude Delarue, qui avait 
animé la liste Europe-Ecologie, en 1979, derrière 
M M Solange Fera ex, participe, avec l'Alliance écolo- 
gique, aux accords d’union de la gauche à Paris et 
dans plusieurs autres villes. 

A Nice, la liste de MM. Henri Roubault et Max 
CavagUone, animateurs de « Nice-Ecologie-», avait 
obtenu, ai 1977, associé au Mouvement des démo- 


crates de M. Jobert, 13,7 % des suffrages exprimés. 
Cette Este avait bénéficié d*vn mouvement de rejet 
du maire sortant, M. Médecin, de la part d'électeurs 
qui n’avaient pas, pour autant, raffié la gauche- En 
1983, « Nïce-Txolâgfe» sera présent; maris sans les 
« jobertîstes » et sans M. Cavaghone, qui figure sur 
la liste d’union de la gaucbe condiiite par ML Max 
Galk», député <P-SL) des Alpes-Maritimes. 

Quant aux - Vois, 3e sont hostiles, par principe, 2 
toute participation à une recomposition de Bste entre 
les deux tours de scrutin et à toute consigne de vote 
pour te second tour. Certains d'entre eux. toutefois, 
se réservent le droit de choisir leur tactique « en 
fonction des données locales ». ’ 

PATRICK JAHREAU. 


CHAMBÉRY : ni à gauche ni à droite, mais partout 


Chambéry. — Militants écolo- 
gistes. régionaliste convaincu, 
ardent défenseur de la vie associa- 
tive. M. Jean Baud, quarante-sept 
ans. a clé de tous les combats pour 
la défense de la Savoie. La préserva- 
tion du parc national de la Vanoise 
contre les appétits des promoteurs 
de l'« or blanc », la lutte contre l’ins- 
tallation d'un silo pour automobiles 
dans le centre de Chambéry ou 
encore la construction d’un surrégé- 
nérateur aux portes de la Savoie ont 
été les principaux combats menés, 
ces dernières années, par M. Baud, 
membre des Amis de la Terre. 

En 1977. M. Pierre Dumas 
(R.P.R.), qui avait régné pendant 
dix-huit ans sur Chambéry, se serait 
bien passé de cet «écolo» turbu- 
lent. qui allait rompre le cours de sa 
carrière municipale et qui installa, 
en quelque sorte. M. Francis Axnpc 
(P.S.) dans le siège du maire sor- 
tant- En 1983, M. Ampe aurait sûre- 
ment préféré que M. Baud s'abstînt 
de prendre un nouveau départ, ou 
qu’il figurât, plus sagement, sur sa 
liste. « Nous serons mieux repré- 
sentés au conseil municipal en 
n'étant nous-mêmes, que noyés dans 
une liste politique », prétend l'ani- 
mateur de la liste Chambéry 
d'abord. 

Son équipe T « Ce sont des gens 
qui sont venus à moi au fit des 
jours », explique-t-il. Deux, peut- 
être trois vrais écologistes, y compris 
M. Baud, figurent sur la liste qui 
comprend quelques solides militants 
du mouvement associatif cbambé- 
rien, plusieurs commerçants, des 
membres de professions libérales et 
des régionatistes. « Notre liste n'est 
ni à gauche ni à droite :cela ne veut 
pas dire qu'elle est au centre mais 
partout «, répond M. Baud à tous 
ceux qui lui demandent de se situer 
sur l'échiquier politique chambé- 
rien. 

Le score qu’il avait réalise 
en 1977 - 19,7 % des voix au pre- 
mier tour - l’autorise, aujourd’hui, 
à parler haut et fort, même si cer- 
tains lui prédisent un nombre de suf- 
frages moindre qu'il y a cinq ans. 
« Des pans entiers de notre pro- 
gramme de 1977 ont été repris par 
la municipalité ». affirme M. Baud. 
11 reconnaît, notamment, qu’au 
cours du précédent mandat, l’aspect 
de Chambéry a profondément 
changé. La ville s’est dotée de trans- 
ports en commun dignes d'une cité 
de cinquante-quatre mille habitants 
et d'une agglomération qui en 
compte le double, de vrais espaces 
verts, d’un plan de circulation 
« intelligent ». le tout couronné par 
des récompenses nationales décer- 
nées au bon moment, comme le 
Grand- Prix de l’environnement, 
attribué par la Biennale des arts de 
la rue. 

Bref, un travail palpable, apprécié 
par les Chambériens, mais qui a 


pour M. Baud, un arrière-goût 
d’échec. - La municipalité, dit-il, 
pas su créer la convivialité que tous 
les Français recherchent, ce besoin 
de communication, de confiance et 
de solidarité. - L'équipe du maire 
sortant n'aurait proposé aux associa- 
tions qu'une « concertation tru- 
quée » lors des principaux choix 
qu'elle offrit à la ville, notamment le 
réaménagement de l'ancienne 
caserne militaire CuriaL, la construc- 
tion de la Maison de la culture ou 
encore l'extension de la ZUP de 
Chambéry, où. dit M. Baud. on 
assiste à une - fringale de béton, en 
oubliant l’architecture alpine ». 
Enfin, les candidats de Chambéry 
d’abord s'inquiètent des réticences, 
voire de l'hostilité des milieux éco- 
nomiques â l’encontre de La munici- 
palité. 

Un argument que développe éga- 
lement M. Dumas, qui dénonce la 

• mascarade politico-syndicale » 
établie depuis six ans à l’hôtel de 
ville. « Chambéry fait peur aux 
industriels, dit-il. Un maire qui 
harangue des manifestants depuis 
le perron de l'hôtel de ville ne rap- 
porte pas d’emplois. » Quant aux 

• maladresses » qu'aurait commises 
la municipalité au cours des trois 
premières années de son mandat, 
M. Dumas ne se prive pas de les rap- 
peler. 


Après T « apprentissage s 

Porté par l'enthousiasme provo- 
qué par une victoire qu'aucun stra- 
tège du parti socialiste n’avait revue, 
M. Ampe, âgé alors de trente-trois 
ans. allait aussitôt bouleverser une 
cité profondément conservatrice et 
attachée à de vieilles habitudes. Le 
paisible hôtel de ville devenait une 
maison agitée, bouillonnante 
d'idées. Le conseil municipal a ainsi 
soutenu avec vigueur des militaires 
emprisonnés, soupçonnés d'avoir 
participé à des réunions de comités 
de solddats en Savoie. D’autre part, 
deux conseilleurs municipaux, mem- 
bres du P.S.U., furent inculpés pour 
injures et diffamation 'envers 
l’armée et incitation de militaires à 
la désobéissance. Chambéry fut éga- 
lement l'une des premières villes 
françaises à avoir voulu supprimer 
les subventions aux écoles privées. 

Inquiets devant une telle efferves- 
cence, qui pourrait remettre en 
cause l'image jusqu'alors paisible du 
P.S. en Savoie, MM. Jean-Pierre 
Coi eL Louis Besson, tous deux 
députés, avaient rappelé à l'ordre les 
militants chambériens, en leur 
demandant notamment de se » déso- 
lidariser clairement de quelques 
élus irresponsables ». 

Le maire de Chambéry, qui a 
remplacé sa chevelure hippie et ses 
foulards par une tenue stricte. 


De notre correspondant 

reconnaît qu'une phase, relative- 
ment longue. « d'apprentissage » a 
été nécessaire, qu’elle a été marquée 
par quelques » fautes diplomati- 
ques - et qu’il aura fallu un certain 
temps pour que la .nouvelle équipe 
municipale • adapte ses comporte- 
ments à la sociologie de la ville ». 

Les divergences entre le parti 
communiste et le parti socialiste au 
niveau national avaient eu égale- 
ment à Chambéry, jusqu’en 1980, 
d’importantes répercussions. On 
avait frôlé un instant la rupture. En 
octobre 1979. M. Ampe avait lancé 
publiquement à ses partenaires de 
l'union de la gauche l'avertissement 
suivant : « Sans confiance récipro- 
que. nous allons à l'échec. • 

» La municipalité a eu deux 
visages, l'un spontanéisie et sincère, 
un côté • happening - plaisant, 
l’autre sectaire, qui se dissimule, 
aujourd'hui, derrière une façade de 
respectabilité ». affirme le tout 
récent représentant du canton de 
Chambéry-Nord, M. Michel Bou- 
vard (R.P.R.), qui avait battu, en 
mars 1982, le conseiller généra! sor- 
tant socialiste. Deux conseillent 
généraux sur trois sont membres de 
l’opposition, dont M. Dumas, large- 
ment réélu en 1982, dès le premier 
tour, avec 68 % des suffrages. « J'ai 
compris le message d'amitié qui 
m'a été donné par les Chambériens. 
indépendamment de. toute considé- 
ration politique », déclare l’ancien 
ministre du général de Gaulle, âgé 
de cinquante-huit ans. et qui prétend 
représenter, avec son équipe, » la 
jeunesse et l'expérience ». 

Passé le coup de semonce des can- 
tonales, l'équipe municipale de 
Chambéry semble, depuis quelques 
mois, avoir repris en main la situa- 
tion. Elle s’apprête à mener on com- 
bat difficile, mais non désespéré. 
Depuis un an, sa crédibilité n'est 
plus en cause et les résultats de son 
travail se ressentent dans tous les 
quartiera de la cité. « Nous devons 


aujourd’hui susciter l’espoir », 
explique M. Ampe. 

Porté par la vague de gauche en 
1977, le maire de Chambéry, qiiî 
avait battu son adversaire ILPJL de 
185 voix, redoute soit un «vote 
sanction » des Chambériens à 
l’encontre du gouvernement, soit les 
«coups bas» de ses adversaires. 
Ceux-ci ne manquent pas. « Le sen- 
timent d'insécurité a été cultivé, à 
Chambéry, par des campagnes ano- 
nymes. mais dont l'objectif était — 
et reste — de déstabiliser le conseil 
municipal ». explique, dans un livre- 
bilan, l'équipe sortante. Le racisme 


Les purs et lés autres 

De notre correspondant 


Grenoble. — « Les écologistes 
granobfors se sont fait acheter 
leur sfcnce a, prétend M.René 
Commandeur, animateur national 
dos « verts » et militant écolo- 
giste très actif dans le départe- 
ment de Hsère. 

La participation des écolo- 
gistes à (a liste d'union de la gau- 
che. conduite par M. Hubert Du- 
bedout (P.S.), * interpelle » les 
écologistes epurs et durs a de 
l'électorat < vert a, qui représen- 
taient 9 % des suffrages tors des 



est l’autre plaie qui sévit 2 Cham- 
béry, marquée en lettres rouges et 
noires sur les murs des édifices 
publics et de certains immeubles. 
L’opposition reproche en . effet au 
conseil municipal de prendre trop en 
considération les problèmes des tra- 
vailleurs immigrés et d’oublier lès 
Savoyards. 

Après avoir reconquis successive- 
ment, depuis 1978, i'un des trois 
sièges de députés, puis la président» 
de l’assemblée départementale, la 
droite voudrait faire de Chambéry 
un symbole de la reprise du pouvoir 
en Savoie. 

CLAUDE FRANC1LLON. 
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Alternatives Economiques vous propose bus les deux mois 

• une informât] on economique synthétique et précise, 

• une réflexion critique sur l'economie contemporaine, 

• des propositions pour le changement social dans un 
langage accessible, pour sortir te débat des cetcles 

de -spécialistes-. 
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(Dessin de PLANTUf 
élections municipales de. 1977 fl 
Grenoble, e Ni droite ni gauche, 
ont répété pendant cher années 
les écolo s. Certains vont au-, 
jourd'huî. au nom de f efficacité, 
se placer: sur. une fistq&pniQnLde . 
la gauche, comme è Grenoble, - 
ou. comme à Toulouse, se rallier 
à la droite», souligne, indigné,- 
M. R. Commandeur. Pour lu, 
l'argument selon lequel e on fera 
passer Fécotogie de l'intérieur »■ 
est faux. Un autre projet de so- 
ciété doit prendre forme, H ne 
peut se confondre avec ce qui 
existe déjà, fl moins qu’on ne ré- 
duise l' écologie, comme sem- 


blent le foire certains Amis de la 
Terre de Grenoble, â des pro- 
blèmes de .santé et de -défense 
de la nature. 

Les Arnts.de la Terre et leurs, 
représentants sur la liste d’union 
de la gauche, . venus a dialo- 
guer'» avec M. R. Commandeur 

- au Club dé la presse de Grenoble, 
ont rappelé leurs principaux 
points de convergence - avec 
l'équipe municipale actuelle; te 
choix du tramway pour les trans- 
ports en commun dans l'agglo- 
mération, le développement de la 
démocratie locale, la politique de 
santé,' la volonté de faim de Gre- 
noble une ville économe, les ont 
convaincus qu'â .était désormais 
possible de travailler avec las 
élus de gauche grenoblois. 

« Mais nos divergences par 
rapport au gouvernement actuel 
sont toujours présentes. Nous 
dénonçons rattitqde du gouver- 
nement,, qui a dû céder sous fa 
pmssiûn du. lobby nucléaire et du 
lobby des transporteurs routiers. 
Quartt.è ta. poétique économique 
de gauchè; qui reposa sur le my- 
the de la croissance quantitative, 
nous lé rejetons prétend 
M. Jean Jonot; Expliquant les 
raisons de sa présence sur la liste 
« union dé. la gauche et des éco- 
logistes », M: J: Jonot, 'membre 
/des. Amis de la Terra, rappela 
que les écologiste grenoblois 
_..à n’pat pas la patience d’ansn r 
dœ: qùe, &J % de ita- population 
française soient gagnés par (a 
grâce écologiste: Grenoble est un 
.fieu où un accord entre les partie 
de gauche et les- écolos pouvait 
Stre conclu 

"Au-delà dé ces positions anta- 
gonistes entre (es «verts», H 
reste fl savoir qui. désormais, 

- pourra s'exprimer fl Grenoble au 
nom de (‘écologie. c. F. - 


L'éclatement du mouvement breton 
favorise la résurgence du courant extrémiste 


Brest. - - Le mouvement breton 
est traversé par deux tendances : un 
régionalisme mou. qui se contente 
de ce que le P.S. a accordé ou de ses 
promesses, et un nationalisme dur. 
suscité par la déception des mili- 
tants... - Après quelques semaines 
d'espoir et des mois d’attente depuis 
mai 1981. c’est bel et bien l’éclaie- 
ment qui guette l'Emsao (1). 

Il aura fallu attendre les élections 
municipales pour que l'évolution 
amorcée depuis la victoire du P.S., 
en mai et juin 1981, mené quelques 
milliers de militants au pied du mur. 
Ancrés à gauche, dans leur quasi- 
unanimitê, les mouvements et partis 
bretons avaient connu une période 
d’euphorie fondée sur les promesses 
des socialistes, qui apparaissaient 
profondément décentralisateurs 
(certains d’entre eux, et non des 
moindres, étaient même venus 
témoigner aux procès des militants 
du F.L.B.). Mais les mesures prises 
(la dissolution des tribunaux perma- 
nents des forces années, celle de la 
Cour de sûreté de l’Etat, la mise en 
liberté des prisonniers politiques, la 
création d’une licence de breton, la 
loi sur la décentralisation) apparais- 
sent insuffisantes & ces militants, qui 
.espéraient une large autonomie éco- 
nomique et culturelle. 

Si la déception fut unanime, les 
mouvements qui forment l'EMSAO 
réagirent différemment. L’Union 
démocratique bretonne (U.D.B.), 
parti autonomiste et socialiste, seul 
parti structuré jusqu'à une date 
récente depuis sa création, en 1964. 
avait profité de V union de la gauche 
pour entrer dans les conseils munici- 
paux bretons lors des dernières élec- 
tions. 

Le parti avait conservé une strate- 
gie d’union avec le P.S. mais souf- 
frait de la désillusion générale des 
Français. La preuve en fut Faite lors 
d’une élection partielle, à Brest 
(Finistère), en septembre dernier. 
En essayant de sc démarquer du 
P.$. par une «surenchère* socia- 
liste, TU.D.B. déçut les militants qui 


De notre correspondante 


attendaient des revendications plus 
vigoureusement autonomistes, 
entraînant une véritable hémorragie. 
* Nous étions deux mille environ 
avant l'arrivée de la gauche au pou- 
voir, nous sommes aujourd'hui huit 
cents ». affirme un militant. Tandis 
qu'un tout jeune parti qui refuse 
toute étiquette politique (le parti 
républicain breton) se constituait et 
que deux autres mouvements indé- 
pendantistes naissaient des cendres 
du F.L.B. - Emgann (le combat), 
parti socialiste et au toges tionnaire. 
et P.O.B.L. (Parti pour l’organisa- 
tion d’une Bretagne libre), - une 
multitude de mouvements culturels, 
qui font parti de l'EMSAO, récla- 
maient à cor et à cri le respect des 
langues eL cultures minoritaires sur 
un ton qu'on avaii oublié. 

« Cette fois, 
nous irons très bien» 

Aujourd'hui, la perspective des 
municipales a clarifié la situation et 
l’éclate ment plus ou moins violent 
guette chaque mouvement, excepté 
les plus '* durs » ou les (dus récents. 
«■ C'est le parti socialiste qui a 
changé, pas le mouvement breton, 
affirme M. Tanguy Louant, respon- 
sable de l’association Skol An 
Emsao. Quelle différence entre les 
promesses et ce qui est réalisé! 
Comment peut-on comparer, dans le 
domaine culturel, par exemple. le 
projet de lof Le Pensec sur les lan- 
gues régionales et le dernier texte 
que M- Alain Savary va publier, qui 
souligne les dangers d'une dissolu- 
tion de la France 1 A Paris, c'est le 
jacobinisme qui a gagné. Cela pro- 
voque actuellement le durcissement 
du mouvement . breton qui répond 
par le nationalisme. » 

( 

Cette évolution entraîne, d’autre 
part, des réorganisations de struc- 
tures à Skol An Emsao, où les . mili- 


tants sont souvent affiliés à la 
C.F.D.T. Une décentralisation .dé 
fait se met en place, comparable 2 
celle qu’a engagée le syndicat sur le 
terrain. 

Dans chaque mouvement on 
retrouve le même débat, l'éclate-' 
meut du mouvement, favorisant la 
résurgence du mouvement extré- 
miste. Alors que 1TJ J5.B. est parvo- 
nue â un accord dans.de nombreuses 
villes, la rupture avec la gauche est 
consommée dans plutieurs com-' - 
mîmes où elle ira seule devant . les 
électeurs : Guingamp, Plourin- 
les-Moriaîx, Plondalmezeau. 

« Notre union avec le- jP.S. a. bénéfi- 
cié aux socialistes en leur donnant 
une caution bretonne ; affirme 
M. René L’Hostis, .membre du 
bureau politique. Nous ne sommes 
plus d'accord. Le 8 mal, la conven- 


tion qui doit préparer tes élections 
régionales nous permettra de réaf- 
firmer les' deux principes de notre 
charte : là vocation ' nationale de ta 
Bretagne et le fait qu’elle est coloni- 
sée. m ' ' *• *; 

Des .clàrificatiot* se préparent 
donc pour tes mois â venir. Mais la 
■ plus importante - dés évolutions pour- 
rait ïniavènir; dans un futur plus 
lointain .si la déception s'accroît. 
«■ Cette' fois, affirme un. militant 
n ati onaliste, nousironsirès loin. .Le 
F.L.R n 'était pas un parti politique. 
Sa violence était sentimentale. On 
peut envisager là création d'une aile 
clandestine d’un mo uvement indé- 
pendantiste, comme il en existe au 
Pays basque ou en Irlande-. » 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


(!) Emsao : ensemble de mouve- 
ments, parus, associations, qui luttent 
'pour « fa respect et je .maimicn .de 
l'entité bretonne -• 


Eireait rapine pour 
anglais mraatjm 
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LA OA.IVIPAGIME A PARIS 

Le face-à-face Chirac - Quilès 
n'aura pas lieu 


Le débat prévu par France-Inter 
jeudi 24 février, à 19 b 20, entre 
M. Paul Quilès et Jacques Chirac 
n’aura pas lieu. Le candidat de 
l'union de la gauche à Paris pourra 
toutefois s'exprimer pendant & moi- 
tié du temps de parole prévu pour 
cette émission. En' effet, M. Chirac 
a refusé de participer ï ce débat, es- 
timant que celui-ci « se traduirait 
par une polémique qui n’apporterait 
aucun élément d’information sé- 
rieux aux Parisiens ■-. Le maire de 
Paris a ajouté : - Rien de ce qu’a dit 
le candidat socialiste depuis le 
congrès de Valence ne me paraît ob- 
jectif et de nature à justifier un dé- 
bat constructif. » M. Chirac a an- 
noncé que c'est M. Jacques Toubon, 
député R. P JR. de Paris, qui conduit 
la liste Union pour Paris dans le trei- 
zième arrondissement contre 
M. Paul Quilès, qui- se présentera 
aux studios de France-Inter. 
M. Toubon a également invité 


M. Quilès à venir lui porter la 
contradiction le jeudi 3 mars au 
cours du meeting que la liste Union 
-pour Paris organise au square de 
Choisy, dans le treizième arrondisse- 
ment, à 20 h 30. 

M. Quilès a protesté contre le 
refus deM. Chirac, qu’il qualifie de 
- dérobade -, ajoutant : - Curieuse 
conception de la démocratie que 
. celle de M. Chirac : en parier tou- 
jours sans jamais la pratiquer. 
M. Chirac a-t-il quelque chose à ca- 
cher ou se disimiresse-t-il à ce 
point de Paris qu’il ne prenne pas le 
temps de lui consacrer un débat ? » 

JH est connut qw le tenant dn titre 
refuse de débattre avec son challenger 
pou- éviter de hn offrir la valorisation 
qu’a espère d’une telle coufrootatxm. 
C’est ainsi qui Lille, M. Pierre Mau- 
roy, hn-méme, a refusé le face-à-face 
■pie loi avait proposé son adversaire 
R.PJL, M_ Bruno Chauvierre.] - A. P. 


LES LISTES UNION POUR PARIS COMPTENT 27% DE FEMMES 


Les noms des cinq cent dix-sept 
candidats des listes Union pour 
Paris que présente M. Jacques 
Chirac ont été définitivement re- 
tenus mercredi 18 février. Le Monde 
daté du 10 février a publié les noms 
des cent soixante-trois candidats aux 
sièges de conseillers de Paris. 

La liste définitive qui comporte 
donc également les noms des trois 
cent cinquante-quatre candidats aux 
mandats de conseillers d’arrondisse- 
ments de la capitale fait apparaître 
que la représentation féminine at- 
teint 27 % de l'effectif total. Sur les 
listes d'union de la gauche cette 
présence est d'environ 38 %. On 
constate ainsi que la féminisation 
des listes a dans les faits dépassé le 
niveau de 25 % que le législateur 
voulait imposer. Sur les listes Union 
pour Paris la proportion de femmes 
ayant des espérances raisonnables 
d'être élues se situe à environ 25 % 
de l'effectif des candidats «éligi- 
bles ». 

On note également, en dehors de 
la représentation des personnalités 
sc réclamant des partis politiques de 
l'opposition, un nombre assez élevé 
des candidats . dits socio- 
professionnels. Ainsi , dans dix-huit 
arrondissements, des candidats- se 
réclament de l’association « Entre- 
prise libre et indépendante ». Celle- 


ci regroupe essentiellement des 
membres des petites et moyennes 
entreprises appartenant souvent â la 
confédération des P.M.E qui ne s'en- 
gage pas en tant que telle dans la 
consultation électorale. D'autres 
candidats se présentent sous la déno- 
mination « Syndicalisme-cadres ». 
La plupart sont des membres de la 
Confédération générale des cadres, 
qui. elle non plus ne s'engage pas di- 
rectement dans la campagne. 

Celte entrée en force de membres 
des activités commerciales, des pro- 
fessions libérales et des cadres dans 
■une consultation publique est un 
phénomène nouveau, tout au moins 
hors des rangs de la gauche où les 
syndicalistes briguent plus fréquem- 
ment des mandats politiques. On 
note aussi parmi les candidats des 
listes Union pour Paris la présence 
d'environ quinze pour cent de mem- 
bres ou de responsables d'associa- 
tions diverses. 

' Pour constituer ces listes de 517 
noms, les responsables du groupe 
Union pour Paris ont dû choisir en- 
tre quelque deux mille sept cents 
postulant! aux mandats de conseil- 
lers d'arrondissements - et environ 
sept cents à ceux de conseillers de 
Paris. ■" 

A. P. 


D'une ville à l'autre 


CANTAL 

AURILLAC.— La liste d'union de 
l’opposition • Aurülac 83 *, qui sera 
conduite par M. Jean Moins 
(R.P.R.J, ancien premier adjoint, 
comprendra sept femmes et sera 
composée de quatorze R.P.R. 
I parmi lesquels M. Limdier, secré- 
taire départemental), onze U J). F. 
(parmi lesquels M- Delcamp, prési- 
dent départemental du P. R), cinq 
radicaux, cinq modérés favorables 
au R.P.R. et quatre modérés favora- 
bles à riJ.D.F. 

Le maire sortant socialiste, 
M. René Souchon, député, a fait 
connaître la composition de la üste 
d'union de U gauche • Vivre ensem- 
ble à Aurillac ». Ccne liste, sur la- 
quelle figurent dix femmes et treize 
conseillers sortants, comprend vingt- 
cinq PJS^ onze P.C (panai lesquels 
M. Cousin, secrétaire fédéral) et 
trois M.R.G. (parmi lesquels 
M. Mézard, responsable dépane- 
meniaL - ( Corresp . I 

CORRÈZE 

MASSERET. - M. Marcel Cham- 
peix, maire sortant socialiste, ancien 
député et ancien sénateur de la Cor- 
rèze. qui est âgé de quatne-vïagi-un 
ans. ne sollicite pas le renouvelle- 
ment de son mandat- M. Champeix 
était maire de Masseret depuis 
trente-huit ans. 

CREUSE ■ 

MORTROUX. - M. André Chan- 
dernagor. maire socialiste sortant. 


ne sollicite pas le renouvellement de 
son mandat en raison de ses trop 
nombreuses obligations, le ministre 
délégué auprès du ministre des rela- 
tions extérieures avait déjà renoncé, 
en juillet 1981, à ses fonctions de 
président du conseil régional du Li- 
mousin. 

• La liste de la majorité sera 
conduite par M. Gustave Gaudon, 
P.S., premier adjoint sortant. Le fils 
de M. André Chandernagor figure 
sur cette liste. 

HAUTS-DE-SEINE 

COURBEVOIE. - M. Bernard 
Bonneau, adjoint au maire, a décidé 
de présenter une üste contre celle de 
M. Charles Deprez, député U.D.F. 
et maire sortant. M. Bonneau, qui se 
situe « résolument dans l’opposition 
nationale », reproche à M. Deprez 
■ une absence totale de concertation 
et de dialogue » et le soupçonne de 
vouloir préparer sa succession à la 
mairie au bénéfice de son gendre. 
NEUILLY. - M. Antoine Pinay, 
ancien président du Conseil et prési- 
dent d'honneur du CNLP, a apporté 
son soutien à la candidature de 
M™ Florence d’Harcourt, député 
(app. R.P.R.), qui affrontera 
M. Achille Peretli, maire sortant. 
R.P.FL. tête d’une autre liste d’oppo- 
sition. M. Pinay a précisé que la can- 
didature de M 1 * d'Harcourt répon- 
dait aux nécessités de 
renouvellement de l’opposition. 

YVELINES 

MANTES-LA- VILLE. - Le P.S. 
va présenter une liste contre celle du 


maire sortant M. René Martin, séna- 
teur communiste. Dans cette ville de 
17000 habitants, l'accord départe- 
mental prévoyait une liste d'union 
derrière M. Martin, les communistes 
et les socialistes devant être à égalité 
sur la liste qui aurait dû accueillir 
également un représentant du 
M.R.G. et une personnalité choisie 
d'un commun accord. Mais locale- 
ment l'unanimité n'a pu se faire sur 
la composition de cette liste et le 
partage des responsabilités au bu- 
reau municipal. 

Les communistes ont donc pré- 
senté leur propre liste, où figurent 
deux anciens membres du P.S. qui 
ont quitté ce parti il y a quelques se- 
maines. La liste socialiste sera 
conduite par M. Jacques Boyer, ad- 
joint sortant, qui a conquis le siège 
de conseiller général de M. Martin 
en mars 1982. 

POISSY. — Dans cette ville où l'ac- 
cord national signé entre le P.C. et 
le P.S. a prévu des primaires, sept 
des treize conseillers sortants socia- 
listes se retrouvent sur la liste com- 
muniste menée par le maire sortant, 
M. Joseph Trebel. En fait, ces élus 
socialistes étaient en désaccord avec 
la section de Poissy et la fédération 
des Yvelines du P.S. depuis la fin de 
1981. Le désaccord portait sur la na- 
ture des relations que devaient en- 
tretenir les socialistes avec le maire. 

Face à celle du maire sortant, la 
liste socialiste regroupe toutes les 
tendances du parti. Elle est conduite 
par M- Georges Constantin, collabo- 
rateur de M. Rocard, et par 
M" 1 Martine Franchon, député. 
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POLITIQUE 


M. Pierre Huet, président de la 
commission des sondages, nous de- 
mande de compléter une informa- 
tion publiée dans le Monde du 
23 janvier : 

« La commission des sondages, 
saisie de réclamations contre deux 
sondages réalisés par l'ipsos, a véri- 
fié les sondages faits par cet institut 
pour le Point et Europe I à Reims, 
Strasbourg, Lyon et Nantes entre te 
3 et le 20 janvier 1983. 

» Les enquêtes ont porté sur trois 
cent cinquante personnes dans deux 
des cas examinés, quatre cents et 
quatre cent cinquante dans les deux 
autres. Pour des échantillons aussi 
réduits, les résultats obtenus sont 
affectés d’un taux d’erreur de 4.5 à 
5 J %. si l’enquête est menée avec 
une rigueur telle que l'échantillon 
est vraiment représentatif. Il en ré- 
sulte en tout cas que les écarts entre 
candidats inférieurs à ces pourcen- 
tages sont peu significatifs. 

» Les enquêtes ont été conduites 
dans des délais très courts. L’en- 
semble des sondages de ce type réa- 
lisés par l’ipsos sur une période de 
quatre semaines comportait des en- 
quêtes faites dans quatre villes si- 
multanément en trois jours, les ré- 
ponses étant centralisées le soir du 
troisième jour, ce qui laisse peu de 
temps pour compléter le travail sur 
le terrain et utiliser les résultats de 
ce contrôle. Or les enquêteurs 
étaient, dans leur majorité, des va- 
cataires récemment recrutés et de 
peu d'expérience. 

• Les enquêtes se ressentent de 
ces conditions. On constate dans 
plusieurs cas une concentration ex- 
cessive des points d’enquêtes, cer- 
tains enquêteurs groupant les inter- 
rogations dans un secteur limité, 
plusieurs entretiens ayant parfois 
lieu à une même adresse, alors que 
d’autres enquêteurs opèrent dans le 
même secteur, quelquefois dans la 
même maison. La structure socio- 
professionnelle de l’échantillon ne 
comporte que quatre groupes dont 
certains comprennent des catégories 
socio-professionnelles diverses, sans 
que les professions des personnes 
interrogées soient régulièrement re- 
levées, sauf à Lyon, ce qui ne per- 
met pas de vérifier la composition 
précise de l’échantillon. 

- Ces défauts sont sérieux, 
compte tenu de la taille des échan- 
tillons. m 


LES SONDAGES 
FONT APPARAITRE 
UNE MOBILISATION 
DE L'ELECTORAT DE GAUCHE 

L" Humanité-Dimanche publie, 
dans son numéro du 18 février, les 
résultats d'un sondage effectué par 
l'IFOP auprès de neuf cent trente- 
six personnes, entre le 31 janvier et 
le 7 février. 11 apparaît que 34 % des 
personnes interrogées se disposent, 
pour les élections municipales, à 
« aider la majorité de gauche à 
mieux accomplir son programme ». 
Cette proportion est de 88 % chez 
les électeurs communistes (au lieu 
de 69 % en janvier) et de 68 % chez 
les électeurs socialistes (au lieu de 
48 %). 20 % des personnes interro- 
gées (58 % des électeurs de l'opposi- 
tion) veulent - aider l’opposition de 
droite à combattre la politique du 
gouvernement -, 36 % » ni l’un, ni 
l'autre » et 10 % ne se prononcent 
pas. 

D’autre pan, dans son numéro 
daté du 18 février, France-Soir a 
publié les résultats d'une enquête de 
l'institut IPSOS (mille huit cem 
quarante-quatre personnes interro- 
gées entre le 31 janvier et le 
7 février). 43 % des personnes inter- 
rogées se déclarent • satisfaites de 
M. François Mitterrand comme pré- 
sident de la République » et 40 % 
s'en déclarent • mécontentes ». Ces 
chiffres sont, respectivement, pour 
M. Pierre Mauroy, de 37 % ci 42 %. 

• Le bureau exécutif du parti 
socialiste, réuni le mercredi 23 fé- 
vrier, estime que 1’» élan » donné à 
la campagne pour les élections mu- 
nicipales « est payant » mais qu'* Il 
faut donner plus de rigueur en- 
core ». 11 a décidé, d’autre part, de 
refuser l’investiture du P.S. aux 
listes socialistes constituées à Mont- 
luçon et au Mans face à celles des 
maires comm unis tes sortants. 


A NICE 

Un conseiller municipal dénient être impliqué 
dans f «affaire des fausses factures» 

De notre correspondant régional 


Nice. — • Je ne suis en rien 
concerné par cette affaire. Je n’ai 
pas été entendu par la police et je 
n’ai jamais perçu le moindre chè- 
que. à quelque titre que ce soit ». 
nous a déclaré, jeudi 24 février, 
M. Pascal Augier, conseiller munici- 
pal (rad. soc.) de Nice et conseiller 
général des Alpes-Maritimes dont 
nous avons cité le nom (nos der- 
nières éditions) , à la suite des révé- 
lations publiées par le Canard en- 
chaîné sur T» affaire des fausses 
factures » du Centre hospi talicr de 
Nice. 

M. Jacques Médecin (app. 
RP.R), maire de Nice, nous a indi- 
qué de son côté que « M. Augier 
étant Vun des deux représentants de 
la municipalité siégeant au sein de 
la commission administrative des 
hôpitaux de Nice, sa responsabilité 
avait été logiquement évoquée. Il se 
trouve que les rumeurs le concer- 
nant et qui m’ont moi-même ébranlé 
n 'étaient pas fondées ». 

• Je lut conserve toute ma 
confiance, nous a-t-il déclaré, 
« Ainsi qu'à son adjoint M. René 
Pietruschi qui a fourni aux poli- 


ciers des explications tout à fait 
plausibles. -M. Pietruschi a en effet 
précisé aux enquêteurs qui l'ont en- 
tendu pendant trois heures mardi 
22 février qu'il avait bien perçu de 
M. Michel Laurent - directeur de 
la société Laurent, inculpé dans 
ï'« affaire des • fausses factures » — 
trois chèques d’un montant total de 
250 000 F, mais seulement à litre 
d’avance pour faire face & des diffi- 
cultés financières passagères dans la 
gestion de sa société de négoce de 
viande. 

Ces versements, selon M. Pietrus- 
chi, n'avaient aucun caractère oo 
culte puisqu’ils apparaissent norma- 
lement dans la comptabilité de son 
entreprise. L'un d’eux aurait déjà 
été remboursé et les deux autres doi- 
vent l’être en 1983 et 1984. - G. P- 

• M. Pierre Carous (R.P.R), 
sénateur du Nord, maire de Valen- 
ciennes, assurera l’intérim de la pré- 
sidence de la commission des lois, 
vacante depuis la nomination de 
M. Léon Jozeau-Marigné au Conseil 
constitutionnel. 


UN DICTIONNAIRE 
ECONO MIQUE 

42/00 F ÆfS| 

CHATIER 


Nos prix 

"pose 

comprise” 

Attirée vous laisse le choix! 

Vous choisissez la pose ART1REC : 
des professionnels assurent b pose de votre 
moquette au prix forfaitaire de 16 F le m*”.* Pose à 
la carte pour toutes les moquettes sans exception, 
payable en fin de travaux. 


Gain de temps ou gain d’argent : 
choisissez! 

EXEMPLES PRIX TTC: 

Emporté Posé 

Moq. velours unie et boudée 

serrée sur moussa compacte 26,50 F 42^50 F 

Moq. imprimée cannage 38£0 F 54,50 F 
Moquette laine mélangée 56,50 F 72,50 F 
Moq. 100% pure laine 79,50 F 95,50 F 

*” Valable Paris-Banlieue, pose libre sur pièce dégagée. 
Accessoires ef déplacement en sus. 

restent 
les moins 
chers! 


Vous choisissez d’emporter votre 1 ft 

moquette et de la poser vous-même : M yvmfC| T 

vos frais de déplacement seront largement amortis fl fl I fl“* ■ * 

parbdifférencedeprixARTIREC500.000m î destock. ^ ^ fl ^ fl 

Artirec, c’est aussi un choix fabuleux de revêtements muraux pour 
le meilleur rapport qualité/ prix : 

Toile de jute, ~ lpile ~d e Ün “MPlfS PRIX TTC : ; — — 

toile de coton en 2^0 m » F A 49 F/ML Daim, paille japonaise 14 F A 18 F/M 

Tissu mural larg. 270 m Doupion, piquMojfrgtc 

avec molleton contrecoHé 69 F/Ml (25 F/M 1 ) - 5 % sur présentationde cette annonce 

Textiles muraux 6 F À 16 F/M 2 Conditions spéciales aux professionnels 

Pose de* revêtements mumu* d’après devis personnalisé. 


MOQUETTE DE LA REINE" 

109 bé. rame de k» Reine 
92100 Boulogne • Td =60102.30 

BINEAU MOKETS" 

3 bd Bineau (100 m PTe Chatnperrell 
92300 LevoMoé - Tel. : 757.19.19 

BINEAU MURAL*S* 

12 bd Bineau (100 m Pie Champerrei) 
£ 92300 levains - TêJL : 757.1&00 
O 

S ** moquettes ixvquemenr. 


ARTIREC 


Payez moins cher la qualité 

RÉCUPARIS - 5-8. rue R.-Sdengro 
fPte dllafie) 94270 Le Kremlin Bicêtre 
Têt : 658.BI12 

* 5 pédalais tissus - revêtements mmou» 


ARTIREC 4. bd de la Bosiffle- 
75012 Paris Tel : 340,7272 

ARTIREC 8 10. rnp. Si-Sebostien* 
(niveau 32 rue Si-Sèbcsiien) 

75011 Paris - Tel. : 3S5.6630 

ARTIREC II. vJJo du SoteÜ* 
(attention, «entier que vous «es bien 
au 120. bd Gai Giraud) 

94100 Saint-Mour ■ Tel. : 88319.97 


Vous votez 
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EDUCATION 


APPRENDRE UN MÉTIER AUX SEIZE-VINGT ET UN ANS 


• A PARIS : douze jeunes pour créer 
une entreprise de presse autogérée 


* Création d'une entreprise de presse auto- 
gérée » : ce stage d'insertion et d'orientation destiné 
aux dix-huit-ringt et un ans, d'une dorée de mille 
cent vingt-œuf heures (soit prés d'une année sco- 
laire), organisé au lycée technique Raspall, fait 
partie des actions proposées aux jeunes sans emploi 
par le Groupement d 'établissements de renseigne- 
ment public (Greta) de l'académie de Paris, qui coor- 
donne la formation continue dans les étabtissements 
secondaires. Douze stagiaires et trois animateurs 
travaillent depuis le 15 décembre au lancement d'un 
journal gratuit de petites annonces. Stages en entre- 
prises, imprimeries et agences de publicité, visites de 
journaux, analyse des • produits » de la concurrence. 


études des coûts, de la maquette, options rédaction- 
nelles, contribuent à atteindre l'objectif. 

Les Greta ont pris une grande part à la campagne 
« Un métier pour réussir • lancée par le ministère de 
Ja formation professionnelle : pour 50 %, les actions 
destinées à 100 000 jeunes de seize A dix-huit ans et 
à 35 000 jeunes de dix-huit & vingt et un ans sont 
assurées par des établissements d'enseignement 
secondaire. 

Le ministère de l'éducation nationale envisage, 
d'autre part, une révision du statut des Greta qui 
autoriserait une plus grande cohérence des pro- 
grammes de formation et une meilleure gestion des 
ressources financières. 


Jean-Luc, Rabia, Claude, Aline. 
Valérie. Toussaint., ils ont tous 
entre dix-huit et vingt et un ans. La 
plupart ont appris l'existence du 
stage au lycée technique Raspoil par 
un conseiller d'orientation de 
1'A.N.P.E. et certains par le bouche 
à oreille. > Cétaii l'annonce tape- 
à-l'œil. Le projet est un peu trop 
beau, mais on y croit tous ». com- 
mente Fahrid, dix-oeuf ans, dont six 
consacrés à des « petits boulots » 
sur le marché de Saint-Denis, et qui 
a abandonné la préparation d’un 
brevet professionnel de commerce 
dés la première année. 

Compte tenu de la rigueur budgé- 
taire, le groupe travaille dans des 
locaux tristes, loués pour la durée du 
stage dans un vieil immeuble du 
dixième arrondissement, en liquida- 
tion judiciaire. Cette semaine, le 
comité de rédaction sélectionne les 
premiers textes. An sommaire : an 
reportage sur les Halles, un groupe 
de musiciens africains, l'alcoolisme, 
le sort des criminels nazis, et des 
échos sur l'équipe de football Pans- 
Saint-Germain. Dans un texte sobre, 
Patrick raconte sa condamnation à 
un mois de prison avec sursis après 
un incident avec un contrôleur de la 
JLA.T.P. Tous les stagiaires ont 
assisté au procès. 

Mais cette partie journalistique 
ne saurait faire oublier ce qui sera le 
corps du journal, la publicité et les 
petites annonces. Car le projet doit 
être rentable et l'entreprise doit pou- 
voir faire vivre une équipe de sala- 
riés après le stage. • Les actions 
d’insertion destinées aux dix-huit - 
vingt et un ans ont pour but de per- 
mettre à chaque jeune d’élaborer, à 
l’issue des stages, un projet socio- 
professionnel *. explique l'une des 
deux animatrices déléguées par le 
Greta. « Nous avons voulu ■ aller 
plus loin et rendre- l'ensemble du 
groupe responsable d'un projet • col- 
lectif. » A travers les étapes de la 
fabrication d'un journal, de sa 
conception i la vente des premiers 


numéros, les stagiaires doivent 
prendre conscience des mécanismes 
économiques simples : la création 
d'un produit, l'investissement, les 
bénéfices, les salaires. Ils doivent 
aussi appréhender les règles juridi- 
ques et commerciales qui président 
à la vie d'une entreprise. Enfui ils 
feront l’apprentissage des décisions 
prises en commun. 

c Trait d'union» 

Si personne ne manque d'enthou- 
siasme, certains doutent pourtant de 
l'issue de l'opération. ■ Ce sera très 
difficile de continuer après la fin du 
stage : nous n’aurons plus d’argent 
et personne pour nous conseiller », 
estime par exemple Mustapha, vingt 
et un ans, titulaire d'un C.A.P. 
d’ajusteur. Les stages dix-huit — 
vingt et un ans sont théoriquement 
réservés à des demandeurs d'un pre- 
mier emploi, mais tous ont déjft 
connu le travail en entreprise, essen- 
tiellement en tant qu'imérimaires ou 
sans être déclarés. Mais le constat 
est général : • Les places qu'on a 
réussi à obtenir ne sont pas intéres- 
santes. • Ou ne durent pas. 

Chacun des stagiaires a connu des 
périodes de chômage plus ou moins 
longues depuis la sortie de fécole. 
Beaucoup continuent d’exercer un 
petit emploi en dehors du stage, le 
soir ou en fin de semaine, car les 
1 053 F mensuels (équivalant à 
30 % du SMIC) alloués par la direc- 
tion départementale du travail ne 
suffisent pas. Quelques » privilé- 
giés », licenciés économiques de 
moins de vingt et un an, perçoivent 
le SMIC ou 70% de leur ancien 
salaire. Us sont inscrits à titre excep- 
tionnel dans les stages d'insertion. 
Le monde de l'entreprise n'est donc 
pas inconnu des membres de 
l'équipe. . 

Et l'école ? Le sujet suscite peu " 
de réactions : cette période-là de 
leur vie est dose et l'expérience 
menée dans le Greta n’évoque pas 
chez eux le souvenir du collège ou 


du lycée d'enseignement profession- 
nel (LEP), qu’ils ont quitté.. 

Face aux critiques mettant en 
doute les capacités de l'éducation 
nationale à insérer des jeunes qui 
sortent du système scolaire sans for- 
mation, les responsables des Greta 
veulent défendre l'originalité et 
l’efficacité de leurs méthodes. » La 
formation continue permet aux ani- 
mateurs et aux enseignants une 
grande liberté d’initiatives et 
d'ouvertures vers l’extérieur -, 
explique M"* Odile Roze, déléguée à 
la formation continue de l'académie 
de Paris. « Cette autonomie facilite 
en retour les innovations pédagogi- 
ques des établissements de forma- 
tion initiale ». lycées et LEP. Pour 
accroître les capacités des 
Greta (1), le ministère envisage de 
revoir leur statut. Nés de l’associa- 
tion volontaire d'établissements 
d'enseignement secondaire qui vou- 
laient développer leurs activités 
d'éducation permanente, les Greta 
dépendent encore très directement 
de l’autorité des chefs d'établisse- 
ment. Cette tutelle, selon M 0 * Rose, 
souvent un peu formelle, pourrait 
faire place à une autonomie plus 
grande des Greta. « qui obtien- 
draient alors une personnalité juri- 
dique ». Ce nouveau statut autorise- 
rait. selon elle, une plus grande 
cohérence des programmes de for- 
mation des Greta d’une même aca- 
démie et une meilleure gestion des 
ressources financières. 

Les * douze patrons de presse » 
du Greta du lycée Raspail. quant à 
eux, repartiront début mars en 
stages d'entreprises. D'ici là, le 
numéro 0 du journal sera paru. Et le 
titre définitivement adopté, 7>oix 
d’union, rallie pour l'instant les suf- 
frages. - P-A 


(1) En 1981, ks Greta, au nombre de 
380, ont représenté 4,26%. du marché 
de Ta formation professionnelle continue 
(soit 128 millions de francs) et plus des 
deux tien des activités de .formation 
continue deTéducation nationale. 


A COVENTRY : la voiture de sport etl'ordinateur 


La Grande-Bretagne aussi a ses jeunes chô- 
meurs. Et, pour en réduire le nombre, elle a m» au 
pomt des « pians pour les selze-dix-huit ans ». A Co- 
ventry. me expérience pilote est en cours depuis 
1979. Dans cette cité sr brutalement détruite par les 
beantnrdenuaits allemands une unit de novembre 
1940 qu’elle doua naissance an verbe de b langue 
nazie coresttrysfereo, l'industrie mécanique fut long- 
temps florissante. Mais les moteurs Rolls-Royce, les 
automobiles Triumph oh Jaguar, les . tracteurs' 
Masscy-Ferguson, qui tirent sa renommée et sa pros- 


périté, |a menacent aujounThux de déefin. Eu emq 
ans, quelque trente uûUe travailleurs de rautomobOe 
y sont devenus chômeurs. L’opération Topshop s’ef- 
force de donner sinon on emplpi, du mon» un méfier 
à des jeunes sortis les mains vidés de Fécole. Top- 
sbopz mot intraduisible qui rappelle tant -& ta fois ces 
atebers-botitiqnes au - haut , des maisons d'artisans ci-' 
tadins et ce label de magasins offrant à leurs clients 
les meilleurs prodafits. Topsbop: me expérience en 
tout câs'nbadépoùrnied’QrighmBtié. ' 


Coventry (West-Middlands). — 
Un peu après Little India, le quar- 
tier des immigrés indiens, une im- 
mense usine. 10 000 mètres carrés. 
Près du portail, sur «m panneau, 
l'image d’un étau enserrant le mot 
« TOPSHOP » dans ses mors. Ce 
n'est pas une marque. C'est un pro- 
gramme. 

Ici, à Edgwick, l'un des trois' sûtes 
de l'opération, des boxes ont mor- 
celé en autant d'ateliers le vaste lo- 
cal où se fabriquaient naguère des 
machines-outils. L’horloge pointeuse 
a survécu, à l’entrée, comme pour 
empêcher que les deux cent vingt- 
cinq jeunes qui viennent à la quête 
d’un début de qualification profes- 
sionnelle ignorent le tribut exigé: 
vous qui prétendez accéder un jour 
au monde industriel, voici quelle 
sera sa dure réalité... 

■ Car ils ont beau porter cotte bleue 
(pour les garçons) et chaussures de 
protection à bouts rigides, ils n'exer- 
cent pas vraiment un. métier. Pas-en- 
core. Agés de seize A dix-huit ans, 
après de mauvaises études dans une 
« comprchensîve schooi », ils ont 
erré sans emploi. 11 yen a huit mille 
comme eux, A Coventry. Alors, un 
jour, üs sont venus à Edgwick. ou à 
Greyfriars-Lane ou à Courtaulds. les 
deux autres sites de Topshop. On les 
a acceptés pour un an, immédiate- 
ment s’ils le voulaïent et si l’une des 
quinze cents places offertes par les 
trois centres était vacante (1). Us 
perçoivent de l’Etat une allocation 
de quelque 25 Hvres par semaine 
(environ 300 francs). 

Us ont choisi l’une des vingt-trois 
activités que leur proposé le plan : 
Topshop : installations. mécaniques, i 
charpente, couture industrielle, sd- 


De notre envoyé spécial 

bruit, découpent la tôle à la scie 
électrique deviendra tambour métal- 
lique : cet atelier, * le seul d’Angle- 
terre ». précise le directeur, produit 
quatre-vingt-dix unités par an, li- 
vrées & dès écoles pour renseigne» 
ment œuricaL 

Réussir quelque chose 

Pour être bien réels, les objets 
produits par Topshop ne peuvent 
être commerci8lisé& Vigilance des 
fabricants patentés et des syndicats 
oblige. Toute concurrence par trop 
déloyale a été prévenue et un arran- 
gement conclu.' Les produits sont 
écoulés sur des marchés exception- 
nels : ainsi des centaines de chaises 
ont-elles été confectionnées à l'occa- 
sion de la visite du pape.^ou dévo- 
lues à des collectivités qui n’auraient 
pas les moyens de lés acquérir. - 

C’est aussi le cas de ces superbës 
petites voitures de sport remises en 
état dans une ancienne usine de fi- 
bres artificielles. Au centre de Cour- 
taulds, la construction et la répara- 
tion de bateaux et la rénovation 
automobile sont les deux principales 
activités- de Topshop Spécialité : les 
Triumph Spltnre, le rive de tout 
jeune Britannique d’origine mo- 
deste... Ils les reçoivent en don, ou 
les récupèrent dans les décharges. 
En s’y mettant à trente-cinq, fis en 
«sortent» une par mois,. qa’on di- 
rait neuve, hormis le macaron * Res- 
tored by Topshop». Valeur mar- 
chande ; 10 000 livres. La « petite 
anglaise» flamboyante ira faire les 
beaux jours d’un collège où elle ser- 
vira ft l'apprentissage de la conduite 
autonfobilefet de là mécanique-. . 


* faire sauter lés barrières entre 
l'enseignement a le travail ». II fal- 
lait s'engager sur une voie différente 
de oeRe-qui, peureux, restait asso- 
ciée à l'échec. Leur * proposer un 
système où ils pourraient réussir 
quelque chose ». Le choix des res- 
ponsables de la Manpower Services 
Commission (un peu FéquivaJent de 
f Agence nationale pour l'emploi en 
France) et de ht ville de Coventry, 
qui financent lûule l'opération Top- 
shop, s'est porté sur renseignement 
assisté par ordinateur au moyen du 
système Plato de Contre! Data (le 
Monde du 24 décembre 1980). 

' Sans colère 
ni humiliation 

Chacun des trois centres dispose 
de son - groupe' de 'terminaux 
connectés à un ordinateur central à 
Londres. A' Courtaulds, par exem- 
ple. sept écrit» attendent en perma- 
nence, avec quatre moniteurs. Les 
jeunes de Topshop sont tous venus 
au moins une /ois. Certains n’ont pas 
persévéré. Mais d’autres ont rendez- 
vous- deux à trois heures chaque se- 
maine avec la console; Us peuvent 
interroger la banque de données cen- 
trale ou effectuer leur programme 
de mathématiques, de langue an- 
glaise; que l'ordinateur a établi sui- 
vant leur niveau, testé au cours de la 
première rencontre: 

■ AJec, seize ans, qui voudrait être 
photographe,- rient mus les jeudis. 
Après loi avoir souhaité • la bienve- 
nue au système Plato dans te 
Royaume-Uni ». Tordmateur lui de- 
mande ce qb’II ‘ veut- faire au- 
jourd'hui San programme est énu- 
méré,' avec- le- rappel' des votions 


leae,- reprographie^ secréra^- cui- L Cer ateliw^nctionner^ étudié»- Le- temps 


deux ans. Aussi les' statistiques sur 
L'insertion professionnelle, à. la sortie 
balbutient-elles encore. Selon le di- 
recteur de l'un des- centres, 21 % 
jeunes auraient trouvé an emploi; à 
l'issue de la première année. .Pour 
augmenter .leurs chances, .la prfpar - 


qu’apparaisse le petit personnage 
«Cïever» qui se promènera sur 
l'écran et le félicitera de ses réus- 
sites, Alec commence le cours qu'il a 
choisi ‘L les divisions décimales. A 
chaque question, Q répond par une 
fécran tactile, véritable 


sine, audiovisuel, dessin industriel, 
constructions de bateaux, moulages 
plastiques, photographie, etc. Sous 
la conduite d'enseignants, . anciens 
professionnels souvent, aujourd'hui 
au chômage comme eux, ils s'ini- 
tient, découvrent et fabriquent en 
grandeur nature. 

Éh grandeur nature, et pas seule- beaucoup de oes adolescents rie sa.- ■ ' P°* at avec .l’université 

ment «pour. ^prendre.»- -Les sièges vont 

que cestrois reiesde l'atelier de çelr mal . ... ... - 

Içrie réparent, ré trouveront, leur Texpérience TopshapçtnL vouhLau.' 4?“® Ies «mues re- 
usage à la- piscrac^de la ville. -Ce fût dire de M^John Temple, directeur. ^ lcc * ron JP e » c 681 

cylindrique dorit ; deux adolescents;. . général dja programrifcs de désetop- s excuser, 
casque aux oreilles pour étouffer lé pément pour les jeun& -dé Covetitry, Ar1pû " Vnux *“* un Sh * * 0,11 


ration à un métier est Jnairnsamel- ^ at0 ’ Contre! 

coup de ces adolescents ne sa- • P°^ nt avec ; ««veraté 

pas vraiment linepwfrtbm ^expressions «Fan- 
k cal^Us pSedRTk 1 < bl « 

< - ■ - folié Donc tuent lis bnniMüt rfe- 


Serrice des Abo ana aeat s 
5, ne des Italiens 
75477 PARIS CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mois 

FRANCE 

341 F 554 F 7é7F 980 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOŒ NORMALE 
«01F 1074F 1547 F 2020F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140F 

IL - SUISSE. TUNISIE 
454 F 779 F 1 105 F 1430 F 

Par voie aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (trois valets) voudront bien 
joindre ce chèque i leur demande. 

Changements d'adresse définitifs on 
provisoires (deux semaines on plus) ; 
nos abonnés saut invites i formuler 
leur demande une semaine an menus 
avant leur dépan. 

Joindre la dernière bande d'envoi & 
toute c or resp ondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres ai 
capitales tThopr i merîe. 


ECHANGES LINGUISTIQUES 
ENTRE JEUNES 
FRANÇAIS/ IRLANDAIS 
DE 13 A 18 ANS 
ÉTÉ 1983 

HOMESTAY 

5, neSofaB, 75805 Pire 2&5MI 


Un Bon Conseil 

Ne vendez pas vos meubles 
anciens avant vos meubles - 
neufs et votre réfrigérateur. 
Au "Dépôt-Vente de Paris" 
vous vendrez aussi bien votre 
commode Louis XV que vos 
livres de poche votre canapé 
et votre piano. \ 

Profitez de vos loisirs pour; 
visiter les 2400 m r -. •*. 
cTexpôSition. . 

hz Dépôt-^tenle 

c* , de Paris 

81, nie de Lagny, 
Paris2CK 

372 . 13 . 01 _ 




Aujourd'hui, la simulation est devenue 
le nouveau cheval de bataille des militaires. 
Dans les états-majors de l'Est et de l'Ouest, 
on simule la guerre sur ordinateur pour 
mieux s'y préparer ! 

Découvrez aussi dans le même numéro : 

• les risques de l'électricité, 

• le microscope à métaux, — 

• fe point sur la mini-cassette vidéo» etc: 

11 F. Chez tous las marchands dé journaux. 


Au.îiendù « Vous Êtes un. âne » qui 
résonne dans Les salles de classe ha- 
bituelles; ' ici, l’écran garde son 
calme : « Je vais .expliquer' d nou- 
veau ». Un nionftêur enseignant est 
d’ailleurs présent une , partie du 
temps; -. -« ' Alec peut lis . solliciter. 
Mais Taddesceut aime le dialogue 
silencieux avec l'écran, tl sait que 
l'ordinateur est aussi attentif que pa- 
tfenfi» A l ‘école, quand fêtais seul 
ô àe pas comprendre, personne ne 
s'en aperteVaif. Plato, lui. le voit 
toujours? s*'" ' -r.L., 

^ObserVaticai^'CHisme chez M. John 
TenipJe, persuadé que. cet enseigne- 
ment sans colère ni hnmflïatkm peut 
contribuer à remê itnç les jeunes sur 
pied : • A seize ans. il éüt difficile, 
si l’on ne sait pas Kre^e. L'avouer à 
quelqu’un- Plato Je' constate et en 
tient compte » 

• Les pouvoirs publics, -qui consa- 
crent annuellement 4,5. millions de 
livres pour les «^setze-dix huit ans » 
fi Cdvctttry, ont estimé que l’achat’ 
de Ce maiérïd méritait bien ! , mil- 
lion tie livres. . 

En 1984, un bilan de l’ expérience 
pilote Topshop sera établi. Et s’il 
faisait apparaître qu’un système 
d’apprentissage ' ci Xeâsû&aemcal 
conçu pour les quatre jeunes sur dix 
auquel l’appareil scolaire n'a rien 
apporté couviendrait peut-être assez 
Weri aux six autres 

‘ > CHARLES VIAL. 


tl) . A Edgwick, cent cinquante 
jeunes de quatorze- à seize ans peuvent, 
en ougre. venir travailler en «eüer, pen- 
daatlcurs études. 




pourhommesd'affaires, 

La Thaï donne une dimension royale à sa classe affaire en créant la Royal Executive Class. Ce plaisir nouveau, wu& le savourerez côrrfort^emertV^^ • 

fun des quararne larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service royal: assistance spéciale, vins séiectionr^s, ^ptâtêaux de fromages?^ 1 ' ' 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions à l'image de f éternelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi, contactez notre agence de voyages ou nos 
bureaux: THAÏ INTERNATIONAL, 123. Champs-Elysées, 75008 PARIS. Tel.; 720.88.15 - Park Hôtel 6, avenue Custave-V, 06000 NICE.TéL: (93) 5339.82. • . •' ; 
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EDUCATION 


AU SALON DE L’ÉTUDIANT 

Informatique d'abord 


r Vio tre attention, s'tf'vous 
ptah. Pour gagner un orcfînareur 
personnel I.B.M. d'une valeur de 
30 000 francs, veuilles vous ins f- 
crire’.sur tes listes. » Messages 
sonores, affiches, conférences, 
concours : tout vous invite à par- 
ticiper à le .g grande révolution 
informatique ». Le premier Salon 
de l'étudiant, organisé du 19 au 
27 février, sur le quai d*Austerihz 
à Pans, se veut résolument mo- 
derne et même futuriste (1). 

- Grandes écoles, établisse- 
ments privés, ministères, 
agences de voyages, se parta- 
gent une partie des stands. Mais 
c'ôst l'informatique qui domine. 
Tant pis pour les allergiques au 
progrès, poètes distraits et étu- 
cfiants d'un autre temps : il fallait 
consulter le programme. On leur 
offre la chance de leur vie : des 
cours d’initiation pratique, et, s’il 
leur reste encore quelques blo- 
cages. une table ronde sur e le s 
grandes orientations de l’infor- 
matique » devrait pouvoir venir à 
bout des plus récaJcrtrants d'en- 
tre eux. 

Au rez-de-chaussée et à 
C étage, on se bouscule autour 
des consoles. Pendant que les 
plus studieux « planchent » sur 
: la concours de programmation, 
tf autres épuisent les ressources 
des ordinateurs de jeux vidéo. De 
la gestion des stocks à l’horos- 
cope chinois, de l'apprentissage 
de l'anglais à la lutte contre les 
envahisseurs de l'espace, on 
peut tout faire avec un ordinateur 
familial, devenu, partit-il, comme 
son nom l’indique, «• te nouveau 
centre d’intérêt de la famille ». 
Quant aux lycéens venus nom- 
breux, ils profitent de leur mer- 
credi après-midi pour perfection- 
ner une connaissance déjà 
avancée des jeux électroniques. 

Pierre-Alain, pourtant étudiant 
à l'Ecole supérieure d’informati- 
que de Montreuil, est déçu. 
g Trop, c'est trop. Je sais bien 
que c'est. Ja conjoncture qui yeut 


ça. Mais je m'attendais à trouver 
plus de trucs artistiques ». Avis 
partagé par Michel, étudiant- 
médecin en grève, qui pensait 
avoir trouvé là une meilleure oc- 
casion d’utiliser son temps libre. 
« Seuls, les étudiants des 
grandes écoles et tes informati- 
ciens peuvent se retrouver dans 
ce salon. Les universités n'ont 
aucune place. Visiblement ce sa- 
lon s'adresse à une élite. Le prix 
d’entrée est beaucoup trop 
élevé; d’ailleurs il ne figurait 
nulle part sur les affiches ». Les 
deux pharmaciennes qui l'accom- 
. pagnent renchérissent : c La pan 
de tane revient à deux tickets de 
R U {Z). On a ("impression de 
s’être fait avoir. » 

Une heure plus tard, sur les 
ondes de Radio 7, présente sur 
les lieux, M. Patrick Brissonneau, 
organisateur du salon, répondait 
à ces critiques : « Un truc que je 
ne supporte pas. c'est d’enten- 
dre les gens, à /'entrée, dire que 
30 francs c'est dégueulasse. 
Quand on est étudiant, on n'a 
pas idée de ce que les choses 
peuvent coûter. Je peux montrer 
'mon budget i tous ceux qui le 
souhaitent. Ce salon a coûté 
3 millions de francs et. malgré 
les 40 000 visiteurs, nous se- 
rons déficitaires. Quant à la pré- 
sence massive des grandes 
écoles, ce n’est pas de ma faute 
si ce sont les plus dynamiques 
qui ont accepté de prendre des 
risques. » Son rêve ? Un 
deuxième Salon de l'étudient, 
l'an prochain. 


(1) 24, quai d* Austerlitz, 75013 
Paris. 

(2) Restaurant universitaire. 


* Le prix d'entrée est de 28 F 
pour les étudiants et de 35 F pour 
les aon-étutBanls. Il s’agit, dans les 
deux cas, d'an forfait valable pour 
toute la durée du salon (qenf joursL 


L'AVENIR 

DE L'ENSEIGNEMENT 
AGRICOLE PRIVÉ 

Le texte gouvernemental sur la 
réforme des rapports entre l’Etal et 
renseignement agricole privé 
(le Monde du 11 février), devrait 
être prêt au mois de juillet, dit-on au 
ministère de l'agriculture. La 
concertation entre les différents par- 
tenaires va commencer à la fin de ce 
mois. 

Trois groupes de travail, consa- 
crés au cadre juridique, aux aspects 
financiers et aux missions pédagogi- 
ques vont être mis en place, lis ont 
pour objet de dresser un constat de 
la situation de L’enseignement agri- 
cole privé et des problèmes posés, 
sur ces- trois points. 

Chaque groupe est composé de 
responsables des trois grandes 
unions représentatives de cet ensei- 
gnement (le conseil national de l'en- 
seignement agricole privé, l'Union 
nationale des Maisons familiales ru- 
rales. et PUnion nationale rurale 
d’éducation et de promotion), des 
syndicats de salariés 
(C.F.T.C.).C.F.D.T., F.O. et le syn- 
dicat professionnel de l’enseigne- 
ment libre catholique) et de repré- 
sentants de l'administration. Ils 
devront terminer leurs rapports pour 
la mi-avril. 

Ensuite, commencera la phase de 
négociation proprement dite qui per- 
mettra alors au gouvernement d’ar- 
rêter sa décision et de présenter un 
texte au début de l’été. - Cette pro- 
cédure. a notamment déclaré 
M. François Duvergé, qui a en 
charge ce dossier au cabinet de 
M"* Edilh Cresson, ministre de 
l’agriculture, prouve que nos parte- 
naires sont demandeurs d'une ré- 
forme et que nous n'avons pas au 
ministère de projet déjà ficelé ». 


r RÉSIDENCES - CLUBS ~ 

3- ACE 

Spécialiste CAte d'Azur 

Cabinet INDEXA 

52. ». Jon-Méfecni - 06000 NICE 
lT« : (93) 80.98.31 - tF.MA.1M.) 


DEFENSE 

5,6 milliards de francs de crédits militaires | 
mis en réserve jusqu'à novembre 1 983 

Le premier ministre, M. Pierre Mauroy, a demandé par lettre au 
ministre de la défense, M. Charles Henni, de réserver 20 % des autorisa- , 
lions de programme nouvelles — inscrites au compte dn budget militaire 
de 1983 — et de prévoir de ne les engager qu’après le I* novembre pro- 
chain. Cette décïsk» concerne une somme globale de 15 680 millions de 
fraucs(I). 


En 1982. la ministère de la dé- 
fense avait dû bloquer puis annuler. 
sur l’ initiative du premier ministre. 
13 441 millions de francs d'autorisa- 
tions de programme et 3 253 mil- 
lions de crédits de paiement (2). au 
titre de ses dépenses d’équipement. 
Ces annulations budgétaires avaient 
provoqué une vive irritation dans les 
armées, dans les milieux industriels 
qui ont vu réduire les commandes 
d’armements, et au Parlement, dom 
une délégation - députés de la ma- 
jorité et de l’opposition confondues 
- avait, à l’époque, tenu à protester 
auprès des services de M. Mauroy. 

La récente décision du premier mi- 
nistre est, toutefois, différente de 
celle de 1982 : il ne s’agit pas, pour 
('instant, d'annulations de crédits 
mais d’une réserve partielle d’enga- 
gement de certaines dépenses, qui 
devrait être levée en novembre 1 983 
sur décision du seul ministre da la dé- 
fense. On se souvient, du reste, que. 
le 1 5 octobre dernier, le président de 
la République, rendant visite à l'ar- 
mée de terre au camp de Canjuers 
(Var), avait indiqué qua g les profes- 
sionnels et tes responsables de te dé- 
fense seront maîtres de leur prochain 
budget », rendant ainsi son autono- 
mie financière à la défense. 

Dans sa lettre. M. Mauroy rappelle 
que l'institution d'un Fonds de régu- 
lation budgétaire (F.R.B.) impose, 
pour 1983. aux administrations un 
blocage - sans fixation de date — 
de 25 96 des autorisations de pro- 
gramme nouvelles et de 25 % des 
crédita de paiement pour l’équipe- 
ment. 

Faisant référence à la « spécifi- 
cité » du ministère de la défense, le 
premier ministre demande aux ar- 
mées de g programmer leurs opéra- 
tions d'équipement de telle sorte que 
20 % des autorisations de pro- 
gramme nouvelles ne soient enga- 
gées qu’après le f* r novembre 
1983 ». H précise qu’il n'y aura pas 


dans ce cas d’annulation des crédits 
de paiement au titre du F.R.B. 

Le ministère de la défense, dont le 
budget de 1983 a été augmenté 
d'un taux (-t- 8,43 % par rapport à 
1 982) probablement inférieur à celui 
de l'inflation attendue, considère 
qu'il est donc libre d’engager à sa 
guise l’ensemble de ses crédits de 
paiement et jusqu'à 80 % de ses au- 
torisations de programme nouvelles 
avant les deux derniers mois 
de 1983. 

On peut estimer que les difficultés 
commenceront dans plusieurs se- 
maines ou dans quelques mois, lors- 
que des états-majors voudront lancer 
des projets d'équipement sans atten- 
dre la fin de l’année pour respecter 
des délais réglementaires dans (es 
appels d'offres. C'est le cas notam- 
ment pour tout ce qui concerne les 
achats d'armements, les acquisitions 
ou les rénovations immobilières, l'en- | 
tretien des infrastructures, le renou- 
vellement de l’habillement des 
unités. l 

Certains états-majors, en particu- 
lier celui de l'armée de l’air et celui de 
la marine nationale, se sont déjà in- 
quiétés de ta situation. Il semble que. 
pour répondre à cette inquiétude, le 
ministère de la défense donnera, 
comme consignes, de prévoir le lan- 
cement de certains marchés en enga- 
geant les autorisations de pro- 
gramme minimum indispensables à 
leur phase initiale, aux provisions ou 
à des dépôts de garantie. 

fl) Les autorisations de programme, 
ultérieurement couvertes par des crédits 
de paiement, indiquent le moniant 
maximum des commandes qui peuvent 
être lancées et dont ta réalisation s'étend 
sur plusieurs budgets. 

(2) Un collectif budgétaire de fin 
d’année (838 millions de francs de cré- 
dits de paiement et 46 millions d'autori- 
sations de programme) a contribué, en 
1982, à diminuer, le montant global de 
ces annulations, 


L'ETAT-MAJOR DE L'ARMÉE 
DE TERRE CONSTATE UNE 
BAISSE DE SON POUVOIR 
D'ACHAT DEPUIS 1981. 

- Les perspectives offertes par le 
budget 1983 pour l'armée de terre 
seront moins favorables que celles 
que nous avons connues ces der- 
nières années et qui se sont tra- 
duites par un doublement du pou- 
voir d'achat réel en fabrications 
d'armement entre 197 6 et 1981. - 
Ce commentaire est extrait d’un ar- 
ticle qui vient de paraître dans le 
dernier numéro du mensuel Terre 
information, rédigé par l’état-major 
dè l’armée de terre. 

Après avoir rappelé que le budget 
de l’armée de terre, tel qu’il a été ap- 
prouvé par le Parlement et compte 
non tenu des •» régulations » impo- 
sées par le premier ministre, s’élève 
à un peu moins de 36 milliards de 
francs, soit 26.9 $ du total des cré- 
dits de la défense. Terre informa- 
tion observe que ce budget es( - vul- 
nérable -, - plus soumis à ta 
conjoncture que les budgets précé- 
dents • et qu’il - s'inscrit dans le ca- 
dre général de la rigueur budgétaire 
décidée par le gouvernement - en 
1983. 

Pour ce qui concerne les crédits 
de fonctionnement, i’cLal-major de 
l’armée de terre considère que leur 
taux de croissance de 9.9 - voisin 

de l'inflation prévue -. • indique, 
d'emblée, que l'année I9S3 sera au 
mieux celle de la simple reconduc- 
tion 

A propos des crédits d’équipe- 
ment. Terre information note qu'il 
sera nécessaire <■ d'étaler dans le 
temps de nombreux programmes, 
c'est-à-dire de ralentir le rythme 
des livraisons -. « Globalement, est- 
il écrit dans le mensuel de l'état- 
major. te montant des autorisations 
de programme, de 21 025 millions 
de francs, et une croissance de 7.9 % 
correspondent à une baisse du pou- 
voir d'achat. Les commandes 
concernant les fabrications d'arme- 
ment seront poursuivies à un 
rythme minimal. Un effort sera 
maintenu dans le domaine de la re- 
cherche et des études. La perte du 
pouvoir d'achat est sensible pour 
I l'infrastructure et. surtout, pour 
l'habillement. * Les effets de ce 
budget se feront sentir au moment 
des livraisons. - soit d'ici deux ou 
trois ans ». est-il indiqué. 


ÆUkÉiEL iLui ‘ ' r 
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Un sacré numéro 
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JUSTICE 


LE PARQUET DE LYON REND PUBLIC l£S HUrT FAITS RETENUS 
CONTRE L'ANCIEN CHEF DE LA GESTAPO 


La loi, rien que la loi 
pour Klaus Barbie 


La loi, rien qne la loi mais toute la kü, tel est l’esprit du com- 
muniqué publié mercredi 23 février par le procureur de la République 
de Lyon, M. Jean Berthkar. Contre Klaus Barbie, la justice française 
ne s'écartera pas de la ligne qui a été la sienne depuis le changement 
de majorité : le refus des procédures d’exception et l'interprétation 
« politique » des textes. 

Cette ligne de conduite, sur laquelle M. Badinter veille person- 
nellement pour cette affaire comme pour les autres affaires » sensi- 
bles ». signifie qu’on ne rouvrira pas le dossier d’affaires prescrites, 
déjà jugées, ou qualifiées de crimes de guerre comme Passassinat de 
Jean Moulin. En revanche, la liste est longue des faits reprochés à 
Klaus Barbie et qui, qualifiés de « crânes confire rbumaaité », pour- 
raient conduire à sa condamnation à perpétuité. M. Berthier en a pu- 
blié marçredi la liste nos exhaustive, liste à propos de laquelle 
M. Jean Riss, juge d'instruction, a commencé à interroger l’inculpé, 
jeudi, dans sa cellule de la prison Saint-Joseph. 


Voici, selon le communiqué du 
procureur de la République. • les 
hait faits gui font actuellement 
l’objet de l'information ouverte 
contre Klaus Barbie » : 


• I) L'arrestation et l’assassi- 
nai d’un commissaire de quartier 
ainsi que le massacre de vingt-deux 
otages — dont des femmes et des en- 
fants — à la suite d’un attentat 
commis contre deux gendarmes al- 
lemands durant l’été 1943. 


• 2) L'arrestation et la torture 
de dix-neuf personnes à Lyon au 
cours de l’été 1943. 


• 3 ) La liquidation du comité 
lyonnais de l’Ùnion générale des Is- 
raélites de France ( UCIF) à l’issue 
de laquelle, après une rafle effec- 
tuée le 9 février 1943 au siège de 
cette organisation, quatre-vingt-six 
personnes ont été déportées. 

» 4 ) La fusillade de quarante- 
deux personnes dora quarante juifs 
à Lyon et aux alentours, courant 
1943-1944. 


*5 ) La rafle aux ateliers 
S.N.C.F. d’Oullins. le 9 août 1944 
(au moins deux personnes tuées, 
plusieurs blessées et d’autres arrê- 
tées dont le sort ultérieur sera à dé- 
terminer). 

» 6) La déportation aux camps 
de concentration d’Auschwitz et de 
Ravensbruck de six cent cinquante 
personnes environ — dont la moitié 
de juifs - par le dernier convoi fer- 
roviaire ayant quitté Lyon le 
Il août 1944. 


» 7) La fusillade de soixante- 
dix juifs, le 17 août 1944. à Bron. 
puis celle d’autres juifs et de deux 
prêtres le 20 août de la même année 
à Sainl-Genis-Laval. 


» 8) La déportation de 
cinquante-cinq juifs dont cinquante- 
deux enfants à Izieu (Ain). » 


Ce nombre, supérieur â celui 
avancé en général dans cette affaire, 
qui est de quarante-trois enfants dé- 
portés, correspond à la liste officielle 
établie par le ministère de la santé 
au moment de l'enquête en 1945. 

A ces faits, a précisé le parquet, 
s'ajouteront éventuellement les au- 
tres infractions de même nature 
n'ayant pas donné lieu à condamna- 
tion et que révélerait P information 
en cours. Le parquet a indiqué en- 
core que - sont exclus de l'informa- 
tion en cours tous les faits qui ont 
été visés dans les poursuites anté- 
rieures ayant abouti à la condamna- 
tion à mort de l’intéressé, par contu- 
mace. le 29 avril 1952. par le 
tribunal militaire permanent de 
Lyon, et le 25 novembre 1954 par le 
tribunal permanent des forces ar- 
mées de Lyon ». M. Berthier ajoute : 
- Ces condamnations sont au- 
jourd’hui prescrites et l’autorité de 
la chose jugée interdit que soit re- 
commencée. dans le cadre d’une 
nouvelle procédure, la poursuite des 
mêmes faits. - 


Copernic : L'impasse 
de la « piste espagnole » 


Une mission française composée 
de policiers de la brigade criminelle 
et de la sixième section de la police 
judiciaire vient de revenir à Paris 
après un court séjour eu Espagne. 
Durant deux jours, les enquêteurs 
français ont rencontré leurs homolo- 
gues afin d'étudier la ■ piste espa- 
gnole- d'extréme-droite, dans l’en- 
quête sur l'attentat de la rue 
Copernic, commis le 3 octobre 1980, 
à Paris (quatre morts). De source 
bien informée, on indique que ce sé- 
jour en Espagne n'a nullement 
permis d'étayer uoe piste douteuse 
(le Monde du 19 février). De l'avis 
même des Espagnols, aucun élément 
ne conforte cette piste mise en ve- 
dette de temps à autre. 

Noue correspondant à Madrid, 
Thierry Malinidk. nous signale que 
le ministre espagnol de l'intérieur a 
rendu publiques Jes identités des 
six militants d'exircme droite inter- 
pellés, tous espagnols : Emesto Mila 
Rodriguez. Rafaël Tonna, Mario 
Blanco. Jorge Ccsareo. José Mon- 
tera et Marco Fatjo. Seuls, Mila Ro- 
driguez et Tormo sont toujours dé- 
: tenus pour des faits commis en 
. Espagne. 


Cette précision implique que • ne 
sont pas compris dans les pour- 
suites engagées du chef de crimes 
contre l'humanité les faits qui au- 
raient été commis par Klaus Barbie 
sur la personne de résistants - 
comme Jean Moulin. 


Le parquet souligne que - ces 
faits constituent des crimes de 
guerre qui se trouvent aujourd'hui 
prescrits, et il s n'apparaissent pas 
comme des crimes contre l’huma- 
nité : ceux-ci visent les massacres, 
assassinats et déportation subis 
pendant la guerre et l’occupation 
par les populations civiles tels que 
génocide, prise d'otages -. Selon le 
parquet, - parce qu'ils se sont 
dressés contre le régime de Vichy et 
l’armée d’occupation, les résistants 
sont des combattants volontaires, 
qualité qu’ils ont toujours revendi- 
quée hautement et que ta loi leur a 
d’ailleurs reconnue (...) juridique- 
ment ‘ils ne peuvent donc être assi- 
milés à la population civile subis- 
sant les traitements décrits dans la 
charte du tribunal international de 
Nuremberg 


AU TRIBUNAL DE BOBIGNY 


Il n'y a pas de bébé préjudice 


Voir naître un enfant quelques 
mois après avoir subi un avorte- 
ment, est-ce un préjudice qui mé- 
rite réparation et dédommage- 
ment pour la mère ? Non, vient 
d’estimer le tribunal de grande 
instance de Bobigny (Seine- 
Saint-Denis), en déboutant une 
plaignante qui poursuivait son 
gynécologue à qui elle reprochait 
cette non-interruption de gros- 
sesse. Le médecin, rappellent les 
juges, est tenu & une obligation 
de moyen, non à une obligation 
de résultat. 

Le fils de Muriel P... aura trois 
ans le 1 3 avril prochain. Il n’au- 
rait pas dû naître, car, le 3 sep- 
tembre 1979, une interruption 
volontaire de grossesse fut prati- 
quée sur la jeune femme, alors 
âgée de vingt et un ans. Mais elle 
échoua. A la clinique du Bois- 
d' Amour de Drancy (Seirie- 
Saint-Oents), fl.V.G. se déroula 
suivant les formes, sous la direc- 
tion d’un gynécologue, le doc- 
teur Nathan Wrobai, qui procéda 
à une aspiration. Deux mois et 
demi plus tard, la jeune femme 
apprenait que l'intervention 
n’avait servi à rien. Durant l’été 
de 1980, l'enfant étant né, elle 
assignait le médecin et la clini- 
que, réclamant 500 000 F de 
dommages et intérêts. 

Bébé préjudice ? Pour la plai- 
gnante, comme elle l’a dit à l’au- 
dience du 8 décembre 1982 (Je 
Monde du 10 décembre), ce 
n’était pas le débat, e Elle a pré- 
cisé. note le jugement, que le 
préjudice dont elle demande ré- 
paration correspond uniquement 
i l’angoisse dans laquelle elle a 
vécu en se sachant toujours en- 
ceinte d’un fœtus qui. par suite 
de /‘anesthésie générale et de 
l'intervention, risquait désormais 
de présenter des malformations 
très importantes. » 

Encore aurait-H fallu que le 
médecin eût commis une faute, 
ce que le tribunal, se fondant sur 


les conclusions des experts, a 
écarté : a Malgré le but recher- 
ché, le praticien qui effectue les 
actes médicaux de l'I.V.G. n’est 
pas tenu d'une obligation de ré- 
sultat ; il doit agir consciencieu- 
sement, selon les données ac- 
tuelles de la science ; sa 
responsabilité n 'est engagée 
qu'en cas de manquement 
prouvé à cette obTigation de 
moyen. » Or, rappellent les 
juges, des études américaines 
ont révélé que la certitude du ré- 
sultat, en l’occurrence, n'est pas 
totale : sur vingt-six mille l.V.G. 
pratiquées dans l'Etat de New- 
York, on a observé' quatre- 
vingt-dix cas de rétention ovu- 
laire. « Si le docteur Wrobel a 
été abusé, ont dit les experts, 
c’esr par les apparences des pro- 
duits d’aspiration et cela ne peut 
constituer une faute dé sa pari. » 


Education 


La plaignante a été déboutée 
et condamnée aux dépens. Ce ju- 
gement, rendu le 9 février sous la 
présidence de M. Pierre Laporte, 
est conforme à d’autres rendus 
antérieurement, notamment à 
Evreux. le 21 décembre 1979, 

1 propos du cas d’une femme qui 
avait dû subir un deuxième avor- 
tement après l’échec du premier. 
La décision de Bobigny est aussi 
à rapprocher d'un arrêt rendu, le 

2 juillet 1982, par le Conseil 
d'Etat, après la plainte d’une 
mère qui réclamait 100 000 F 
pour les frais d'éducation d’un 
enfant « né quand même ». La 
Haute Assemblée déclarait : c La 
naissance s' un enfant, même si 
elle survient après une interven- 
tion pratiquée sans succès (...) 
n'est pas génératrice d’un préju- 
dice de nature à ouvrir i la mère 
un droit de réparation. » Où il est 
prouvé que, parfois, le droit et le 
bon sens peuvent se rejoindra... 


Tous les inculpés de l'affaire du Gpral 
sont en liberté 


L'instruction pourrait durer encore plusieurs mois 


La chambre d’accusation de 
Paris, présidée par M. Louis Gon- 
dre, a infirmé, mercredi 23 février,’ 
les ordonnances de M. Michel Salz- 
m&nn, juge d’instruction à Paris, qui 
avait refusé la liberté à M. Claude 
Sigala, reponsable du « lieu de vie • 
le Coral d’ Ai m argues (Gard), 
écrouè depuis le 12 octobre 1982, 
pour - attentats à la pudeur sam 
violence sur mineurs de moins de 
quinze ans » et « excitation de mi- ■ 
neurs à la débauche ».et à M. Rober 
Auffrand, rédacteur en chef de la 
revue Possible, incarcéré sous les 
mêmes inculpations depuis le 12 no- 
vembre. La cour les a- libérés, en les 
plaçant tous les deux sous contrôle 
judiciaire. 

M. Sigala est astreint à résider au 
domicile qu’il a choisi, à savoir l'ap- 
partement de M. Félix Guattari, 
psychanalyste, écrivain, sans se ren- 
dre au Coral, sans rencontrer aucun 
des enfants y ayant séjourné, sans 
exercer aucune activité pouvant ie 
mettre en relation avec des mineurs, 
sans retrouver les autres inculpés de 
l'affaire, sauf, bien entendu, sa 
femme, Marie Sigala. inculpée de- 
puis le 13 janvier après les déclara- 
tions d’un enfant de six ans et laissée 
en liberté. 

La chambre d'accusation a estimé 
que la détention de M. Sigala n’éioit 
. pins nécessaire à la manifestation de 


la vérité puisque les investigations le 
concernant sont pratiquement termi- 
nées, tandis que le magistrat instruc- 
teur s'apprête à poursuivre son Infor-. 


• L’attentat de la rue des Ro- 
siers. - M. Jean-Louis Bruguière, le 
magistrat chargé d'instruire le dos- 
sier de l'attentat antisémite de la rue 
des Rosiers âU 9 août 1982, au cours 
duquel six personnes furent: tuées, 
s'est rendu mercredi 23 février à 
Londres pour assister à l'interroga- 
toire de Walter Kexel, le néo-nazi 
ouest-allemand arrêté le 18 février. 


. " . 


Japan Air Lines offre place enviable 
pour responsable de haut vol : 
oreilles fines, épaules larges, assise 


confortable et bonne allonge des jambes. 




t; ■ 



A partir d’Avril, JAL vous offre la 
possibilité de voyager d'une façon encore plus 
confortable en créant une nouvelle classe: 
la classe J. proposée à tous ceux qui sont bien 
assis dans leur vie professionnelle et qui veulent 
aussi une meilleure place pour leur voyage 
d’affaires; 


supun 

çxecuTrve 


Plus de calme aussi, car là classe J - 
contiendra moins de passagers grâce à la 
suppression de 20% de sièges. . . - 


Dans cette classe séparée, JAL. propose 
des rangées de huit fauteuils seulement, avec 
plus d'espace et de confort, des accoudoirs 
doubles, des repose-pieds, de nouveaux 
écouteurs électroniques ci plus de place pour 
les bagages â main. 


JAL est ainsi la seule compagnie à vous 
offrir autant de possibilités de Paris à Tokyo: 
ses lits et ses fauteuils inclinables en 1» classe, 
la classe J, la classe affaires et la classe touriste, 
et bien sûr un service attentionné qui nous 
vaut dans ie monde entier, la réputation 
de. ne rien laisser 1/1 au hasard. 


m 

i WBt - 

Les pattes attentions 


UAPAN AIR UNES 


font les grands vois: 


motion durant plusieurs mois sur 
d’autres faits et d'autres inculpés. 

De son côté, M. Salzmann a éga- 
lement signé le 23 février une ordon- 
nance* accordant la liberté, sous 
contrôle judiciaire, & M- Roger 
Cortès, ancien éducateur du Corel 
détenu depuis Je 22 novembre tou- 
jours, sous les mêmes inculpations, 
qui fut essentiellement accusé par 
MJPhilippe Robert, ancien pension- 
naire du Corel, âgé de vingt-deux 
ans, loi-même inculpé depuis le 
12 novembre’ et laissé en liberté. 

- U n’y a plus d'inculpé détenu dans 
cette affaire. 


Au tribunal de Paris 


' ÉCRIVAIN "■ 
CONTRE ÉCRIVÂm 


La <fix-septiètne Chambra 
correctionnelle de Paria, prési- 
dée par M** Jacquafine Cta- 
very, a examiné, le 23 février, 
lès poursuites pour « injures 
publiques.» engagées' par 
j'éerîvaih Vladimir Volkoff 
contre Ms Pierre Joffroy, jour- 
naUste et écrivain. 


; H y avait «a at mamt de sor- 
prfce le 24 septembre 1932, tors- 
qae, sar te pteteaa «T- Apostro- 
phes >, Pierre Joffroy, à - qui 
Bénard PWot demandait son avis 
sur 1e fine de Vladimir VeftoO; te 
Moatagè, avait calmement ré- 
' pondu ; «CfeaMBafecrariesfpasâ 
romiiKter, af an confiée-, fttf- 
amèmaemt. c'est en raciste, aati- 
jaifet aari- iWBinfmaii Demüème- 
mteul, c'est ' en fasciste, et 
iioutfatniurf, au homme tfl — L» 
posée de ce monsieur mole an té- 
n mufti enterrait 

A Tanfieecty Pierre Joffroy a 
co ufkw t ses -aceasâtioBs, laissan t 
aux témoins cités par bf défense — 
OOsfer Todd, Jean-François Kato, 
rustoriea Jacques Delarue et Fré- 
déric Pnttacher, dont oa a lu ane 
lettre — le soin de faire la pane 
qne tout: dans Pœmre de Vladimir 
Vafkoff, respiré an ndsnc non 
<pd s’exerce^ indistincte- 
ment «niera tes JnBh et les mosal- 
ouurs, et nfuctoeirideit 
Pour M*- Lonba Scbirmano. 
cramai du plaignant — qui ntois- 
taBpàsèranÂmoe,- «si ce fine 
* reçu le grand prix du marna de 
rAcadêaée française ea 1982, c’est 
tes U ta premre qu'il n’est pas 
aussi- pernicieux qu'on vent ie 
dire •- D'ailleurs, soulignera 
M* Schuman, -i Fétide , nce ce 
sto pas Pauvre qui a été risée, 
mate Mae ftomme qm en est Fan- 


Ua auteur auquel MM. Ray- 
mond Anm,' Alain Peyrefitte et 
François Nôarisster devaient, an 
irndPÙiifcf de rtanwtop. adresser 
'chacun, mue. lettre exprimant leur 
Mpattos. 

Plaidant plus d’une henre et de- 
mie, M* Thierry Lévy, défenseur de 
Pierre' Joffroy, allait alors desna- 
ter au 'tribunal « de dire al c’est 
* émaner». qpdqtfan, dans on tel 
cô u texta de çempm littéraire, que 
te sùfaeir par rapport aux è&ofogjes 
âcimjhs*. FterM* Léry, Se Erre 
de yisdhnii VolWf, * çri n peut- 
être' obtau lé prix 'décerné par 
P Académie française grâce à ce t te 
publicité iu attendue contient 

« toutes les jastiücatkms soubaita- 
. Mes [ quant ans propos, tenus par 
Plane Joéfnoy-». 

'Jugeme n t le 23 av&. 




Une enquêta 
aurlabévuejuifictMre 
de Créteil 


. Les quatre malfaiteurs libérés à 
Créteil (Val-de-Marne) après' une 
erreur de procédure ont été placés 
sous contrôle judiciaire. Ils doivent, 
notamment, se présenter dénie fois 
par semaine - au commissariat ? de po- 
lice. .Patrick Langlois, Jean-Claude 
Azoulay, Jean-Claude D'Andrea et 
. Maxime Briat avaient été libérés les 
18 -et 22 février parce qu'au mois 
. d'adlt le juge d’instruction chargé â 
ce 'moment-là de leur dossier avait 
dûbfié de renouveler, dans lés délais, 
l'ordonnance les maintenant cm dé- 
tention (& Monde du 24 février) . 

*' ^'13» protestations suscitées par 
Cette affairé ont 'incité la chancelle- 
rie è publié, le 23 février, un com- 
mrMÏqu^^ànonç^ 
gépéâde* des services judiciaires 
était ; charg é e : d’une enquête «- ap- 
profoneëe-*: XJ ot -circulaire séra en- 
voyée aux chefs dé : juridiction les 
' appelait -&3a vïgjlathccL 11 apparaît 
néaaïqqôzs .diffiçïlè, d’engager une 
procédure disciplinaire ; contre 
M- dfean-Panl Lacrotx-AndnveL le 

magîuratjtfuettr défi bévue. 

Une iefle procédure impliquant sa 
ôompâriition devant le, Conseil supé- 
rieur de la magistrature est actuelle- 
ment jugée disproportionnée au re- 
gard de la négligence, qui lui est 
reprochée. Cependant; aucune déci- 
sion sur une sanction éventuelle ne 
«ara prise, souligne la chancellerie, 
rant qne Pïnspection des services ju- 
diciaires n'nura pas fini son enquête. 
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LES AVEUX DE LOUIS CALAFERTE 

Un homme double 


J A/ vécu douze ans à 
Paris ei je m’y suis 
fait un seul ami. » 
Regard inspiré, mains nerveuses, 
Louis Calaferte est un homme 
double. Aussi va-t-il intituler le 
prochain volume de ses « car- 
nets » Miroir de Janus. Il aime â 
la fois, on l’apprend en lisant le 
Chemin de Sion. et l’Or et le 
Plomb. Joubert et Léautaud, 
Maine de Biran et Elias Canetti. 
• On se sent très petit à côté de 
ces hommes-là. » 

Il passe en un clin d’œil de la 
rage à la sérénité, de l’ombre à la 
lumière. C’est ainsi qu’il écrit de- 
puis trente ans, en phrases courtes 
et sèches, comme dans sa pièce 
les Derniers Devoirs (1), longues 
et violentes, tendues vers ce 
« nulle part sans nom * de Rilke 
qui semble hanter son nouveau re- 
cueil, Ébauche d’un autoportrait . 

A Lyon, où i( vit retiré, aimant 
les chiens et les promenades sur 
les quais de la Saône, il monte 
parfois jusqu’à l'atelier lumineux 
de son ami Truphémus, le peintre. 
• Ce n’est pas un virtuose. Mais 
son œuvre est unique, immense. 
On commence à la découvrir, 
malgré lui. » Calaferte, aussi, a 
travaillé loin des querelles et des 
coteries. Ses livres, à la périphérie 
des genres, ressemblent à leurs 
litres ; A’o Mans Land , Limitro- 
phe. la Vie parallèle. Campagnes. 

« A treize ans. dit-il, j’ai connu 
l’usine. Je suis entré dans une pe- 
tite fabrique de piles électriques. 
On m’enfermait « au noir ». une 
cabine étroite, pour mélanger les 


ftoéste 

Traduit 
du silence 


r UT ce que dit un auteur 
devrait être, selon l’ex- 
pression de Joê Bous- 
quet, s traduit du silence » . 
Mais , craignant d’écouter celui- 
ci. les écrivains se contentent 
souvent de reproduire les bavar- 
dages du narcissisme, ou les ja- 
casseriez de la présomption. 

Jabès. au contraire, se tient 
au plus près de son propre si- 
lence. L'auteur du Livre des 
questions et du Livre des res- 
semblances vient de publier un 
court poèmes, né d’un jeu de 
mots entre le masculin e il * et 
le féminin « île » . Dans ce 
texte, routas les phrases ont le 
maigreur et la modestie du 
haiku japonais : 

« Ronde est la terre à force j 
de tourner sur elle- même. Le ] 
vide qui i'a modelée, la voulant ] 
ainsi. » 

Illustrant cor « art du peu » . 
dont un essai récent fait valoir 
les vertus (11. l'extrême austé- 
rité de Jabès réussit paradoxa- 
lement. à nous donner le senti- 
ment de tout ce qui nous relie, 
et nous habite . 

e II n'y aura jamais assez 
d'heures pour venir à bout de la 
mémoire », dit Jabès. 

Ou encore : 

e On ne comptera jamais les 
pas de l’absence et, cependant, 
on les entend distinctement. 
(... Comme ds sourds batte- 
ments dans te cœur ou dans la 
poitrine : comme, d’une langue 
morte, l’écho captif de quelques 
proches vocables.) » 

Voilà ce qu’un homme tire de 
son silence la plus profond. 
Larssons-hu le dernier mot si 
pathétique, si beau qu’il rend 
tout commentaire inutile. 

c Aucune parole ne précède 
tes vrais départs. » 

FRANÇOIS BOTT. 

■Or RËCTT, d’Edmond Jabès. 
Ed. Fat* Morgan. 

fl> L'Art du peu. de Daniel 
KJchaner. Gallimard. 166 p.. 65 F. 


produits chimiques. J’avais un 
tablier en cuir rongé par l’acide. 
Le patron n’employait que des 
Grecs et des femmes. J’ai décidé 
tout de suite que ma vie ne s’arrê- 
terait pas là. Dès que j’ai pu, sans 
un sou, sans y connaître personne, 
je suis allé à Paris. Mon choix 
était fait, absolument: je serais 
écrivain. » 

Quand Kemp, Henriot, Kanters 
et Laporte saluent son Requiem 
des Innocents (1952), en compa- 
rant Calaferte à Céline, savent-ils 
qu’il a débarqué gare de Lyon le 
6 février 1946, en n’ayant jamais 
lu un seul bon livre 1 • Je faisais 
des petits boulots... tout, pour 
payer ma chambre d'hôtel mina- 
ble. Un jour, dans une librairie de 
la rue Caumanïn, j’ai volé un li- 
vre, la Main coupée, de Biaise 
Cendrars. Ce fui la révélation. Le 
choc. La vie coulait dans ce livre. 
Je frémissais en le lisant. J’ai en- 
voyé à Cendrars une lettre très 
maladroite. Il m ’a répondu aussi- 
tôt. de son écriture tremblée, 
émouvante, de sa main unique, la 
gauche : • De quoi avez-vous be- 
soin ? » Admirable. Kessel aussi, 
quel bonhomme ! Je lui ai donné 
le manuscrit du Requiem, même 
pas tapé. Il a payé la frappe et 
m’a demandé de choisir entre 
Julliard et Gallimard. Pour être 
publié plus vite, j’ai choisi Jul- 
liard . • 


Des sortes 

d’exercices spirituels 


Calaferte entre dans la bande 
de chez Julliard, avec Vidalie, 
Lanzmann, Fallet et Arnaud, 
lancé par le Salaire de la peur. 
Plutôt que de verser des mensua- 
lités à ses auteurs, Julliard règle 
leurs loyers, leurs notes de gaz, 
d’électricité et de charbon. * Il 
obligeait tous ses auteurs à écrire 
un livre par an. Sous la 
contrainte, j’ai bâclé Partage des 
vivants. Un échec. U m’a fallu dix 
ans pour venir à bout du suivant. 
Septentrion. Julliard était mort 
entre-temps, et je me suis re- 


trouvé sans éditeur. N ad eau a 
passé mon manuscrit à Tchou. 
qui l’a publié A cause de la cen- 
sure. Septentrion n’a eu qu’une 
diffusion clandestine. J’aimerais 
bien qu’on le réédite: » 

Julliard l’introduit dans quel- 
ques salons. Calaferte supporte 
mal les mondains, leur futilité, les 
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ses lectures, raconte ses maladies 
et ses angoisses, poursuit surtout, 
grâce à des sortes d'exercices spi- 
rituels, une longue marche vers 
l'apaisement. - Avec Ébauche 
d'un autoportrait, des textes qui 
s’imposèrent à moi comme des 
cauchemars, j’ai eu le sentiment 
désagréable de remuer des choses 
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ragots. » En 1958, j'ai quitté 
Paris, où rien ne me retenait. Je 
suis retourné pris de Lyon. Il me 
fallait le silence, la solitude. J’ai 
passé mon temps à écrire, en exil 
intérieur . à relire Armel ou Scho- 
penhauer. Mais aucun écrivain ne 
m’a dirigé ni dans mon travail ni 
dans ma vie. Je n’ai subi que des 
influences du moment, nées de 
l'enthousiasme. • 

Depuis 1956, Calaferte tient 
des Carnets qu’il publie tels quels, 
sans les retoucher. Il y commente 


(Dessin de Bérénice Cleeve.) 

anciennes. Cet homme qui rôde 
d’un décor à l’autre . obsédé par 
une grâce peut-être impossible, 
traqué par ses propres craintes, 
pas de doute, c'est bien moL Je 
préfère croire, alors que je 
m'achemine vers le cercueil, que 
je l’abandonne, mon semblable, à 
une régression infinie, de la mort 
à la naissance... * 

RAPHAËL SORIN. 


U) Voir le Monde du 21 février 
1983. 


La rhétorique et la terreur 


S OUS la banalité des situations 
et la grisaille des décors, les 
contes de Louis Calaferte 
produisent une épouvante sans vi- 
sage, distillée au ralenti. Guetté par 
de « gros vers blancs carnivores », 
transformé en portemanteau ou 
secoué par la découverte de « mi- 
nuscules concrétions » déposées 
dans l’appartement par sa femme, 
le narrateur, omniprésent, se recro- 
queville, se terre ex souffre intermi- 
nablement. 


Autant d’énigmes, les titres de 
ces histoires sont peut-être des 
fausses pistes, des leurres : la Par- 
tie d’échecs sur la mer. Développe- 
ment d'une stratégie. Un hypothéti- 
que point de jonction. Ce qui a lieu 
a u- dehors.-, ils ajoutent à l’inquié- 
tude avec leur rigueur narquoise qui 
évoque les formules avec lesquelles 
Scutenaire et Nougé ont désigné 
certaines toiles de Magritte. 

La rhétorique et la terreur vont 
de pair dans ces fables qui changent 


fg printemps 
des pierres 

£e roman de lu naissance 
de ‘Xgtre-’Dame dans 
le Taris ardent 
du XJ J c siècle. 


LAFFONT 


les gestes familiers, les objets 
usuels, en instruments d’un destin 
incompréhensible. Sans hausser 1e 
ton, d’une voix blanche et solen- 
nelle, Calaferte s’enferme avec nous 
dans un engrenage infernal. Nous 
sommes au fond du puits où le pen- 
dule’ d’Edgar Poe continue à se 
balancer. Comment en sortir ? 

R. S. 

* EBAUCHE D’UN AUTOPOR- 
TRAIT, de Louis Calafene. Denoëi, 
197 p.,68 F. 


Extrait 


Hora mortis 


Ô UE n'as- ru pas eu dans ta 
vie, en quoi les ambitieux 
désirs de ta jeunesse n'ont- 
ils pas été tour à tour satis- 
faits. alors que. compte tenu de la 
modestie de tes origines et du 
champ limité de tes capacités, ton 
destin ne pouvait apparaître que 
sous la terne lumière réservée à 
ceux de tes semblables n'obtenant 
quelques bénéfices çu 'après bien 
des années sacrifiées à un labeur as- 
treignant ? 

En paix, à l’écart des menaces, 
des violences qui déchirent ce 
monde, protégé par une Invisible 
main infatigablement secourable. 
de quelle menue monnaie as-tu ac- 
quitté le prix de ces privilèges que 
ru ne saurais attribuer à ton seul 
mérite ? 

Il faut maintenant prier et rendre 
grâces, car ne sais-tu pas que le 
plus redoutable est encore à venir ? 


— la feuilleton 

Saint-Simon «toiletté» 
par Yves Coirault 

Du soleil aux projecteurs 


A part Robert Maffet, qui s’en est expliqué, on ignore, et pour 
cause, si beaucoup d’auteurs, de nos jours, écrivent sans 
chercher à publier de leur vivant, pour te seul plaisir de la 
chose, et tant leur paraît acquise l’audience des générations â 
venir. A en croire la soif et la hâte de paraître qui marquant notre 
temps, ces sages ne sont plus légion, sinon contraints et forcés par 
le refus des éditeurs ! 

Saint-Simon devrait encourager les vocations à la gloire pos- 
thume. Deux siècles après sa mort, if reste un des auteurs les plus 
vivants de cet hiver. Comme il arrive souvent, sa survie tient en 
partie aux difficultés que soulève l’établissement de son texte. Cha- 
que version nouvelle des Mémoires prend valeur d’événement. 

La dernière en date a paru chez Ramsay, entre 1977 et 1979. 
Sa particularité était de faire appel, pour chacun des dix-huit 
volumes, à des préfaciers très variés ; Erlanger, Le Roy Ladurie, 
Bastide, Curtis. Le texte s'appuyait sur l’édition dite de Boisitte. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Auparavant, fa Pléiade a publié, de 1947 à 1961. une version en 
six volumes, due à Gonzague Truc. La réédition qu'entreprend la 
collection reliée de Gallimard, et qui comprendra au moins huit 
volumes, dont un index des noms cités, est l’œuvre d'Yves Coi- 
rault. 

Dans le fracas et la course au * génie » où s'exténue notre vie 
littéraire, il fait bon se rappeler que des chercheurs comme ce pro- 
fesseur à la Sorbonne n’estiment pas déchoir en consacrant leur vie 
à un autre amoureux des mots qu 'eux-mémes. Personne, â ce jour, 
ne connaît les manuscrits de Saint-Simon comme Yves Coirault. Il a 
relu à la loupe les milliers de pages conservées aux archives diplo- 
matiques. Cette exploration, qu’il a racontée naguère (Colin, 1 965 ; 
P. U. F. 1970), lui a permis d’éliminer bien des erreurs, de mieux 
délimiter les variantes essentielles, mais aussi d’établir un texte 
très neuf par rapport à nos souvenirs. L'orthographe a été mise à 
jour, les terminaisons en soi s ont été modernisées en e ai ». On 
assiste à une sorte de toilette de l’original, qui facilite la lecture, 
flatte le coulant de la prose du duc, sans qu’en soit altéré 1e charme 
ineffable ; prose cambrée et négligée à la fois, éprise d’ordre 
jusqu’au fantastique, par on ne sait quelle terreur du néant que cet 
ordre dissimule. 


C 'EST cette secrète épouvante qui frappe, à la relecture, donc 
te caractère moderne des Mémoires, et non plus, comme 
disait Proust, la douceur des « belles choses qui ne se font 
plus ». Les Additions au Journal de Dangeau. qui figurent dans ce 
premier volume, montrent bien ce qu’apporte à une simple chroni- 
que comme celte du besogneux Dangeau 1e regard artiste et un peu 
fou de Saint-Simon. 

On a beaucoup dit que son acuité serait faite d’écreté. Et les 
fins psychologues de s'interroger : tes privilèges de naissance 
n'ayant pas manqué à notre duc et pair, est-ce sa petite taüte qu’il 
cherchait à venger ? La vérité est plus simple, et plus subtile. Tout 
en révérant la hiérarchie nobiliaire gagée sur celle du Ciel, Saint- 
Simon sait qu elle repose sur l’imposture et le complot. De là son 
goût des portraits et des récits d'intrigues. Pour lui le secret de 
l’histoire est tout entier à déchiffrer dans la cour, avec ses 
contrastes de caractères, ses passions affrontées, et sa frénésie de 
paraître. C'est Dieu même qui révèle ses vues sur les destinées 
humaines, à travers ces jeux du diable, qu’il appartient au mémoria- 
liste de dérailler à l’infini. Ce faisant, l’auteur ne croît pas manquer 
â la charité chrétienne, au contraire : relire, à ce propos, te savou- 
reux plaidoyer pour 1e bon usage de la méchanceté, qui ouvre les 
Mémoires... 


U N autre faux procès resurgit dès qu'on réédite ces intermina- 
bles histoires d’étiquette. C’est vrai, l'auteur se fait un 
monde d’un tabouret déplacé, d'un « ployant » octroyé, 
d’un titre usurpé : au moment d'enterrer Racine, il se soucie de qui 
assistait à Esther chez M"* de Maintenon, et à quelle place ; chaque 
courtisan ne vaut, à ses yeux, que par la naissance ou par le rang 
que lui consent le monarque. Mais cette ducomanie atteint aux 
dimensions magiques, philosophiques, que revêtira le snobisme 
chez Proust. 

Comme ce dernier, Saint-Simon est conscient que les faits véri- 
tables ne pénètrent pas dans cet univers artificiel, tenu en suspens 
au-dessus du vide par la croyance en lui qu’entretiennent les mem- 
bres du club et les impétrants. Le culte de décalages sociaux mal 
justifiables est une façon de combattre l’absurdiTé du monde. Dès 
lors, la moindre entorse au code devient une trahison redoutable, 
les cabales valent des batailles, et tout le dispositif peut être 
ébranlé par une tracasserie de tabouret. Le ton général des 
Mémoires se ressent de cette ambiguïté profonde : Saint-Smon 
sourit de ces vétilles pour ce qu'elles sont, et ne cesse de trembler 
pour ce qu'elles signifient. 


I MPOSSIBLE de se replonger dans ces arcanes aux complications 
de termitière sans se demander ce qui demeure, de nos jours, 
de comparable dans les mécanismes de la puissance et de la 
vanité. 

La personnalisation du pouvoir et sa mise en spectacle perma- 
nent par l’audiovisuel nous rapprochent plus que jamais du siècle de 
Louis XIV. Depuis la Cinquième République, l’Elysée n’a jamais tant 
ressemblé à Versailles. Le petit écran tient lieu de galerie des 
Glaces. S'y reflète et s'y révèle le réseau de comédies et de conspi- 
rations dont dépendent tous les règnes. 

A ceci près que la perspective d’ensemble s’est brouillée. Le 
modèle théocratique a disparu. Le regard porté sur la classe 
régnante a éclaté sous la double pression du suffrage et de la théâ- 
tralisation. Les courtisans ne font plus assaut de notabilité par rap- 
port à un dispensateur unique de lumière, mais se disputent une 
notoriété répondant aux recettes du spectacle, sous le contrôle 
d’un public omniprésent. 

Les projecteurs ont remplacé le soleil. Et l'œil royal que Sarnt- 
Sïmon guettait comme la source capricieuse et irréfutable de toute 
position, il faut désormais le chercher dans la pupille d'encre des 
caméras, luisante, fuyante, inhabitée. 

* MEMOIRES DE SAINT-SIMON, édition établie par Vies Coi- 
rault. tome I (1691-1701 U - Bibliothèque de la Pléiade Gallimard. 
1 666 pages. 255 francs jusqu'au 30 septembre 1983. 300 francs au-delè. 
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L’essor du « temps des 
sciences » 

Fayard, dans le souci de continuer sa diver- 
sificaiîon. développe sa collection scientifique 
« La temps des sciences ». animée par Odile 
Jacob. Jusqu’en 1982 la collection a d’abord 
accueilli des livras d’auteurs connus tels André 
LwoJf, François Jacob, Pierre Bourdieu, les 
professeurs Alexandre Minfcowski et Paul Mil- 
itez. pour le centenaire de Darwin, Jacques 
Ruffié a publié un ouvrage de trais cents pages, 
le Traité du vivant. 

Après ce qui n'était, pour Fayard, que <r des 
premiers pas », la collection va prendre son 
€ véritable essor ». afin de montrer que la 
seconde partie du vingtième siècle est a le 
temps des sciences ». surtout face aux diffé- 
rents problèmes économiques. Dans quelques 
jours va paraîtra V Homme neuronal, de Jean- 
pierre Changeux, * qui montre que — comme 
dans d'autres secteurs - l'on peut attendre 
des e neumsdences ». ou sciences du sys- 
tème nerveux, dans la décennie qui vient une 
véritable révolution scientifique aux multiples 
implications pratiquas ». 


Le bicentenaire 
an Stendhal-Club 

Le Stendhal-Club ne figura dans aucun an- 
nuaire. ne siège pas dam des fauteuils de cuir 
anglais à l'ombra d’une statue et de statuts, 
mais se manifeste de ta façon la plus tangible 
et utile par ses publications : les Soirées du 
Stendhal-Club. L’un de ses membres lui assi- 
gna une devise fort démodée aujourd'hui : 
« Produire, et non se produire ». La revue de 
Victor Del Utto l'a reprise en filigrane, avec 
l'héritage des Soirées qu'elle a fat fructifier : 
susciter, racueBUr ou enregistrer tout ce qui se 
produit, justement, et se découvre sur Beyle 
F inépuisable. 

On pense bien que le numéro du bicente- 
naire offre aux membres innombrables du club 
mondai des stendhafiens un miel particulière- 


vient dis paraîtra 


la vis littéraire 


ment élaboré d'études critiques et biographi- 
ques, de trouvailles, de documents inédits. Ce 
cahier exceptionnel contient même des repro- 
ductions en couleurs I Stendhal inconnu de son 
temps 7 Qui le croirait encore en découvrant 
l'hommage populaire par excellence : son por- 
trait peint dans des assiettes datées de 1827. 
L’exécution, c'est vrai, est un peu postérieure : 
è vous de découvrir l'énigme dans Stendhal- 
Club. 

Non moins énigmatique et d’une plus incon- 
testable beauté chez le modèle, convenons-en, 
un autre portrait : celui d*Aftxsrthe de Rubem- 
pré, que Stendhal aima c è ta fureur > , et qui 
fut remarquablement fidèle... à ses amis â lui. 

YVES FLORENNE. 

* STENDHAL-CLUB, N* 98. 145 F. - Seau- 
regard ». 3, montée Maarice-Gignanx, 38000 
Grenoble. 

Le prix danois Sonning 
à Simone de Beauvoir 

Le prix Sonning, d'un montant de 200 000 
couronnes (1 60 000 F), décerné tous les deux 
ans par le consistoire de l' université de Copen- 
hague à une personnalité qui a contribué par 
son couvre ou ses activités politiques et autres 
i servir la culture européenne, a été attribué 
pour 1983 à Simone de Beauvoir. 

D’ordinaire, ce prix, baptisé souvent le 
c Nobel danois », qui compte parmi ses titu- 
laires Winston Churchill, Albert Schweitzer. le 
Père Pire, Haldor Laxness et Dario Fo (1981), 
est remis solennellement en avril lors d'une 
cérémonie dans les locaux de la faculté des let- 
tres de Copenhague. Mais, selon des sources 
autorisées, Simone de Beauvoir, ayant fait 
savoir qu'elle ne pouvait pas se déplacer, le 
recevrait au cours d’une réunion intime à 
{'ambassade du Danemark A Paris. 

Le jury du prix Sonning a souligné quU 
entendait non seulement couronner en Simone 
de Beauvoir « l'humaniste, le philosophe et la 
romancière », mais aussi l’une des principales 
figures de proue et inspiratrice du mouvement 
d'émancipation féminine contemporain. 


L'œuvre de Simone de Beauvoir esc connue 
depuis très longtemps d’un large public au 
Danemark : ta plupart de ses livres - A com- 
mencer per le Deuxième Sexe — ont été tra- 
duits au Danemark dès le début des années 
50. Le dernier d'entre eux, édité à Copenha- 
gue. en 1981, Tous les hommes sont mortels. 
a été un énorme succès de librairie... H est vrai 
que les traducteurs en étaient la reine Margte- 
the II et son mari, ce qui i'a fait bénéficier 
d'une publicité exceptionnelle. 

CAMILLE OLSEN. 

La correspondance 
Bnrckhardt-Hofmannstlia] 

Les s reprirrts » nous valent souvent d’heu- 
reuses surprises. Ainsi ces Lettres à Cari 
J. Burckhardt (300 p. 96 F) de l'écrivain autri- 
chien Hugo von HofmannsthaL Elles avaient 
déjà été publiées, il y a une vingtaine d’années, 
dans une excellente traduction de Louise Serv>- 
cen chez Plon, mais elles étaient devenues in- 
trouvables. 

Elles datent de 1919, année où le jeune Cari 
Jacob Burckhardt (1891-1974), historien et 
essayiste suisse (qu'on se gardera de confon- 
dre avec une autre historien suisse célébra, Ja- 
cob Burckhardt, qui fut la collègue et l'ami de 
Nietzsche à BSie), s'installe à Vienne en qualité 
d’attaché d’ ambassade, t.’ ancienne capitale de 
l'empire austro-hongrois lui apparaît comme un 
palais abandonné à la suite d'un tremblement 
de terre. « Encore une secousse sismique. 
écrit-S, et tout s’effondrera en miettes, dans la 
poussière des salles, sur le parquet, et las do- 
mestiques de la veille viendront balayer et Ins- 
taurer leur ordre personnel. » Vision prémoni- 
toire de ce que sera l'Autriche après 
l'Anschluss. 

On trouvera cette correspondance chez 
l'éditeur Gérard Montfort (Saint-Pierre de Sa- 
leme ; 27800 Brionne), qui nous propose éga- 
lement : Mythologie ou la famille olympienne 
de C. Ramnoux (220 p. 65 F), le Dualisme chez 
Platon de SL Pét rement (354 p. 103 F), l'Eu- 
rope des principes éclairés de L Gershoy 
(295 p. 130 F), et Paranoïa et sensibilité de 
M. Kretscfvner (293 p. 91 F). 

ROLAND JACCARD. 


en bref 


Récits 

GIORCIO DE CHDUOO : Hebdo- 
mertts. — U» ■ rousin ■ de Maldo- 
ror dont le « navire flottait, immo- 
bile , toutes voiles pendantes - en- 
traîne dans les méandres de «m 
récit fou, pour le plus grand plai- 
sir des mot». Béédirion d'us ou- 
vrage publié pour la première fois 
en 1964. (Flammarion, • L'Age 
d'or., 130 p., 45 F.) 

MQNELLE ARN A L/D AS : r Aventure 
immobile. — Deux jeunes mariés 
sur une route, h moto..- l'accident 
et la paralysie. Alors commence 
• T aventure immobile ., au tenue 
de laquelle, d’affrontements en 
métamorphoses, renaît la rie. 
(Mercure de France, « En direct >. 
212 p-, 80 F.) 

Poésie 

MARC BOMBA ITT : Matière d'oubli 
— Variations autour du corps poé- 
tique et de la musique par un écri- 
vain belge rt ancien collaborateur 
de la revue Tel queL (Ed. Belfond, 
80 p., 49 F.) 

Voyages 

LAURENCE DEONNA : Yémen. - 
Du disco de Sanaa aux m a isons 
sans électricité & la lisière de la ca- 


mpapi.se 
aimé ce 


Biographies 

JANINE ALEXANDRE-DEBRAY : 
Victor Schorlchnr on la. mystique 
d’un . athée. — La modestie de 
l'homme dont le nom est lié à 
l'abolition de l'esclavage en a fait 
trop vite une victime de via mé- 
moire oublieuse des hommes ». Ja- 
nine Alexandre-Debray lui rend 
justice en retraçant, avec sympa- 
thie, sa vie et sa lutte. (Pernn, 
360 p-, 90 F.) 

ANDRÉ BRISSAUD, Mussolini - 
Réédition, mise è jour et remaniée, 
d'une grande biographie de Musso- 
lini, en deux tomes, la Montée du 
fascisme et la Folie du pouvoir ». 
(Perrin, 416 et 449 p-, 110 F cha- 
que volume.) 


Histoire 

JACQUES P INC LÉ : l'Inquisition ou 
la dictature de Ut foi — L'auteur 
co tend approfondir le jugement 
sur l'Inquisition et rétablir • une 
vue perspective » du saint tribu- 
nal, trop souvent absents. (Perrin, 
311 p^ 90 F.) 


an pocha 


• LE PREMIES SALON DU 
LIVRE DE LYON aura Ben dn 19 as 
28 mars A P occasion de la Foire b- 
ternatiomle de Lyon. Selon son or-, 
gamsateur, le Syndicat national - de 
rèfitin (&NX.). « cette manifesta- 
tion mettra paiticuRëremmt en avant 
le dynamisme de ré&tioa et de la d!f- 
fusion régionales. De nombreux édi- 
teurs, doot trente régionaux uoos ont 
déjà assurés de km présence, s'atta- 
cheront à mettre Mar fonds i la tfls- 
posUson des risitears. Les Sbraires 
locaux participeront à la gestion des 
stands, créant aimé pendant 10 Jours 
la plus grande librairie de la régha~. 

m UE NUMÉRO 7 DE LA RE- 
VUE D’HErrOfRE POPULAIRE 
«GAVROCHE» présente le dâxzt 
d'une série d’articles sur 1936 avec 
■me étude su- « La grande colère des 
maraîchers » et on tém oig nag e su 
|h j ar di ns ouvriers A Taveruy. Au 
somm ai re du numéro figurent égale- 
ment « Une solidarité difficile : 
France-Pologne 1830-1831 » ; 

« An D: on théâtre suas culotte ?; 
« Attaques de diligences an dix- 
neuvième siècle (1815-1859); La 
promenade du Boeuf gras A Paria» 
(Garrocbe. bimestriel* le nn- 
mêro7 FV 


• LE VINGT-TROISIÈME NU- 
MÉRO DU «POU PARLE» (Bal- 
bmdt 64 p-, 19 F) a pour thème « Le 
liage sale et le Jreaa linge ». U 
contient -des article» de C h antal Cb- 
waf, Pierre Bonrgeade, Jean Demé- 
fier, Jean-Lac Heanfe Gilbert Las- 
caalt, Marcel More* b, Sëda. 
RaphaM Pfvidal*etc. 

• LE COLLÈGE DES RE- 
CHERCHES AVANCÉES et le Co- 
mité pour Pénale de l'homme organi- 
sent vendredi 25 février, à 17 h, A la 
maison de PAmériqne latine (217, bd 
Saint-Germain 75007 Paris), une 
conférence de ML Jean BancaL pro- 
fesseur A la Sorbonne, sur la logique 
de la création en art et dans les 
sciences. « Similitudes et diffé- 

i». 


, ou voisi- 
nent U dolence des fumeries de 
quai et l'efficacité de l'informati- 
que. (Arthaud, collection ■ Pays », 
178 78 F.) 

Critique 

JEAN-MAX GUŒU r Je Théâtre lyri- 
que d’Émile Zola. - Pour en finir 
avec le silence qui a entouré 
jusqu 'è prése n t les pièces lyriques 
de L’écrivain, Jean-Max Gui eu s'es- 
saie à une synthèse d'histoire et de 
critique sur Zola librettiste. (Li- 
brairie Fisc h bâcher, 33, rue de 
Seine 75006 Paria, 190 p^ 120 F.) 

Essai 

ETIENNE BORNE : 1er Nbureunx In- 
quisiteurs. — Une tentative philo- 
sophique visant à redécouvrir la 
notion de personne, de sujet pen- 
sant, sans succomber aux attraits 
du freudo-marxisme. (P.U.F., 
172 p. 65 F.) 

Philosophie 

LUDWIG WITTCENSTELN ; Remar- 
ques sur les fondements des mathé- 
matiques. — Un inédit en français 
du grand philosophe viennois, 
fruit des compile rions de ses exécu- 
teurs testamentaires k partir de ses 
papiers posthumes. Ces fragments 
date» de la période 1937*1944 et 
ouvrent au mathématicien les 
perspectives de l 'ontologie. Traduit 
de l'allemand par Marie-Anne Lea- 
courret (Gallimard, ■ Bibliothèque 
de philosophie », 351 p., 180 F.) 
Du même auteur reparaissent les 
Leçons et conversations, suivies de 
Conférence sur C éthique, en collec- 
tion de poche. (Gallimard, 
■ Idées », 175 pages.) 


Pour Téducation 
des parents difficiles 

S / tous les parents sont des prématurés, D est clair qu'il 
convient de faire leur éducation. Ce que savent d’ailleurs 
tous les enfants. Voici un manuel qui se propose de les 
aider dans cette tâche complexe. De leur permettre de repérer, 
dans la typologie offerte, leur parent â eux, et de comprendre, 
grâce à toutes les petites histoires de Jeanne van den Broucfc (des 
« cas cliniques », comme on tfit, mais qui sont ici de petites his- 
toires, allègres et claires), ce que le parent veut dire par son com- 
portement parfois déconcertant ; car s’il est assurément une 
grande personne, B n’est pas forcément un adulte. 

L’enfant aidé par ce manuel, comprend que le parent est aux 
prises avec sa propre histoire, ses désirs, ses contradictions ; et il 
est alors m mesure d'aider le parent à le laisser vivre se vie et 6 
vivre la sienne. Sa tâche, poix* le bonheur de tous, est de permet- 
tre au parent de conquérir l'autonomie, tout en apprenant è user 
de sa propre liberté. En effet, s'il est judicieux de se faire une 
coqueluche pour indiquer à sa mère trop protectrice que ses dix 
petites laines ne servent à riBn. il est, en revanche, risqué de se 
faire une bronchite chronique pour la même raison : tout l'art est 
de tenir compte de la résistance du parent. 

Ce petit livre, qui parle une langue d'enfance, sans un mot du 
vocabulaire psychanalytique, nous soigne par r humour ; il nous 
enseigne que tout ce que fait l’enfant est une tentative pour 
répondre au parent, mais il faut quinze è dix-huit ans pour ('édu- 
cation d’un enfant, celle d'un parent peut bien prendre un dené- 
siède J L’essentiel est de savoir s’en séparer, pour que lui-même 
puisse vivre seul. 

Œuvrons donc pour la joie de vivre autonome, guidé par ce 
manuel, merveilleux remède è la culpabilité, qu’il est conseillé de 
laisser traîner un peu partout, car il a cette simpfcité née de 
l’expérience, de la réflexion théorique et de l’invention généreuse 
qui est celle de tous les magiciens de fenfanoa. 

EVELYNE PIEHLER. 

* MANUEL A L’USAGE DES ENFANTS QUI ONT DES 
PARENTS DIFFICILES, de Jeanne Van den Brouck, préface de 
Françoise Dota, 169 p.. Le Seuil oofl. « Point virgule ». 


• L’ASSOCIATION POUR LA 
DEFENSE ET ILLUSTRATION 
LA LITTÉRATURE CONTEMPO- 
RAINE, A.D.I.L.Ç. récemment 
créée, organise sa prehrière manifes- 
tation les 26 et -27 février an Centre 
internationaT d’études pédagogiques, 
1; rue UonJamutit, 92310 Sèvres. 
Le samedi 26 A partir de 15 heures 
wn Deu une conférence-débat arec 
Michel Ch a gio u, Michel Degny, Em- 
manuel Hoqaanl et Damèle Solle- 
vane, qui précédera oie i n tervention 
de Jean Gattcgno, directeur dn livre 
an uinistâre de la culture et président 
du Centre national des lettres. Le <8- 
m anch c , à partir de 14 heures, sera 
consacré à des lectures, par quarante 
écrivains, membres de rassôebtkm. 
A.DJÜLC, 56, rue du Moofin-Vert, 
75014 PARIS. 

• LE PROCHAIN « RENDEZ- 
VOUS DE POESIE » dn Théâtre 
national de Chaillot aura tien le 
28 lévrier A 20 h 30 an grand foyer, 
avec la revue Europe, A l'occasion de 
son snméro spécial » Poésie fran- 
çaise d*aqjounn»ni ». 

• IA BIBLIOTHÈQUE PUBLI- 
QUE DE MASSY> propose jnsqn'an 
20 mars ane exposition de poésie mo- 
rale, « Poésie morale, création poéti- 
que», réalisée par le collectif -le 
Temps des poètes » «Hrigé par Ju- 
liette et André Darie. L’exposiîfe 
est dans le haD de la Mitiothèqne et 
fetrtrée est Otre. (Bi bl iothèque de 
Massy, 6, «terne de France, 91300 
Massy. Téléphone (6) 926-31-17). 

• LE PREMIER: PRIX GRA- 
PHIQUE DE LA POIRE DE BO- 
LOGNE ponr la. Jomesse a été attri- 
bué aux éditions Messidor - La 
Farandole pour l'ouvrage U était une 
fini t les mots, d'Yves PjagmlJy (con- 
ception d'André BeBegide) parti dans 
lacoUectioa « Poéstmages ». 

• LE QUATRIÈME SALON 
DE L’ÉDITION RÉGIONALE anra 
Bra ies samedi 26 et dimanche 27 fé- 
vrier à La Conta*, près de Bétinme 
(Pas-de-Calais). Organisée par le 
syndicat des libraires du Nord- 
Pats-de-CÂfatis et dé Picardie cette 
manifestation 9e donne pour bot de 
réunir les éditeurs régtonaig de la 
France entière. An coma de ce salon 
sera attribné le premier prix 
Georges-Bernanos, «Ta» montant de 
cinq crans francs, récompensant m 
rama* «â cSmcnsaa régionale». 
(Syndicat des libraires. TéL (21) 
57.1 4J5G). 
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qu fît des lectures 


Romans 

LA PÉNOMBRE 
DES CŒURS 

On décrit plus de lettres 
d'amour: Parce qu’il y a le télé- 
phone, parce qu'on a peur de faire 
des fautes d'orthographe, parce 
qu'on ne sait pins écrire à la main 
et en {venant son temps. 

Surtout aussi parce que la sépara- 
tion, moteur, justification et bon- 
heur amer de la correspondance 
amoureuse, la Béparaûon n'est plus 
ce qu'elle était, lin de perdu, une de 
perdue, dix de retrouvé (e) s. 

Ou alors, solide tradition de 
notre littérature, la lettre d'amour 
se fait roman, comme celle que 
vient de publier Vassiiis AlexaHs : 
longue lettre fictive d'une femme 
amoureuse abandonnée. 

S pdi«nw ? Pourquoi pas 7 Pren- 
dre la plume pour l' Autre, quand 
cette Autre souffre, ne peut pas être • 
un simple exercice de style. Narcis- 
sisme ? Sans doute, au moins nar- 
cissisme de la masculinité. Faut-il 
que nous soyons aimables pour Être 
aimés à ce point. I Et autant le dire 
nous-mêmes 1 

Ces petites méchancetés gom- 
mées, il reste le roman. Ou plutôt le 
texte, car ■ roman ■ suppose, dans 
l'acception banale du mot, qu'> il se 
passe des choses », et celles-ci 
(l'amour absolu, le bonheur, la dé- 
couverte du couple, la vie qui sépare 
ceux qui s'aiment), ces choses sont 
déjà derrière ceUe-criui qui écrit. 

Ce texte est simple, sensible, fort. 
Son pouvoir d'évocation est assez 
grand pour que le lecteur (ou sans 
doute, plus souvent, U lectrice) 
sente vraiment à scs côtés une pré- 
sence qui se fait rassurante : on en 
souffre, on n'en meurt pas. En 
somme, une petite musique de la 
pénombre des cœurs, qu'il est bien 
agréable d'entendre à son oreille. 

JACQUES CELLARD. 

* TALGQ, de VasriBs Akxalds, 
Le SenH, 158 pages, 55 F. 


Récits 

TOMBEAU 
POUR MAURICE 
BLANCHOT 

Pour son premier livre de fiction, 
Jean-Michel Obvier joue mais ne 
triche pas. Tout commence par une 
citation de Maurice Blanchit, dont 
on ne précise pas qu'elle est extraite 
de V Arrêt de mort. C'est pourtant là 
la dé de cette Chambre noire — pour 
développer ka photographies 7 - 
récit écrit à la manière de Maurice 
Mancho t et oè l'on retrouve, inté- 
grés sans guillemets ou modifica- 
tions typographiques, des paragra- 
phes entiers de ? Arrêt do mort. 

C'est assurément moins un pla- 
giat qu'on hommage, et c'est plus 
encore une • autobiographie litté- 
raire » de Jean-Michel Olivier, au- 
tour de six dessins de son compa- 
triote soi sac le peintre René Feurer, 
qui ouvrent les six parties de ce 
court récit et en sont sans doute le 
prétexte. 

. La chambre est celle qu’habita 
une jeune femme dans l'apparte- 
ment du narrateur. Qu'elle soit 
morte ou simplement partie, la 
chambre est désormais inoccupée 
mai» intacte, condamnée. Cette 
chambre, tombeau, reliquaire, sorte 
d'oratoire aussi, est le lien ultime 
avec la jeune femme et le pivot du 
récit qui mène d'appartement en 
hôtel, à la rencontre d'une femme ; 
une autre, ou peut-être la même, 
celle qui a laisse un journal intime 
oh sont décrits les dessins de Feurer. 

H n'est certes pas dépourvu d’in- 
térêt, ce ■ tombeau de Maurice 
Blandbot ». 11 peut se lire avec plai- 
sir sans la clé, si l'on se • trompe de 
porte • comme dit la citation d'Ed- 
mond Jabès qui le clôt. C'est un 
exercice séduisant, mais pas plus 
qu'un exercice, un peu trop subtil 
peut-être. 

JOSY ANE SA VIGNEAU. 

* LA CHAMBRE NOIRE, de 
Jean-Michel Oürier et René Feurer, 
édition* Le Styac, 2, me da Château, 
1203 Genève, 126 30 F. 


sctenca-ftetlon 
Magie pour rêver 

• PARMI LES MEILLEURS ÉCRIVAINS DE SOENC&- 
FtCHON. certains s’efforcent et se contentent de créer oc® 
univers personnels. D'autres, obsédés par l'avenir de . ta 
de riuimanlté. essaient d'en donner une «"WJ*- J 
plausible depuis notre poste d'observer»! 
vwtoeru. qui fut un admirable «montreur tf avenirs » avec 
nrtwnme stochastique et tes Monades 

aujourd'hui, avec ses magistrales Chroniques de Mappoar, le pre- | 
mier des créateurs d'univers. Il développe en même t8mp L“ 
urine humaniste, et accède à une 

égale dans te genre. La présentât»! de te * & JSSS. 
é!£qU les Mille et Une Nuits. On P 

tanâTi cause de la naïve roubtartfise du jeune découvre**, H»- 
et au Franz Werfel de I Étoile de ceux qu.™ 

Car Mappoor, te planète g^meaLK 

t* aventura de Htasune qui, grâce à un artifice teennoiogique 
proche de ta magie, va vivre te vie de nombreux personnages 
pasaTdu monde, peut et doit 

rfAiuŒtjon ». En outre, tous tes thèmes classiques de la 5.F. 
sont là, mais tellement transfigurés qu’on 

grand livre. (Chroniques de Mappoor- de Robert Silverberg. Laf- 
font. 320 pages, 72 F.) 

• LE LIVRE D'OR DE BRIAN ALIHSS noua fait redécouvrir un 

oasskmnâment attaché au réalisme. Un réalisme qu a na 
d’un futur imaginaire, que per une 
débmS dTwintion. Tel le court roman qui cW «««; 
_____ r* recueil - * Une optique danoise ». Maxim Jakubowski 
S*d^s^wéfece - e ..-sa i couvre est une réflexion constante 
ëcnt ?“ rart d'écrire de la science-fiction. ». De 

qi^testrem cette remarque. * 
p«*-«ire la plus prenante* la P£«typ^ 

Ste Site œuvre eTAkfiss est combat contre 

•V^XrVrf, des meilleure « livras d'or » de ces dernières amées. 

i ffîZ^d-£de Brian Aldiss, Pressas Pocket, 352 pages. 18 F.) 

• L’AVENIR PROCHE OU KIT REED situe son 

• buviKifahtofi s’écarte à peine do certains cauchemars 

vacances moublia j l'observation et la satire 

est un dub de vacances 

• mû tertiaires axé sur tes spectacles insolites et tes jeux du 

taï point de vue. Un client inénarrable, 
brouiiter tes cartes... Un reert vrf. 
nehe P hdarthï ^J]*®^_ 0 é s . on lit très vite et on y croit. Je 

des personnages de ce livre un film à 

serais étonné qu on ne we pas ?*Tv"V Kit i rsenoÊL 

(Des vacances inoubliables, de Kit Reed, uenoa. 

284 pages. 38 F.) 

• e. J. ARNAULD. écrivain blanchi sous le hamata duroman 

S^SdS «J- ^^ a n n ^ < SS- d ,S te 

mais toujours ^!Tnoissanc». Un cataclysme ayant occulté te 
<****> . les gSIToriBiMiiié du récit 

Soted. te Terre de fer dans ce monde. Le raü 

vient de la place a ^ or d®*_ j _ j-g trains. Les Fous du soleil 
est partout. Les vflles , . y réapparition du soteR 

1% ssr«î SI * «S* G - J - A ™ ud - Fteu ” 

Noir. 192 pages. 14 F.) 

MICHEL JEURY. 


Écrits intimes — 

LES TOURMENTS 
D’ANDRÉ 
DE RICHAUD 

André de Richaud subissait cha- 
que journée comme une mutilation 
que venaient parfois aggraver, ou 
soulager, l'alcool et les stupéfiants. 
Ce poète opposait vu suicide ponc- 
tuel sa volonté acharnée de s infli- 
ger une mort lente. Il en a tenu la 
chronique «*■"« sa Confession publi- 
que, qui vient d'être rééditée. 

En même temps, il faisait preuve 
d'une rare indulgence envers ses 
amis et amours. • Pourquoi . 
demandait- O, reprocha- à quelqu’un 
de vous avoir trahi, alors qu'on est 
soi- même un buisson de trahisons ? 
D’ailleurs on n'est jamais trahi, on 
se sert des autres pour se trahir soi- 
même. • 

Ce livre, bruissant d'angoisse, 
reste comme F un des testaments 
d'André de Richaud qui pilait du 
verre sur ses cicatrices dans l'espoir 
de les voir saigner & nouveau. 

» La mort n'est peu un accident », 
écrivait cet écorché vif qui, le 
29 septembre 1968, claqua la porte 
au nex de la souffrance et des 
‘ hontmes. 

- PIERRE DRACHUNE. . 

* LA CONFESSION PUBLI- 
QUE, d’André de Richaud, préface 
de Pfen-e SegbefS, collection - K- 
bfioCbèqiK da double», êd. CaUen 
da double. 107 pu. 48 F. 
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PETIT JEAN MALIGNON 


Lettres étrangères 

IRMGARD KEUN. 

AVANT 
LE MIRACLE 

Economique 

STI est un reproche mie l'on ne 
peut adresser à Irmgard Kcun, c'eut 
criai de manquer de lucidité. Dans 
son premier roman Cdgi (1) écrit 
en 193U l'auteur dévoilait déjà 
toute l’horreur d'une petite bour- 
geoisie qui allait bientôt enfanter le 
UH Reich. L'action de Tendre Ferdi- 
nand se situe au lendemain' de l'ef- 
fondrement. Mais, cette fois encore, 
ce roman, écrit en 1951, a un carac- 
tère prémonitoire. Dans une Alle- 
magne encore occupée à déblayer ks 
■ ruines; c’est la bonne conscience, 
l’hypocrisie, le matérialisme de la 
société du miracle écono m ique que 
l'on voit poindre. 

Revenu de captivité (c’est alors 
un thème littéraux à la mode, mais, 
entre le ton désinvolte d 'Irmgard 
Keun et celui des premiers romans 
de Heinrieh BûU. il y a, Jaut-il le 
préciser, un monde), Ferdinand a 
retrouvé sa ville natale, Cologne, où 
il vit d'expédients. An fil de ses mé- 
saventures, nous découvrons un pe- 
tit monde atroce et pitoyable- Lun 
des personnages fém i ni n s n'a rien 
trouvé de mieux, pour se débarras- 
ser d’un amant encombrant, que de 
l'échanger contre un poste de radio. 
Un autre, devenu graphologue, 
chiromancien et magicien, a eu 
l'idée de coupler son cabinet de mé- 
dium avec un magasin d'articles de 
mode, le premier fournissant au se- 
cond sa clientèle. 

Ecrit d’une plume trempée dans 
l’acide, assaisonné d'aphorismes dé- 
sabusés (• —une amitié à toute 
épreuve repose sur une antipathie 
réciproque •). Tendre Ferdinand 
n’est sans doute pas de la grande lit- 
térature. C’est en tout cas un livre 
fort drille et qui se lit d’une seule 
traite. Sans larmoiements, avec une 
joyeuse il nous en ap- 

prend beaucoup, mine de rien, sur 
les premiers balbutiements de la 
nouvelle Allemagne. 

J.-L. DE RAMBURES. 

★ TENDRE FERDINAND, 
dTInnsaré Keun. Traduit de Talle- 
■xasri par Yves Jfambwt, éd- Bal- 
. bmd, 216 p^ 69 F. 

(!) Traduit en 1980 riiez Bal- 
hnd . ce roman vient d’être réédité 
aux éditions J’ai lu. 


• UNE NBUOGRAPHDE DE 
JEAN GENET parait aux Etats- 
Uns. Elle répertorie les écrits coosa- 
erés à PécrindB et eHe est due à R»- 
cjnrd et Suzanne Webb : Jean Genêt 
and tes critkx (Medmen, N. Le* 
Londres : Scarecxow Press, 1 982. 
612 p^ S 35). Le volume comprend 
près de trois mille quatre cents me- 
reaces et fournit «me doeumentanoa 
sâre et rebrivemeut bien organisée, 
accompagnée d’un co mm en t ai re des- 
criptif assez abondant- Les premers 
textes sur Genet datent de 1943, le 
a bm grand n omb re portent sur sou 
tbê&cre, et certains éclairent des «ti- 
ntés mal connues, telles que le séjour 
parmi les Panthères noires en 197 


Poésie • . 

LA SÉRÉNITÉ 
DE CLANCIER 

La sérénité qui marquait l'avant- 
dernier recueil de Georges- 
F mmun ufl Clancier, Oscillante 
parole, 9e retrouve, épanouie, heu- 
reuse, sûre d'elle- me me, dans le 
poème hanté. Un vers la définit de 
manière frappante et harmonieuse : 

» Faudra-t-il inventer à P espace un 
autre espace ou loin ? » C'est résu- 
mer une vocation : la poésie est la 
liimuniiinn invisible qui ne mine 
pas les données exactes mais leur 
donne comme un frémissement 
particulier. 

Dans ces pages, on voit défiler des . 
hnmnifi et des femmes, qui n'ont 
pas besoin de double pour être eux- 
mêmes, mais qu'entoure une zone 
de mystère. De même les paysages, 
l’amour, les objets s'accompagnent 
d'une interrogation ou intermit- 
tente ou insidieuse. De l’évidence on 
glisse vers U poésie, qui se nourrit 
de cette évidence mais ne va ras 
l'écraser ni la remplacer. Cet équili- 
bre entre le vécu et l'invisible, 
Georges-Emmanuel Clancier 
l’acquiert avec une infinie douceur. 
On entre dan* ses poèmes tout natu- 
rellement: aucune infraction n'est 
nécessaire. 

Souviexu-toi du désir: il brillait 
/ dans la rosée, 
Souoiens-toi de la joie : 

/elle affolait te jour, 
fl faut que s'épousent la soif 

/et la source. 

Ptucvff est le défi, plus haute 

/sera l'ardeur. 
Rien autant que le temps 

/ne se fait étincelle 
Ou finrtêe : d est le feu. 

/le voilà cendre. 
Mais vienne un neuf élan 

. /de PStre.il s’embrase. 
Tout joueur contre lui perd sa 

/mise s'il n'aspire 
Avide jusqu’à la lie P alcool 

[enflammé, la lave grise. 

ALAIN BOSQUET. 

* .LE POÈME HANTÉ », de 
Georges-Emmanuel Oanckr. Galfi- 
qntrd, 127 pages. 62 francs. 


Pour découvrir 


à l’occasion de son tricentenaire 


Précis, pratique, plaisant, 
et tout à fait subjectif 


AUBIER 


Laure Moulin 

JEAN MOULIN 





en préface le discours de 

ANDRE MALRAUX 

Une biographie complète 
du premier résistant de France. 

PRESSES DE LA GITE 



ÉVÉNEMENT: 
UE GRAND 
LITTRÉ 
S’ENRICHIT 
D’UN 

SUPPLÉMENT 


Aujourd'hui, 
vous avez 5 raisons 
de vous offrir 
le Grand Littré ! 

m Toute b richesse de b langue 
française est désormais à vo- 
tre disposition. 

Avec «m volume de Supplément, k 
Grand Limé vouioffre un nwor inégalé : 
plus de «04)00 mot* couvrant louic notre 
langue, de repoque de M ornai gne à eelk 
de relecnonique- Pim que jamais, k 
Limé est H uvra ce Je réference indupciv 
ubk dan* chaque foyer. 

rjl Une «mue prodigieuse decîta- 

•— * lions. . 

-i <- I-— uro-nit.-njiiuniiU unwiuirBr. 

disait Voltaire. Le» cinq volumes du 
Grand Littré comportent des centaines 
de milliers Je citaoons d’auteurs classi- 
que* mi moJemes. 

Q Une édition prestigieuse dans 

votre bibliothèque- 
Mooument de b langue française, k 
Limé sera également le joyau de «une 
bibliothèque, avec tes cinq volumes in- 
quarto, regroupant environ 7-400 pages, 
sous reliure ivoire ou pleine peau, avec 
cures, plots et tranche dures— 

S Une offre exceptionnelle ; 

74 F* par mois seulement! 
Grâce au Bon Je Commande ci -contre, 
vous pouvez acquérir Les quatre volumes 
du Grand Limé plus b volume deSup- 

pkment en les rejjlani. à credi t. pour 74 F* 

par mots seulement. Profitez-en vite. 
*«7.50 F pour l'édition plein cuir. 

Recevez votre Littré mainte- 


Vfous pouvez recevoir tout de suite, les 
quatre volumes du Grand Littré plus, en 
pré-publication, k Supplément, en 
échange d’un faible réglement de droits 
de réservation (85 F pour l’éJinon civi- 
que, 165 F pour rédinon de luae reuee 
plein cuir). Commander 4e vue! 


Retourne: le bon ci-contre ;i : 

EN CA CLOPÆDIA 
BRITANNICA 

TOUR MAINE-MONTPARNASSE 
T AVENUE DU MAINE. 
7575= PARIS CEDEX 15 








1er ma colleroon. Je vuu-jJnr-* .T|«nl un tMM retflemem vnffopm- 

Jtnl ,u» 4,016» Je iv*»i*.itii>n. Je revivrai le v)ldrjr>rrt«?pn on drl ouvrage 

lk.,het b case torre^f.iivltni j %.wr« . Km et. 

O Siiiv4eTncnt aJl«flMlLSKMBIB . . .« c 

pn» . 172 F • Dtôiiî Je iwmznan . iÏ F ■ solik , ro.«r»ian lüi. r. 

□ Runrlt-nvem Ct4'o .rn>n CE IR e 

Pn, . igù F • Diuu- Je nrvm anun ICh) F - Solde a ivccpnon ■ l’L F. 


IW'**°"-— 

t,sirp..udl I I —J — 1— J Sifitmuir.HicJ-snr 

L.u. <rm. uLiSt 15 rirrv ,n nduiinM* it*mrc u U Hun..- SUr..reluj««.- „ . _ - 

Vru.lUîmeS.inwk.iomuUw.drtvrieV™™ imnen.ni.-ni k -jl.nf.| -.1 f ‘-iUnqu. 

ou, rCnre'piriLdér de .«du i H ti-Inuirmev -w ■»< !**■•*■*- «■N.*-. - 
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LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 


POÈTES, CRITIQUES, 


Pour l’amour de la langue 


E XCEPTIONNEL génie de la langue russe et de ses poètes, ces grands 
/assembleurs de toutes les Russies. Id et là-bas (« tam î ciouda » 
comme on dit). T amour pour la langue russe, pour la poésie russe, 
abolit presque les frontières et les dissensions fer les dissidences). 

Un monument-mausolée a été érigé à cette poésie dont l'existence est 
finalement courte Ine commence-t-elle pas avec Pouchkine, au dix- 
neuvième siècle ?). mais uniformément unie dans le tragique, par une 
succession absurde de morts violentes, de morts désespérées : Pouchkine 
tué en duel ( par un Français I). Lermontov tué en duel. Goumiliov fusillé par 
les bolcheviks. Alexandre Blok mort de misère et de maladie pendant la 
guerre dvile à Petrograd, Essen /ne pendu à Thôtel Astoria, Maïakovski 
suicidé (de la main gauche) près de la place de la Loubianka, Mandelstam 
disparu à Vladivostok, Tsvetaïeva suicidée dans la République des Tatars... 
Rien n 'est doux aux poètes en Russie... 

Pasternak vécut assez pour se voir attribuer le Nobel de littérature et 
entendre ses collègues (?) de l'Union des écrivains demander qu'on lui 
retirât la nationalité soviétique. Victor Chklovski. lui, l'homme génial Qui 
sait tout faire en littérature comme en poésie, le nonagénaire au bon sourire 
de bouledogue, est vivant, bien vivant, quelque part à Moscou (ou à Pere- 
delkino ). suivant toujours ce qu'il appelle « la marche du cheval s U II y a 
beaucoup de raisons à l'étrangeté de la marche du cheval, et la première 
est la convention de l'art, expliquait-il il y a soixante ans. La seconde raison 
est que le cheval n’est pas libre : H procède an diagonale parce que le 
chemin direct est barré (...). Un mat encore : ne croyez pas que la marche 
du cheval soit la marche du froussard, je ne suis pas un froussard. ») Bon 
anniversaire. Victor Chklovski I Vivez cent ans ! 


Victor Chklovski 
ou l’énergie de l’erreur 


N É en 1893, Victor Boris- 
sovitch Chklovski a le 
même âge que Vladimir 
Maïakovski. Mais le poète a mis 
fin à ses jours, il y a tinqu&rrte- 
trois ans, tandis que le critique, 
lui. heureusement parmi nous, 
vient de fêter, à Moscou, son 
quatre-vingt-dixième anniver- 
saire. Presque tous ses contem- 
porains ont disparu, il est de plus 
en plus solitaire, mais il n'a pas 
perdu cette capacité qui toujours 
lui a été propre : celle de trouver 
le bonheur dans l’énergie de la 
création intellectuelle. 

L'énergie : un de ses mots fa- 
voris. Son dernier livre est inti- 
tulé : l’Energie de l’erreur (IJ. 
Etonnant discours, généreux, il- 
logique, bégayant, provocateur, 
scandaleux, lyrique, méchant. 
x Le miracle le plus étonnant 
pour moi-même, dit-il dans ce li- 
vra, c'est que je ne suis plus un 
jeune homme, j'ai quatre- 
vingt-huit ans. 3 est vrai qu'on ne 
me cède pas la place dans la 
tramway, ce rite n'existe plus: 
et puis le rite qui n'est plus le 
mien, c'est de marcher dans la 
ville que j’aime... « Il y a une di- 
zaine d'années. Victor Chklovski 
me disait : « Je sais maintenant 
ce que c'est que d’être vieux : on 
peut tout ce que peuvent les 
jeunes, mais on s'en fatigue, a 
L'énergie de l'erreur, ce beau 
livre, Victor Chklovski l’a em- 
prunté è son écrivain préféré qu'il 
étudie depuis soixante-dix ans : 
Léon Tolstoï. Dans une lettre da- 
tée du 6 avril 1878, Tolstoï écri- 
vait à son ami Strakhov, qui lui 
avait avoué son intention d* ache- 
ver un livre et par conséquent de 
« sa forcer a : « (...) Pourquoi 
voulez-vous vous forcer ? Pour- 
quoi ce mot ? Je connais très 
bien ce sentiment, je Tai même 
éprouvé ces derniers temps : 
quand tout semble mûr pour 
écrire, pour accomplir notre de- 
voir terrestre, et que ce qui man- 
que c'est d’être poussé par la foi 
en sot-même, en l'importance de 
l'objectif, c'est l'énergie de F er- 
reur, l'énergie élémentaire qui ne 
s'invente pas. a 

Le livre autobiographique de 
Victor Chklovski. Il était une 
fiais... — publié en U.R.S.S. en 
1962. — raconte une longue vie. 
extraordinaire et agitée; il évo- 
que ses amis, entrés dans la lé- 
gende : Serguaî Eisenstein, Vélé- 
mir Khlebnikov, OssTp 
Mandelstam, Vladimir Maïa- 
kovski, ce dernier profondément 
lié à Chklovski. N'oublions pes 
que Chklovski, créateur du for- 
malisme russe et théoricien du 
futurisme, fut l’un des papes du 
milieu esthétique et intellectuel 
qui forma Maïakovski, notam- 
ment à rOpoïaz. la « société 
pour l'étude de la langue poéti- 
que » (2). N'oublions pas. d’au- 
tre part, que le roman épistoiaire 
de Victor Chklovski, Zoo. Lettres 
qui ne parlent pas d'amour 
(1923). a pour sous-titre «La 
troisième Héloïse » en honneur 
de la femme qui lui avait inspiré 
cette déclaration d'amour para- 
doxale : l'auteur des lettres de- 
vait se plier à l'interdiction de 
parler d’amour; cette femme, 
c’est Eisa Triolet la soeur d’une 
autre femme fatale de lettres 
modernes, Lili Srik, la bien-aimée 
de Maïakovski. Au début des an- 
nées 20, Victor Chklovski a été, 
lui aussi, « le fou d'Eisa ». C'est 
à elle qu'il écrivait : 

x Tu m'as confié deux mis- 
sions ; 

a 1) de ne pas te téléphoner ; 
2) de ne pas te voir. 


a Et me voilà un homme oc- 
cupé. 

a J'ai encore une mission, la 
troisième : de ne pas penser à 
toi. Mais celle-ci, tu ne me Tas 
pas confiée... a 

Ce théoricien de la littérature, 
ce chercheur infatigable, ce mili- 
tant du formalisme, est encore, 
par-dessus tout poète dans tous 
ses livres [soixante ? quatre- 
vingt-cinq 7... Nul ne sait. K fau- 
drait bien les compter une fois). Il 
se sert de la poésie pour parler 
de ceux qu'il aime ; Eisa. Maïa- 
kovski, Cervantes, don Qui- 
chotte, Anna Karénine, Dos- 
toïevski... Puisque la vie 
quotidienne produit inévitable- 
ment l’automatisation des actes 
habituels et de l’expression ver- 
bale, l’art a pour tâche de les ar- 
racher à cette automatisation en 
éveillant un étonnement naïf. 
Victor Chklovski. ennemi de l'ha- 
bitude, est resté l'homme de 
l’étonnement. 

Au cours des années 30, le 
formalisme est devenu la bêta 
noire du parti : le formalisme fut 
assimilé au contre-révolution- 
naire, à l'antisodaliste. Les criti- 
ques de la Pravda et de la Ga- 
zette littéraire parièrent de Victor 
Chklovski avec mépris et fausse 
indignation. Je qualifiant de 
« porte-parole de l'esthétisme 
bourgeois a. de « propagateur 
de la forme isolée de tout 
contenu, de l'apolitisme acharné 
et antisoviétique... a Ses compa- 
gnons furent obligés de changer 
de profe s s i on : Victor Jirmounski 
devint linguiste, Boris Eikhen- 
baum, textologue, Youri Tynia- 
nov, romancier. Quant à Victor 
Chklovski, 9 essaya de lutter, 
puis il fit semblant de capituler 
dans un article è r accent tragi- 
que publié par la Gazette litté- 
raire le 27 janvier 1930 sous le 
titre « Monument d'une erreur 
scientifique », où il insistait sur la 
nécessité de l‘ historicisme et de 
la sociologie. 

Manifestation extérieure de fi- 
délité au régime, sans véritable 
changement d'itinéraire, car sur 
l'essentiel Victor Chklovski resta 
fidèle è sa pensée, à ses intui- 
tions esthétiques. 

Depuis T Art comme procédé 
(1917), il n’a jamais cédé à l'ha- 
bitude. réussissant à conserver 
intact Tâtonnement de l'enfance, 
soutenu par la sagesse de l’âge. 
Une des trois préfaces de son 
dernier livra. Victor Chklovski la 
termine en disant au lecteur : 

Je vous souhaite le bonheur. 
Ue vous souhaite l'inquiétude 

[des rivas anxieux. 

Et la soif de l'avenir. 

Au revoir. 

EFIM ETKIND. 

Œuvres traduites en français : 

- Zoo, Leures qui se parlent 
pas d'amour et Eoyoev sentimen- 
tal. Traduit par Vlammir Pozner 
(Gallimard. 1963). 

- Capitaine Fedotov. Traduit 
par Eisa Triolet (Gallimard, 1968). 

- La Marche du cheval. Traduit 

par Michel Pétris (Champ libre, 
1973). 

- Sur Sa théorie de Sa prose. 
Traduit par Gny Verret («L'âge 
d'homme», 1973). 

— Tolstoï, deux tomes. Traduit 
par Léon Robel (Gallimard, 1969- 
1970). 

- Le Voyage de Marco Polo 
(Payot). 


(1) Soviet&ki Piseaiel. 1981. 

(2) On lira, à ce sujet, l'étude 
capitale de N. Khardjiev « V. Trfi- 
nit». le Culture poétique de Maïa- 
kovski, « L'Sge d'homme ». 1 982. 


« Correspondance à trois » j Rilke - Pasternak 


Tsvetaïeva 


Q UELLE chance extraordi- 
naire qu’un livre pareil nous 
soit donné à lire ! Livre uni- 
que, si lourd de poésie, 
d’excès et d'imprudence qu'on en 
sort comme étourdi, comme si 
l’amour qui ne fut pas avait un poids 
incommensurable et agissait comme 
une drogue forte. Rainer-Maria 
Rilke. Boris Pasternak. Marina 
Tsvetaïeva... Une « correspondance 
à trois » aussi prestigieuse a-t-elle ja- 
mais existé ? Sans doute pas. 

Voilà les faits, qui ne sont que 
l’enveloppe grossière de ce qui se 
passe à travers ces lettres. Des let- 
tres qui sont déjà une œuvre. Corres- 
pondance de P» été 1926», quel- 
ques mois d'éblouissement intense, 
d’exaltation des sens et de l'esprit, 
au cours desquels trois des plus 
grands poètes lyriques de notre 
temps tissent le fil triangulaire de 
leur admiration réciproque au- 
dessus des frontières, des langues, de 
l’espace. L'un se meurt d'une mala- 
die du sang qu’il ne connaît pas en- 
core dans une haute vallée du Valais 
suisse ; l'autre - Marina — a quitté 
la Russie depuis quatre ans pour re- 
joindre un mari dont on ne sait pour 
qui il fut espion et vit difficilement 
son exil parisien ; le troisième enfin 
— Boris - éprouve pour Marina 
loin tai ne une attirance vertigineuse 
et déverse sur elle un déluge ininter- 
rompu de lettres (U en commence 
parfois cinq le même jour). « Tu es 
si belle, lui écrit-il, tu es tellement 
ma sœur, tellement ma sœur, ma 
vie. tu es descendue vers moi tout 
droit du ciel ; tu conviens aux der- 
nières extrémités de l'âme. Tu es 
mienne, tu l'as toujours été. ma vie 
entière estàtoL - - Ce que j'attends 
de toi. Rainer, rien. Tout, écrit Ma- 
rina dans sa première lettre au poète 
des Sonnets à Orphée. Que tu m'ac- 
cordes à tout instant de ma vie de 
lever les yeux vers toi — comme vers 
une montagne qui me protège ( un 
ange gardien de pierre !). » ■ Poé- 
tesse. sens-tu à quel point tu m'as 
subjugué, répond dès le lendemain 
Rilke ; j’écris comme toi. comme toi 
je sors de la phrase pour descendre 
les quelques marches qui mènent à 
l’entresol des parenthèses où les 
parfums sont tris bas sur un par- 
fum de roses anciennes, qui ne ces- 
sent jamais. Marina, comme j’ai ha- 
bité ta lettre. - 

L'un écrit en russe (Pasternak) ; 
les deux autres en allemand ( - Me 
comprends-tu, dans mon mauvais 
allemand? demande Marina. Mon 
français est plus coulant, c'est pour- 
quoi je ne veux pas t’écrire en fran- 
çais. De moi à toi. rien ne doit Cour- 
ier. Voler, oui ! Sinon, autant buter 
et trébucher, -) Ajoutons qu’ils ne 
se connaissent pas, que, s’ils se sont 
aperçus il y a longtemps, ils ne se 
verront jamais. Marina, elle, déci- 
dera, en juin 1939, de rentrer en 
U. R JS JS., et, lorsqu'elle rencontrera 
enfin Boris Pasternak, celui-ci 
l’ignorera. On peut penser qu'elle en 
mourra (sa fille Ariadna avait été 
arrêtée en août 1939 et envoyée au 
goulag, elle ne saura plus rien de son 
mari, Serge Efron, qui avait tra- 
vaillé pour le Guépéou ; évacuée à 
Elabouga. dans la République auto- 
nome tatare. elle se pendra le 
31 août 1941). - Je ne veux pas 
mourir, je veux seulement ne pas 
être -, écrira-t-elle. 

Revenons à cet été 1 926. Esse ni ne 
est mort, Maïàkovski vivant, Paster- 
nak est cloué à Moscou par la révo- 
lution. Tsvétaïeva en France par 
l'émigration. Rilke en Suisse oû il 
meurt lentement, et chacun fait et 
défait sans cesse le projet de rencon- 
tre avec les deux autres. Chacun 
parle à travers l'autre, nage dans les 
eaux de l’autre, vit dans l'extase 
cette communion passionnée. - Je 
fais passer Rilke en langue russe, 
tout comme il me fera passer un 
jour dans l'autre monde -, écrit 
Marina ; • Boris, écrit-elle encore, 
je ne vis pas à rebrousse-temps, je 
n'impose à personne ni mes six ans 
ni mes seize ans : pourquoi suis-je 
attirée vers ton enfance, pourquoi 
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suis-je attirée à t’attirer vers la 
mienne? (S’enfonce : lieu où tout 
est resté ainsi et là-bas) ». Os s'en- 
voient mutuellement leurs photos, 
leurs poèmes ; Rilke dédie à Marina, 
en juin, la dernière Élégie de Duino : 
- Ces pertes dans le Tout, Ma- 
rina. ces étoiles qui croulent ! 
Où que nous nous Jetions, vers 
quelle étoile, nous, 
file l’accroissons pas : le 
compte est toujours déjà clos. 
Ainsi, qui tombe ne diminue 
pas le chiffre sainL * f_j 

- Mon amour pour toi. écrit Ma- 
rina à Rainer, s'est morcelé en jours 
et en lettres, en heures et en lignes. 
D’où l'inquiétude. Aujourd'hui une 
lettre, demain une lettre. Tu vis. je 
veux te voir. Le toujours trans- 
planté dans le maintenant. D’où le 
tourment. (...) Maintenant, c’est 
passé. Vouloir me passe vite. Ce que 
je voulais de toi ? Rien. Plutôt t’ap- 
procher. Simplement, peut-être, al- 
ler à toi. Sans lettre, c’était déjà : 
sans toi. avec lettre : sans toi. avec 
toi : sans toi. En toi Ne pas être. 
Mourir! 

» Telle je suis. Tel est l'amour. 
L’amour, je ne le respecte ni ne 
l'aime. « La hante bassesse de 
l'amour », c'est un vers de. moi.. ». 
dit-elle encore à celui qui pour elle 
n'est pas un poète, pas un homme, 
mais la poésie même. 

• Nous Irons ensemble voir 
Rilke -, se sont écrit souvent les 
deux Russes liés par fadmiration 
qu’ils portent au troisième. Paster- 
nak. jeune marié, jeune père, s'en- 
flamme pour Marina f* Nous pen- 
sons la même chose pour ce qui est 
de l'essentiel »). hésite, renonce. 


• Mon Dieu, écrit-il, ce que je peux 
aimer ce que je n’ai pas été et ne se- 
rai jamais, et comme je suis triste 
d’être moL (~.) Et si je crains la 
mort . c'est uniquement parce que 
c'est moi qui vais mourir, sans avoir 
eu le temps d’être tous les autres Je 
ne me délivre parfois de sa menace 
grêle qu'en mes lettres pour toi ou 
les tiennes pour moi. Laisse-moi te 
serrer dans mes bras fort, fort, et te 
couvrir des baisers de toutes mes 
déductions accumulées. » 

Rilke, meurt le 30 décembre et 
tous deux lui écriront encore, par- 
delà la mort, Marina compose une 
Lettre de Nouvel An : 

• (~) Neuves I Neufs! - Au 
[revoir ! A se connaître /. 

Nous verrons-nous ? Mais le 
[ chant de nos êtres : 

Avec la terre où moi-mime 
[me noie — 

' Toute la mer. Rainer, et toute 
[moi! 

Ne nous quittons pas - griffonne 
[avant l'heure. 

Bonnes esquisses sonores. Rai 
[ ner / 

L’escalier du de! : montée des 
[ honneurs 

Sacrés... Bonne consécration, 
[Rainer. » 

Les années qui suivirent la mort 
de Rilke seront marquées chez Tsvé- 
taïeva par une chute de la tension ly- 
rique. Elle écrit en prose.. Le roman 
d'amour vécu épistolai rement avec 
Pasternak s'estompe et elle notera 
trois ans plus tard : « Nous n'étions 
pas destinés à devenir l’un pour 
l'autre l’affaire de notre via: au Ju- 
gement dernier, ce n'est pas de mol 
que tu répondras...» 


Concluons. Voilà un livre comme 
on u’eu voit pas souvent, admirable- 
ment traduit, et qui recompose, 
après plus d’un demi-siècle, mainte- 
nant que tous les protagonistes sont 
morts, le roman d’amour fou le plus 
beau, le plus passionné, le plus lyri- 
que, le plus pathétique qu*ü nous ait 
jamais été donné de lire. 

Et comme la poésie fait des mira- 
cles, n'a -ton pas appris cette se- 
maine que le jeune historien de la 
littérature russe, Constantin Aza- 
dovski, venait d'être libéré à Lenin- 
grad après deux années d'incarcéra- 
tion ? Azadovski, le maître d’oeuvre 
de ce recueil miraculeux, qui a pa- 
tiemment réuni tous les fils cachés, 
oubliés, qui reliaient l'un à l'autre 
Rainer. Boris et Marina sublimes. 
Azadovski qui — avec Hélène et En- 
gène Pasternak, les enfants du poète 
— a conçu cette correspondance 
exaltée avec une présentation si 
éblouissante, si claire, si intelligente, 
si fouillée qu’il doit être obligatoire- 
ment associé au souvenir durable 
que laisse là lecture de ce magnifi- 
que ensemble. Le livre de duvet, 
par excellence. 

NICOLE ZAND. 

Sc CORRESPONDANCE A 
TROIS- ÊTË 1926, de R3fce — Paster- 
nak - Tnftdm : Textes russes tra- 
(htfts par Iüy Denis. Textes afleiuMufa 
traduits psr PbSppe Jacottet Gaffi- 
nvd. Du monde eutier. 328 pages, 
130F. 

★ A propûs de Marina Tsvétaïeva 
qu’on découvre peu à peu. signalons 
l'admirable album : Marina TsrÉtaSera. 
une biographie en Images, publié en 
1980 par Antis. 2901 Heatheîvray Ann 
Arbor, Michigan 48104 (en anglais et 
en russe). 






parue^dâns;;«c 

.. , .• . s* • , 

. •• • n- 'X:- ‘ ' . 




douze leçons 

DE PHILOSOPHIE 


^ DÉSIR . VÙKMt o-ircmfe, 

, , RÉALITÉS. Miche! Serrf* 

LA VIOLENCE. Jnn-Tousteint Dermti 
CïtOIAE ET SAVOIR, Monod de Oiëgocz 


mE?? 1 Chnsiian frlunmpa&i? ' 
L ÉTAT, Louit Sda-Aldint 
L’AflT. Gilbert Laaraalt 
’M RELIGION, enrnutwl Lrrùu. . 


■■■A, 




EN VENTE AU J0URNAL EX(%U9Vp)E{rr 

BON DÈ COMMANM «DOUZE 


'NOM 1 .Vi r J - 'y- .v.-ï, J F* \ 1 Üi 1*. : 

AnRpeSF . - • V' 1 " 

CODE POSTAL ! I I I I ï ■ VILLE 

Nombre. ri f exen3fii^ke(s).y^^x 15'.]F for' . 


• • • CanùriSBfid»' -A • faire : p*ryj«tfÇ. : >*«01 ..ivk...*" ; 

. . Servie® riaa uomes, 5, rvë. dos. .75427: Ç 










.M 

■ ?• 







’V.ij.,,. 




- » 4 «fa 

i’-*. . m 

«**»*-$ 1 

• 


t * -a 

- 

!«dweil 

mz&Ü 

irt&t 

du jq» 

***]&£ 

n 

ftNftfi I 
*:VWi&U 

** : &ê 

***** 

m 

ta*** 

' jirâjÿg 


tèviH 

ry* 












- • £ "v.'> V 
•- ; y =• 


i 


î -r+i 





. ... 

IMF***'-**» 1 .... 

^î- Hlf* 1 1 ^n.^4-_'nyi. . 

>r ', .... . _ 
•»*> .' 

".T** 


il- 

. .. 

.-‘Z- *fi . 

i". 1 .' \r . . 

pt ’?«£**«* .v 

aV «U- i^V. - . - 

SfeiftS':- ... _ 

ÇjïÈfiW.fv. .. ■' 

sr-'-' ~ •' • . 

ftV^O fgïir a' . .. 


i ; 


V*Wi '! -•»>•. . 

■ p.-— 

mê^bfk 




*• -■» 

aAttJfc--"-" - 




?V* **• 


MUSÎ 

MONDE 


_ : •■ • 

< • «jjrv • • 

fiJSàAv. jtr.--: ■• :-: .. 

^SfesÈ?!»: .?<’ '■•— 

fcftj&St’i-.. '•• • 
ihv.pr.,;-. 

fig&S&'âk.v 



ijv’. j .. _ .... • 

j' 1 ■ 



«v ;••*«.- 


létgrt. J 

W-';, : '. . 

gfe fr.'v' “j .' ..«• , 



, 4 

e ; v ? 1 

7* * * 


ià<~f.'t^-’-*r -.-a.',. , - • 







LE MONDE DES LIVRES 


•LE MONDE - Vendredi 25 février 1983 - Page 17 


ET ROMANCIERS 

russe 

« Ma sœur, la vie » 


L 'anthologie de Paster- 
nak à laquelle ont travaillé, 
sous la direction d'Hélène 
Henry et avec la participation de 
Michel Auconturier, toute une 
équipe de traducteurs, a pour pre- 
mier mérite d'avoir été composée, en 
1957, par l'auteur lui-même. L’af- 
faire du Docteur Jivago avait 
condamné ce recueil à rester sous 
forme d’épreuves. D voit le jour en- 
fin, mais en français. Ainsi, le choix 
est bien celui de Pasternak, et ce 
que Ton trouve ici, c’est la centaine 
de poèmes qu’il entendait conserver 
d’une activité poétique longue d’un 
demi-siècle, période au cours de la- 
quelle, même si son style et sa ma- 
nière avaient changé, son inspiration 
profonde était demeurée identique 
et pouvait s'exprimer toujours par 
les mots qu’il avait choisis pour titre 
de son troisième recueil et que Ton a 
gardé pour l’anthologie : Ma 
sarur. la vie. Car, comme le souligne 
Andreî Siniavski dans l’excellent es- 
sai qu’il a consacré à cette œuvre 
majeure, le paradoxe de Pasternak 
est de demeurer figé dans l'étonne- 
ment d’exister. 


Poète 

' des intempéries 

Sans doute le moi s’étonne lui- 
même, mais il s’étonne autant du 
monde et des éléments qui l'entou- 
rent. Ils seront des sujets dam» cette 
œuvre, non pas des miroirs, mais dés 
rivaux de l’âme. Si ce poète des in- 
tempéries, grâce à qui le temps de 
chien fait son entrée en poésie et 
dans nos cœurs, laisse l'orage-ou la 
tempête secouer les serrures, les 
portes et les volets, le jardin pleurer, 
et autorise même une branche à le 
calomnier dans le vent blême, c’est 
afin d’effacer les frontières qui sépa- 
rent les règnes et les espèces, on la 
matière de la vie, et celle-ci de 
l'homme, pour parvenirà une poésie 
sans auteur, où la création parie en 


son nom propre. Les inventions ryth- 
miques et verbales si justement célè- 
bres de Pasternak se proposent de 
manifester l'évidence de la réalité et 
la secrète alliance des sens et des 
choses. Si • l'âme est une ombre 
sans signe particulier ». c’est qu’eUe 
a reçu la mission de se charger du 
poids et des richesses de l'univers et 
que, à cette fin, 2 lui faut rechercher 
l'humilité et l’anonymat. La poésie 
de Pasternak est un organe de per- 
- ception, le seul & donner accès -à 
l’être. On s’est plu à comparer son 
talent à celui des impressionnistes, 
mais, chez Boris Pasternak, l'im- 
pression est le chemin qui conduit à 
l’essence, et l’instant, pareil à cet 
« orage à jamais momentané », une 
vision fulgurante de l'éternité. 

Que reste-t-il de cet univers poéti- 
que dans la traduction française ? 
Tout en mesurant les risques de l'en- 
treprise, l’équipe d'Hélène Henry a 
choisi de traduire en vers comptés et 
rimés. Pour y parvenir, que de sacri- 
fices ! Tel vers est méconnaissable ; 
tel autre dit le contraire de son mo- 
dèle. Ici un élément est pris pour un 
autre; là une image se transforme 
en une image opposée. Celui qui se 
souvient de l'original aura souvent 
les dents qui grincent. Mais la tra- 
duction n’est pas faite pour lui. 
Grand traducteur lui-même. Paster- 
nak a plaidé pour une liberté qui, 
aux dépens du détail, permet la re- 
constitution de l'esprit d’un texte. D 
a vu dans la traduction le lieu du 
« dialogue séculaire des cultures et 
des peuples ». Cette anthologie est 
un moment de ce dialogue. Le lec- 
teur français doit pouvoir y décou- 
vrir cette voix admirable qui faisait 
dire à son contemporain et rival, Os- 
sip Mandelstam : » Lire du Paster- 
nak, c'est apprendre à respirer. • 

JEAN BLOT. 

* MA SŒUR LA VŒ ET AU- 
TRES POÈMES, de Boris Pasternak. 
Traduits par ose équipe ton la direc- 
tion d'Hélène Henry. GmiSmard, « Du 
monde entier », 376 pages, 130 F. 


«Faisons un rêve» 
avec Axionov 


F AISONS un rêve, s’est dit un' 
jour ce grand amateur de 
fantastique et de burlesque 
qu'est Vassili Axionov... Si 
1’U.R.S.S. n’était pas VV.RJS.S., 
est-ce que je pourrais y vivre ? 
C’était en 1977, 3 a commencé alors 
ITle de Crimée, son dernier roman 
écrit - là-bas ». 

Sa mère, Evguénia Guinzbourg, 
après vingt ans passés au camp et 
vingt ans hors du camp, venait de 
mourir — nous laissant à jamais ces 
terribles témoignages de foi que fu- 
rent le Vertige ci le Ciel de la Ko- 
Ivma (Le Seuil) ; 3 Pavait entourée 
d’affection pendant ses dernières an- 
nées. lui avait fait faire — ô bonheur 
- un voyage à Paris deux ans aupa- 
ravant Il ne restait plus, désormais, 
grand-chose qui le retint à Moscou, 
lui dont les deux parents, bons com- 
munistes, avaient été arrêtés à Ka- 
zan alors qu’il n’avait pas cinqans. 
dont le frère était mon de faim à Le- 
ningrad pendant la guerre, lui qui 
avait terminé ses classes de lycée à 
Magadan, pour rejoindre là-bas une 
mère qu’il ne connaissait pas, lui qui 
était devenu médecin, puis auteur à 
succès en 1960 avec son premier ro- 
man, Confrères... (E.F.R.). 

Le paradis 

vu pa r les Soviétiques 

Depuis longtemps déjà, ses ro- 
mans, ses pièces de théâtre, ne pas- 
saient pas la censure (le *Glav- 
lii » ). U venait de faire une dernière 
tentative pour créer un almanach lit- 
téraire de qualité hors censure. Mé- 
tropole (traduit chez Gallimard), 
ce qui n’eut pour résultat que d’atti- 
rer brimades et exclusions sur ses 
collaborateurs. L’expérience d’une 
vie normale d’écrivain était morte en 
lui. Que pouvait-il bien regretter de 
la Russie ? Rien de rien. Ou peut- 
être une 3e, un lieu paradisiaque qui 
fait rêver tous les Russes et les So- 
viétiques s'ils n’y sont jamais allés ; 
et encore plus s’ils le co nn a i s s ent ; 
Chersonèse mythologique, aux fron- 
tières de l’Hellade et de la Côte 
<T Azur ; Crimée chérie des ouvriers, 
pavsans et intellectuels, de Yalta. à 
Kokzebel. le Saint-Tropez criméen, 
interdit aux étrangers. 

Faisons un rêve, alors, s'*® 1 
convaincu Axionov : si la Crimée 
émit une île, indépendante depuis 
1920— Les officiers blancs du baron 
VL' range 1, repoussés par les bolche- 
viks. se seraient baptisés ■» évacués 


provisoires ». Un antre Taiwan, un 
autre Hong-Kong, avec un climat et 
une végétation monégasques, des 
immeubles hypermodemes. des ma- 
gasins de luxe comme dans les prin- 
cipautés du Golfe, des autoroutes et 
des échangeurs, des cabarets et du 
haschisch, des voitures américaines 
ou russo-baltes (c’est encore plus 
chic 1) , des blue-jeans à perte de 
vue. Une super-Amérique. Le pa- 
radis tel que se l'imaginent les So- 
viétiques... en attendant Ta venir ra- 
dieux ! Car certains sont las de cette 
existence de dépravation, de super- 
consommation aux portes de 
l’Ukraine ; d’autres - travaillés au 
corps par les agents du «grand 
frère » voisin - éprouvent la nostal- 
gie de la patrie russe et œuvrent ou- 
vertement à la réunification. Tel An- 
drei Loutchnikov, fils d'un 
• provisoirien » milliardaire, qui est 
rédacteur en cher du Courrier de 
Russie à Simfy (lisez Simferopol et 
remarquez que l’influence culturelle 
yankee a pollué aussi la Crimée !) ; 
fl prêche, dans ses colonnes, « l'Idée 
du sort commun » (la soviétisa- 
tion) . affirmant que « pour partici- 
per à la circulation sanguine de la 
Russie, il faut devenir une de ses 
parties ». 

Comment Andrei réussira à scier 
la branche confortable sur laquelle 2 
était assis, c’est ce que nous raconte, 
avec une verve, une dérision et une 
richesse de vocabulaire époustou- 
flantes, Vassili Axionov dans ce long 
roman satirique de politique-fiction 
truffé de calembours, de slogans et 
de langue de bois, toutes les langues 
de bois de tous les partis. Le livre est 
un peu trop long, peut-être, car nous 
savons dès le début comment finit la 
fable. H n'y aura pas de coup de 
théâtre : la Crimée n’est pas vrai- 
ment une île, la Crimée est partie in- 
tégrante de la République soviétique 
d' Ukraine ; et le réveil sera terrible 
pour ces idéalistes qui, comme 
Loutchnikov pensent que la liberté 
est un jouet qui résiste, à tous les 
brise-fer, qu’on dit «pouce» et 
qu’on recommence. Axionov nous 
entraîne dans une folie course vers 
l’abîme, comme s’il voulait nous 
faire pleurer à force de rire : U refait 
sa « petite Terre » avant de la quit- 
ter. 

RL Z. 

* L1LE -DE CRIMÉE, de Vassili 
Axionov. Traduit du russe par LHy 
Detds. Gaitimard, - Du monde entier », 
466 150 F. 


Alexandre Blok, la Russie 
et le théâtre 


C ’EST i la Russie en quête 
de son identité, prison- 
nière de sa brutalité mais 
tout également folle de son âme, 
asiatique mais tentée par l'Occi- 
dent. c'est à ce pays, qui est une 
énigme, qu'Alexandre Biolc, fleu- 
ron du symbolisme russe, va dé- 
dier certains de ses textes (es 
plus accomplis : la Bataille de 
Koulikovo, les Scythes, les 
Douze... Gérard Abensour. qui a 
traduit et qui présente les 
Œuvres dramatiques, a parfaite- 
ment raison d'insister. sur l’ ambi- 
guïté fondamentale de cet 
homme, tout ensemble ange 
blanc et ange noir, qui hit — b 
combien - un t fHs s de Gogol. 

Si nous touchons, grâce aux 
sept pièces qu'il a écrites, son 
approche de l’« étemel fémi- 
nin », les frémissements de sa 
passion singulière, sa tension 
vers la spiritualité, nous décou- 
vrons également — par une lec- 
ture plus attentive — les hésita- 
tions. les interrogations et Iss 
tourments t historiques » d'un 
intellectuel russe dans cette pé- 
riode bouleversée qui va des évé- 
nements de 1 905 è la révolution 
<f Octobre. H y a là un Blofc té- 
moin du drame de son temps. La 


longue postface de Gérard Aben- 
sour nous te donne à déchiffrer. 

On sera sensible (même (a tra- 
duction française nous le fait en- 
tendre) au rapport essentiel qui 
unit l'écriture de Blok à la musi- 
que. Or son dernier poème, les 
Douze justement, date de 1918. 
On lui demanda à partir de cette 
époque pourquoi il n’écrivait plus 
de vers. Il répondit : e Tous les 
sons se sont tus. Est-ce que 
vous n'entendez pas qu’H n'y a 
plus de sons ? » La dernière 
pièce qu'il termina, en 1919, 
Ramsès, ne (St pas autre chose, 
clôturant ainsi l'œuvre par une 
note tragique, et (a fermant sur 
elle-même. 

Il fera des travaux de com- 
mande : les Derniers Jours du 
Régime impérial, qui est un rap- 
port. C’est pour survivre, mais il 
ne survivra guère, puisqu'il 
mourra en 1921, de misère, de 
maladie, d'anciens excès, et 
peut-être de lassitude. 

HUBERT JUIN. 

* ŒUVRES DRAMATI- 
QUES, par Alexandre Blok, tra- 
duetioe et préseatation de Gérard 
Abeosonr, Éditions » L’Age 
tntomme », 359 pages, 110 F. 


LA BATAILLE DE CENT ANS” 
Elisabeth Roudinesco 


Editions 

Ramsay 



“La psychanalyse 
attendait 
son historien : 
elle l'a maintenant 
en la personne 
d'E. Roudinesco” 

Robert MA G G/OR l 
Libération 

“Son style vif et 
coloré s’associe 
très bien à la 
science innée 
des mécanismes 
qui rendent 
captivant ce roman 
familial." 


Jacques NOBECOURT / Le Monde 

' La Bataille de Cent Ans est un tour de forcer 

Catherine DAVID ! Le Nouvel Observateur 


1870-1970 

LA BELLE , LA FOLLE 
ET LA DRÔLE D’ÉPOQUE 

....... „ La République de nos pères 


Les confisses de h République. C’est là l’histoire singu- 
lièrement mouvementée d’une époque charnière qui 
vit le monde basculer d’une ère dans une autre. Quel 
tumulte! En cent ans on assiste dans tous les domai- 
nes à des bouleversements radicaux; la politique, la 
science, les techniques, les mœurs, les arts, les idéo- 
logies, tout est remis en question. Dominés par les 


époque révolue 
an caractère biefi tranché 

Cette période constitue un ensemble 
cohérent malgré la diversité des événe- 
ments qui la bouleversent. A la fois 
proche de nous et lointaine, elle se 
caractérise par le contraste entre révo- 
lution des mœurs et la survivance des 
mentalités traditionneQes héritées du 
passé. Avec la mort du général de 
Gaulle en 1970 prend fin cette race 
d’hommes à la personnalité vigou- 
reuse et ambiguë qui, tel Clemenceau, 
façonnèrent cette République dure au 
cœur tendre. 

Dégagé des p&rtis-pris et des passions 
d’un passé encore chaud faussant les 
perspectives, Jacques Chastenet est un 
des premiers grands historiens à nous 
donner une vision claire, attachante et 
fidèle de cette République qui diffère 
tant de la nôtre malgré sa proximité. Et 
si la guerre est présente dans le beau 


conflits et les insurrections spectaculaires, une foule 
de laits divers pittoresques ou scandaleux viennent 
peupler les “entre-deux-guerres”. C’est l’affaire 
Dreyfus, les méfaits de la bande à Bonnot, la traver- 
sée de la Manche par Blériot, l’affaire Stavisky; ce 
sont les innovations techniques allant de l’électri- 
fication des villes aux premiers pas sur la Lune... 

texte de Chastenet, l’auteur n'oublie 
pas que la paix et son cortège de faits 
pittoresques ont plus meublé ces cent 
ans que les horreurs des conflits malgré 
leurs séquelles persistâmes. 


CENT ANS 

DE 

RÉPUBLIQUE 

par 

JACQUES 
CHASTENET 

de r Académie française 



texte intégral 
en 9 somptueux volumes 
illustrés et reliés plein cuir 

Chaque volume au Format 14x21 cm 
est relié plein cuir ven bronze. Les 
deux plats et le dos sont ornés d’un 
décor repris d'un exemplaire unique 
signé au 19* siècle par Mercier. 

Le papier d'impression est un superbe 
vélin des papeteries de l'Andlau fili- 
grané au chiffre de Tallandier. Chaque 
détail ajoute au raffinement de cette 
édition: cahier cousu, gardes Flam- 
mées vert et or, tranchefiles et signet 
tissés, tranche supérieure dorée, dos 
galbé... 

Une précieuse iconographie de 450 do- 
cuments rares vient éclairer les quelques 
4000 pages de l'ouvrage. Une large place 
est faite & la photographie née avec cette 
époque. 
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«Harlequin» ou la victoire du marketing 


. 


É LÉGANT, courtois, satisfait, 
Christian Cbalmin pourrait 
être un héros d’« Harle- 
quin ». Comme eux, il ne connaît 
que ie succès, et sa plus belle réus- 
site est précisément la leur, puisqu'il 
est à l'origine de la vogue du nou- 
veau « roman sentimental » - il pré- 
féré cette expression à celle de « ro- 
man rase » — en France, depuis cinq 
ans. 

Tout a commencé en 1949, dans 
une petite entreprise familiale, 
« Harlequin », à Winnipeg au Ca- 
nada. En 1972, - Harlequin» a ra- 
cheté Mills and Boon, une maison 
anglaise- qui publiait beaucoup de 
romans sentimentaux. Ce fut là le 
début de l'expansion, et en 1975 
• Harlequin » décida de s'implanter 
en France. « D’abord, des « pigeons 
voyageurs • ont été envoyés chez 
tous les éditeurs français pour leur 
proposer une coédition 50-50. expli- 
que Christian Chalmin. Partout, ils 
se sont heurtés à des refus. Alors, 
ils se sont dit : « Maudits Français, 
on va faire ça tout seuls. • Ils ont 
mis des chasseurs de têtes sur le 
coup, et c’est ainsi que l’on m’a em- 
bauché alors que je dirigeais une 
petite maison d’édition en Angle- 
terre. » 

IJ existait, en France, une longue 
tradition du roman rose. Four ne 
parler que du vingtième siècle, 
Delly. Max du Veuzit, Mag ali, 
avaient des lecteurs renouvelés, à 
chaque génération. Mais la produo- 


Bréviaire 

D ANS un article de la revue 
Pratiques ( 1 ). publica- 
tion du Collectif de re- 
cherches et d'expérimentation 
sur l'enseignement du français. 
Yves Reuter énuméra les direc- 
tives données par Harlequin à ses 
auteurs. 

« Décor exotique, ce qui signi- 
fie aventures. Conviennent aussi 
bien : villes somptueuses, châ- 
teaux. 

» Personnages. Lui : riche 
aventurier idéaliste et généreux, 
dur pour hn-même ex pour les au- 
tres. Inabordable en dépit de sa 
séduction. Il est beau mais viril 
(ce qui dispense de se raser dans 
la feu de l’action). Elle. Belle, vo- 
lontaire, elle travaille souvent : 
peintre, grand reporter, roman- 
cière. Elle est fiera et entière. Un 
ou deux personnages secon- 
daires; servent de faire-valoir et 
de confidents — » 

L’intrigue amoureuse doit 
avoir e le schéma suivant : 1) la 
rencontre : 2) le conflit : 3) la ré- 
volte pour elle qui sent qu’elle 
tombe amoureuse de lui (elle le 
hait encore ) ; 4) abattement pour 
elle (elle ne la hait plus, mais 
ignore ses sentiments à lui): 
51 dénouement : if se déclare, 
promesse de mariage à la der- 
nière ligne du roman. Un roman 
d'aventures se déroule en 
contrepoint. (...) » 

Suivent des conseils de com- 
position. notamment : a on entre 
de plein fouet dans le récit ». des 
précisions de style « phrases as- 
sez courtes de préférence au 
passé* et la recommandation 
d* « éviter à tout prix les scènes 
érotiques». 


(I) Pratiques. 2, rue des Béné- 
dictins, 57000 Metz ; n° 32. décem- 
bre 1981. 


La t roman rose » modems, la nouvelle littérature du cœur, en France, 
en 1983, c'est essentiellement la collection c Harlequin ». publiée par les 
éditions du même nom. Elle n'est diffusée dons le pays que depuis cinq ans 
(le Monde du 7 avril 1978) maôc elle représente désormais plus de 8096 du 
marché de ce type de livres. 

La réussite d ’* Harlequin a, c'est la consécration du marketing et d‘un 
expert en ce domains, son président-directeur général. Christian Chalmin . 


responsable de la production g Harlequin > dans tous las pays, è V excep- 
tion de ceux d’Amérique du Nord. 

Trente-quatre fois par mois, au prix d'un magazine (10 F), Christian 
Chalmin offre « tout un monde d’évasion », comme le dhrsa pubSdtA, Et 
pour ces départs à peu de frais vers des pays sans problèmes politiques m 
sociaux, avec des gens sans difficultés matérielles, dont les histoires 
d'amour ne finissent jamais ma f, les cancSdats ne manquent pas. 


tion restait « artisanale » et les ti- 
rages n'excédaient pas dix mille 
exemplaires. Christian Chalmin, lui, 
travaillait à un projet d’une autre 
ampleur et, après un an de mise au 
point, le 5 avril 1978, ses premiers 
produits sont apparus sur le marché. 
Au départ, tout était traduit de Tau- 
glais. Aujourd'hui, à côté des quel- 
que soixante-dix traducteurs 
(5 500 F par traduction pour 
150 pages), une cinquantaine d'au- 
teurs français écrivent pour - Harle- 
quin ». Ils reçoivent une rémunéra- 
tion forfaitaire pour chaque 
manuscrit et ne perçoivent pas de 
droits d’auteur. 


« Une vague 
ou une vogue » 


En 1978, «Harlequin» publiait 
quatre livres par mois (6 F l'exem- 
plaire), mis en place dans les 
grandes surfaces, les kiosques et les 
maisons de la presse ; en 1979, six 
titres par mois à 7 F (treize millions 
de volumes vendus dans l'année). 
On en est aujourd'hui à trente- 
quatre titres par mois à 1 0 F. Trente 
millions de volumes ont été vendus 
en 1982. 

Ce déferlement du roman rose 
est-il » une vague ou une vogue », 
comme se le demandaient Catherine 
Dreyfus et Michel Leroy, auteurs 
d'une intéressante enquête diffusée 
sur TF I « (Féminin présent », le 
25 janvier) ? Commercialement, 
c’est à n’en pas douter une énorme 
vague de succès, un hommage per- 
manent aux bienfaits du marketing. 
Christian Chalinia, soucieux de mo- 
difier l'image, selon lui - désuète ». 
du roman sentimental, a fait accéder 
la production au stade industriel. 

Le maître mot a été non pas créa- 
tion, mais fabrication « d’un produit 
colibri . bien fait, bien distribué ». 
« Nous imprimons, nous mettons en 
place, nous ne gardons pas de stock, 
nous ne réimprimons jamais ». indi- 
que Gaèl de Kenanguy, directeur 
général pour la France. Le tirage 
moyen est de 110 000 exemplaires 
mais certains litres sont tirés à 
170000. Le succès n’a pas mis un 
frein aux campagnes publicitaires, 
nota mmen t sur les radios commer- 
ciales oû « Harlequin » s’est assuré 
les services de Michel Piccoli, image 
du séducteur rassurant. 

Le livre lui-même est le résultat 
de tests multiples, de programmâtes 
informatiques et d'un minutieux 
dosage. 

Un « panel de lectrices * a été mis 
en place. Elles reçoivent des ques- 
tionnaires tous les trois mois. - J’ai 
vu évoluer les » Harlequin - selon 
mes suggestions, raconte Geneviève 
Guidon, qui lit tout ce qui parait 
dans la collection. Par exemple, je 
souhaitais des descriptions plus 
précises des vêtements ; c’est désor- 
mais chose faite. » 

A partir de ces données, le 
contenu de chaque livre est déter- 


miné par des règles de composition 
et de rédaction très strictes. De 
même, les multiples séries, lancées 
pour diversifier la collection, séries 
« Co lambine » (pour public jeune), 
« Blanche» (l'action se passe en 
milieu médical),» Royale », 
« Or »— ainsi que la toute nouvelle 
série « Chance » (une femme 
connaît une seconde chance en 
amour), ont été soigneusement tes- 
tées. 

Si l'on ajoute à cela EdimaU, ser- 
vice qui permet de recevoir tous les 
« Harlequin » chez soi, on comprend 


sion. le rêve ». tout en se plaignant 
des sicréro types - « une jeune fille 
inexpérimentée rencontre un homme 
qui est d’abord odieux avec elle, 
puis tout s'arrange et Ils vont se ma- 
rier ». 

Mais n'est-ce pas justement pour 
trouver « toujours la même chose • 
qu’on üt • Harlequin »? « Quand il 
se passe quelque chose de grave, dit 
une lectrice, je ne m’inquiète pas 
puisque je sais que cela finira 
bien. ». 

Et puis la constatation de banalité 
ou de similitude peut être faite à 


Une ». les yeux des femmes ont des 
« expressions apeurées de lâcha aux 
abois ». 


Dans un baril 
de poudre à laver 

' La lecture d’un livre « Harle- 
quin » est rapide (une à. deux 
heures), ne demande aucune réfé- 
rence culturelle. « On peut y entrer 
de plain-pied. c’en la lecture des 
gens qui ne savent pas lire », remar- 
que Sylvie Pesas, bibliothécaire à 



que Christian Chalmin puisse se 
faire gloire d'avoir supplanté, voire 
• tué » • ceux qui. voyant soudain 
arriver « Harlequin », avaient lancé 
des collections concurrentes. Il y en 
avait chez Plon, aux Presses de la 
Cité et même chez Gallimard. Il ne 
nous reste plus qu’un seul concur- 
rent réel. Duo •. 


Toujours la même 
histoire d 9 amour 


La recette « Harlequin » semble 
donc la meilleure, » et pourtant c’est 
toujours la même chose, la même 
histoire d’amour, qui finit toujours 
bien ». constatent la majorité des 
jeunes filles d'un lycée d'enseigne- 
ment professionnel de Laval 
(Mayenne) , en réponse au question- 
naire d'un professeur sur la collec- 
tion. Beaucoup d’entre elles lisent et 
relisent « Harlequin » » pour l’éva- 




f 


propos de bien des histoires 
d'amour. La singularité des textes 
n’est pas tant dans l'anecdote que 
dans l’écriture. Le plus fâcheux, 
c’est que les « Harlequin » sont tous 
écrits de la même façon. Toujours 
au passé ; la phrase est désuète et 
fait appel à des stéréotypes de voca- 
bulaire - on utilise rarement « mai- 
son » mais plutêt « cottage » et l'on 
préfère «manoir» .à « château ». 

Les hommes sont « d’une mascu- 
linité homneuse ». » d'une grâce fé- 


{ Dessin de GAGNAT- ) 


Conflans-Sainte-Honorine (Y vê- 
tiras). « Après de. longs débats entre 
nous, nous avons acheté quelques li- 
vres' • Harlequin », ajoute-tieüéi 
mais nous éprouvons un certain mo- 
Jùise à leur sujet ; c’est quelque 
chose qui nous échappe . qui est en 
rupture totale avec la production, 
littéraire. » 

Christian C halmin affirme que 
ses propres études vont & rencontré 
de ces remarques. Les lectrices - ou 
les lecteurs, puisqu'il en annonce 
30% -qui sont dés habitués « d’Har- 


Lequin » lisent aussi beaucoup d'an- 
tres ouvrages. Ce sont le plus sou- 
vent des femm es jeunes (60 % sont 
âgées de moins de trente-neuf ans), 
-actives, qui ont fait des études se- 
condaires, votre supérieures- . Pour- 
tant, les témoignages sont multiples, 
de lectrices, comme les élèves du 
LEP de Laval, pour lesquelles le li- 
vre est . an objet étranger, sauf 
‘ «Harlequin », alternative au roman- 
photo on an magazine. ■ 

Face à tout ce qoî lui paraît être 
une critique, Christian dwimfn est 
sür la défensive. H insiste sur ses 
succès - la diffusion (T* Harlequin » 
en 14 langues, dans plus de -52 pays, 
dont 21 pays arabes ; la possession 
de 50 % du marché aux États-Unis 
(65 9F avec tes clubs) - et semble 
penser 'que toute rétfceacé a pour 
motif la jalbasie. Q est, en faiî, de 
peu d'intérêt d'être systématique- 
ment polémique. Avec trente affil- 
iions d’exemplaires vendus én 
France en 1982, Je « phénomène» 
« Harlequin » est mcontotuiiable,^ 
les ch er ch eurs n'en négligent pas 
l'étude. Mais fonce est de c onstater 
que ls production de masse en Ktté- 
ratvre s'oppose à l'Image qu'on a de 
la création, par nature ÛKfîvkfnetie 
et ne cherchant -pas -à Favancé r à 
s'adapter aux. désira des lecteurs. 

. . « Moi, Je n'ai jamais pris une dé- 
cision. qui ne soit dictée par les tests. 


« Dévoreuse » 

G eneviève guidon, ra 
cinquantaine alerte, a lu 
tous '.les «Harlequin», 
mais ce n'est pas pour autant 
une « lectrice-type ». C'est sur- 
tout une c dévoreuse de livres 
depuis l'âge de 'sapt ans ». t Je 
■Sa tout, dit-elle. Balzac. Flaubert. 
Proust — ■ ça*- fai trouvé un peu 
trop long. — les romans améri- 
cains . , les potidars, enfin tout. » 
Elle a lu « une dizaine de fois a 
Autant en emporte la vent, 
e cinq ou sbc fois » Jane Eym. A 
la mort d'Albert Cohen. eBe s'est 
attacgiée . à Baffe du seigneur, 
■f quï aunitjpu être toi peu plus 
fcco^a- r. " ;•••;? 

. Alors pourquoi c Harlequin », 
dont eHe «voue « tour oublier », 
e tandis que les bouquins qui se 
tiennent, vraiment on vit 
■; avec ■» ? -« J'étais employée aux 
-P.T.T-, àt pour. mettra dans le 
sac. be dans le bus, è la cantine, 
c'éttit vraiment pratique. Et puis 
je fis cela pour me délasser, 
comme d’autres regardent une 
série i la télévision. Après tes in- 
’ formations^ quand je viens d'en- 
tendre toutes ces choses horri- 
bles. je prends « Harlequin », et 
pendant une ■ heure, je ne suis 
phtsièà ■ 


précise Christian Chalmm On traite 
ici lé livre comme un produit de 
grande consommation, avec ie sopci 
de le promouvoir en permanence. » 
Dans ce domaine, sa réussite est 
indéniable. Mais 3 ne saurait vouloir 
être reconnu canine . un éditeur sou- 
cieux de favoriser la création et l'in- 
novation. n lm faut faire on pas.de 
. plus dans la subtilité, qu’il sait ma- 
nier, et aller jusqu’au, bout de ht 
■ franchira et de l'élégance, qu’Q, sem- 
ble cultiver, en admettant que, pour 
lui, le livre n’est pas un produit dif- 
: férent de son support publicitaire, 
loraqu’iw vohûne « ifarieguin » fait 
office; de paquet- cadeau dbq un ba- 
i3.de poudre à laver. . _ • . . 

. JOSYÂNE SAVIGNEAU. 
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La morale sexuelle au temps des moines 


• Le poids des in- 
terdits religieux du haut 
Moyen. Age évalué par 
un historien des menta- 
lités. 


A tire Un temps pour embras- 
ser, de l’historien Jean- 
Louis Flandrin, nous éprou- 
vons an sentiment délicieux : celui 

d’être enfin libres de mener notre vie 
sexuelle comme noos l’entendons, 
sans prescriptions, ni interdits, ni ta- 
bous. Sentiment sans doute illusoire, 
car la société ne cesse de nous rappe- 
ler ses exigences et de nous imposer 
scs valeurs. 

Reste que, malgré tout, pour la 
. première fois dans l’histoire de l’hu- 
manité, les hommes et les femmes 
-ont, an vingtième siècle, la possibi- 
lité de séparer en toute, sécurité Je 
plaisir de la procréation dans l’acte 
sexuel. Révolution dont nous n’avons 
. pàs encore mesuré toute la portée et 
qui devrait, nous inciter à nous de- 
mander si le respect religieux de la 
chasteté avant ravinement de la pi- 
lule n’était pas simplement une né- 
. cessité déguisée en vertu. 

Les motifs de satisfaction n’étant 
pas si nombreux, réjouissons-nous 
donc que l’invention des anticoncep- 
tionnels ait dissipé la peur de la gros- 
sesse, cependant que le .déclin de 
l’orthodoxie religieuse avait raison 
de la peur de l’enfer. 

Et revenons à ce haut Moyen 
Age, dont la mentalité diffère utile- 
ment de la nôtre qu’il faut tout le ta- 
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lent de Jean-Louis Flandrin pour 
parvenir à nous intéresser aux 
prouesses de continence, prouesses 
inégalées dans l'histoire universelle 
dn mariage, qui caractérisaient la 
chrétienté occidentale . entre le 
sixième et le onzième siècle. 


L’obsession de la pureté 

H n’était pas question alors de 
faire l'amour avec sa femme pen- 
dant la période menstruelle, ni pen- 
dant la grossesse, ni après l'accou- 
chement, ni pendant l’allaitement. 
Le dimanche, jour du Seigneur, 
P œuvre conjugale devait cesser 
comme toutes les autres œuvres pro- 
fanes -..le mercredi et le vendredi 
étaient jours de deuil et de péni- 
tence. □ fallait également s'abstenir 
pendant le Carême, l’Avent et les 
fêtes de NoëL 

Les pénitentiels. qui témoignent 
bien de ce qu'était le catholicisme 
ordinaire, sont les principaux docu- 
ments utilisés par Flandrin. Us révè- 
lent tous que, sous peine de péché 
mortel, les conjoints devaient s’unir 
non par amour, mais pour procréer. 
Chacun admettait que seule la chas- 
teté parfaite du célibat était vrai- 
ment sainte. 

N'oublions pas que le haut Moyen 
Age est aussi le temps des moines. 
Ces derniers se multiplient : ils de- 
viennent la conscience de l'Eglise. Il 
est vraisemblable que, sous leur in- 
fluence, on est passé du sacrifice vo- 
lontaire de la sexualité à des 
contraintes conjugales généralisées. 
C'est tout au moins l’une des hypo- 
thèses de J--L. Flandrin : • La conti- 
nence périodique des époux, écrit-il. 

I est une exigence qui existait déjà 
chez les chrétiens des premiers siè- 
cles et a été clairement formulée 
par les Pères de l’Eglise. Cepen- 
dant, jamais elle n’a tenu une place 
aussi centrale dans la doctrine du 
mariage qu 'entre le sixième et le on- 
zième siècle. Les clercs et les 
moines de cette époque l’ont rendue 
plus impérative, plus précise, plus 
caractéristique du mariage légi- 
time. et ils ont — comme à plaisir. 


dirait-on — multiplié les temps de 
continence obligatoire. - 

Peut-on accuser pour autant le 
christianisme d'avoir « empoisonné 
Eros », d'avoir • gâché la JS te des 
corps ? » A lire Jean-Louis Flan- 
drin, on serait fortement tenté de sc 
rallier aux réquisitoires de Nietzs- 
che ou de Camus. Ce serait mécon- 
naître le fait qu'il n'y a pas de rup- 
ture entre la morale chrétienne et la 
morale païenne. Ainsi, par exemple, 
la- continence pendant la grossesse 
fut-elle prêchee par les stoïciens 
avant de l'être par les chrétiens. 

Modérer l'amour des conjoints, 
régler leur commerce charnel de 
telle sorte qu'ils ne s'unissent que 
pour procréer, voilà un héritage de 
l’Antiquité païenne. A la différence 
près, non négligeable, que le chré- 
tien se soumettait à la volonté de 
Dieu, cependant que le stoïcien 
cherchait à étendre l'empire de sa li- 
berté. 


Conjurer le danger de la passion 
amoureuse, note Flandrin. a consti- 
tué l'objectif commun de toutes les 
morales sexuelles, à l’exception de 
celle de notre société post- 
romantique. n nous rappelle égale- 
ment que l’obsession du calendrier, 
liée à la place fondamentale de la 
vie des champs durant le haut 
Moyen Age, ainsi que l’obsession de 
la pureté ne sont nullement caracté- 
ristiques d'un christianisme éternel, 
et qu’on peut tout aussi bien soute- 
nir que - le Christ et saint Paul 
avaient voulu nous en libérer ». 
Peut-être. Mais, apparemment, l’ur- 
banisation et la technique furent, 
dans ce domaine, plus efficaces que 
les bonnes paroles. 

ROLAND JACCARD. 

★ UN TEMPS POUR EMBRAS- 
SER. de Jeau-loais Flandrin. Le Sent, 
250 pages, 79 F. 


Les immigrés 
du dix-huitième siècle 


L ’EXODE rural est générale- 
ment considéré comme le 
complément nécessaire de 
la révolution industrielle, un phé- 
nomène tardif amorcé au dix- 
neuvième siècle et pleinement 
réalisé au vingtième. Remues 
d’hommes, d’Abel Poitrineau, 
professeur d’histoire économique 
moderne à l’université de 
Clermont-Ferrand, permet de dé- 
passer cette vision trop simple. 
Dans ce livre sur les migrations 
montagnardes à travers la 
Francs des dix-septième et dix- 
huitième siècles, Poitrineau mon- 
tre que la mise en mouvement 
des populations rurales est un 
phénomène bien antérieur, du 


notamment à la poussée démo- 
graphique du dix-huitième siècle, 
très sensible dans les Pyrénées, 
les Alpes et le Massif Central. 
Remuas d'hommes étudie toutes 
les implications de ce phéno- 
mène pour les sociétés de la 
plaine comme pour les régions 
montagnardes. Avant les Bre- 
tons, les Italiens et les Algériens, 
les Auvergnats furent les pre- 
miers immigrés de la société 
française. 


* REMUES D’HOMMES. 
d’Abel Poitrineau, Aubier. 
325 pages. 98 F. 
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MIREILLE PEIGENT 

entre parenthèses 

•En bref, un véritable écrivain . » J .-J . Marchand (La Quinzaine) 

» Toute la force de ce roman se condense dans l'analyse méti- 
culeuse. exhaustive et sans complaisance, de ces hommes, 
immenses dans son lit. minuscules dans son destin .» 

H. Marsan (Gai Pied) 

• C'est drôle, c'est tendre, c'est méchant, c'est émouvant ; 
et c'est écrit ! ça va de soi.» B. Frank (Le Matin) 

MELANIE AUBERT 

contes borgnes 

■ Un art imparable de Ut nouvelle. » F. Xénalds (Le Matin) 

•Ccr écrivain inconnu mais authentique fait claudiquer^ la féerie 
avec son humour ravageur. » X-L.Ezfne (Les Nouvelles Littéraires) 


Diffusion ALTERNATIVE 

Michel 
CHAILLOU 

Domestique 
chez Montaigne 

roman 

“Uerfel de vie grouillante de ce livre procède 

aussi de la langue.” , , 

Bernaud Poirot-Delpecm Le Monde 

‘•Ces Générations de “domestiques chez 
Montaigne”... il y a la une belle et fécondé 

idée romanesque.’ 

français Nourissïerf Le Figaro Magazine 

“Kaléidoscope d’humour et de cuiture. 

Françoise Xenakisf Le Matin 
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€t Mmk culture 


La succession au Centre Pompidou 


(Suite de la première page. ) 

Les conditions qu'il mettait à son 
départ étaient-elles si dracon- 
niennes ? Toujours est-il qu'on a pré- 
féré le laisser en place au risque de 
paralyser son action et de reporter à 
des lendemains qui- chantent tous 
projets et décisions concernant l'ave- 
nir du Centre. Bien vivaces en revan- 
che ont été, dans le même temps, les 
bruits et les noms de couloir à propos 
de l'heureux successeur : vrais ou 
faux, nous n’en comptons pas moins 
d'une douzaine, crédibles ou co- 
casses dans les six damiers mois, 
jusqu'à la décision finale prise en plus 
haut lieu. 

Au moins la difficulté de trouva - le 
profil idéal a-t-elle remis le centre 
dans le champ de la conscience gou- 
vernementale. Et elle l'y a si bien 
remis qu'il a semblé bon d'assortir la 
nomination -de M. Jean Maheu d'une 
série de préceptes culturels assez 
grandiloquents dans la forme, assez 
méprisants pour les actions passées 
du Centre, semblables aux objectifs 
tracés depuis quelques mois par le 
ministère i l'usage de toute institu- 
tion nouvelle ou ancienne, et qui. 
pour tout dire, finissent par laisser 
rêveur. 

C'est devenu un leitmotiv que 
l'ouverture aux cultures du Sud. pas 
si e ignorées » d'ailleurs du Centre, 
comme en témoigne, parmi cent au- 
tres exemples, la récente exposition 
sur l'architecture de terre, produite 
par le C.C.I. Pour le Musée d'art mo- 
derne, pour i’IRCAM, on voit mal 
comment ils pourraient davantage in- 
fléchir leurs pratiques en ce sens, 
sauf à créer des a priori culturels tout 
aussi « dangereux * que le spectre 
d'un prétendu * américanisme s. 

€ Intensification des efforts en fa- 
veur de la création et participation 
plus active à la politique nationale de 
renouveau artistique et culturel. » : 
on remarque I" autosatisfecit du 
deuxième membre de phrase. Il est 
vrai que le gouvernement est bien 
jeune, et le Centre bien vieux. Quant 
à la première partie de la phrase, 
nous ne sachons pas que. sauf pro- 
blèmes de crédits, qui que ce sort ait 
jamais pensé transformer le Centre 


en musée du Louvre. Au fait, le 
« Grand Louvre a. en projet après le 
départ du ministère dès finances, se 
verra-t-il a usa conseiller d’aller voir 
vers le Sud ?... H ne restera alors 
bientôt plus rien au musée Guimet. 
au Musée de l'homme, à Cemuschi, 
aux Arts africains et océaniens... à 
cette part non négligeable des orga- 
nismes français existants (chiche- 
ment) et qui ont précisément pour 
vocation d'aJJer voir vers le Sud, et 
ailleurs. 

Continuons - : « La mise en couvre 
de projets mobilisateurs communs 
aux divers départements qui le com- 
posent et une association plus étroite 
du Centre i la préparation des 
grandes réalisations' culturelles d’im- 
portance nationale et internationale, 
et notamment l’Exposition univer- 
selle ». Passons sur le crescendo de 
l'enflure, le curieux caractère de pou- 
pée russe de la phrase qui, panant 
des départements, s'épanouit dans 
l'univers. Reste la question de l'unité 
du Centre, des opérations à conduire 
entre ses quatre départements et les 
espaces communs où trouvent ordi- 
nairement place danse, théâtre, poé- 
sie. cinéma, etc. C'est à vrai dire le 
fond du problème Beaubourg et son 
loch Ness. puisqu'elle réapparaît as- 
sez régulièrement. 

D'une part. A est peut-être temps 
de penser que les quatre départe- 
ments logés à la môme enseigne 
n'étaient pas les mieux indiqués pour 
être ainsi mariés. La culture n’est 
peut-être pas une chose aussi fluide, 
un tout dont se mélangent si facile- 
ment, harmonieusement, les diffé- 
rentes composâmes - ('évolution 
des musons de la culture l'a montré, 
le Centre n'y échappe pas. Car la co- 
hérence idéale de la Culture n'est pas 
un mythe nouveau, ni même de 
l’après-guerre. 

L’ interdisciplinarité n' aurait-elle 
pas des odeurs utopiques, qu'elle ne 
serait au demeurant pas plus aisée 
au Centre Pompidou, tant son per- 
sonnel est fonctionnarisé, au mau- 
vais sens du terme. Comme d'ailleurs 
dans la plupart des grandes institu- 
tions nationales. Aussi le ministre a - 
ni eu raison de souligner que c la 


réalisation de ces ambitions implique 
l'active mobilisation des énergies et 
des talents des hommes et des 
femmes qui en son sein et en dehors 
de lui. concourent à l'activité du Cen- 
tre Georges-Pompidou, ainsi qu'un 
réexamen approfondi de ses mé- 
thodes et de son fonctionne- 
ment (...) ». 

Le nouveau président aura en ce 
domaine bien du pain sur la planche : 
si incontestables que soient, naturel- 
lement, les énergies et les talents du 
Centre, il n'est pas certain que ces 
mêmes talents acceptent avec le 
plus grand enthousiasme des ré- 
formes de statuts qui ne pourront 
promouvoir tous et chacun en même 
temps, ni supportent des mouve- 
ments fâcheux pour le bon entretien 
des prébendes... L'intersyndicale 
C.G.T.-C.F.0.T., surtout la C.F.D.T.. 
dont les prises de position publiques 
ou privées ne se sont jamais trop ré- 
férées aux règles usuelles de la cour- 
toisie — en témoignent leurs lettres 
et leurs tracts. - l' aideront-elles 
dans cens tâche mobilisatrice ? 

Entre (es questions de personnel 
et les problèmes croissants que pose 
l'entretien d'un bâtiment souffrant de 
vétusté précoce, le président aura-t-il 
le temps nécessaire pour s'atteler è 
l'ampleur de la tâche culturelle qui lui 
est impartie ? Le gouvernement y a 
songé : « Une réforme des statues 
devra permettre le renforcement des 
pouvons du président du conseil 
d'orientation et la participation des 
forces vives de la création i la ges- 
tion du Centre. » Les forces vives 
(mais y a-t-il d'autres forces vives ?) 
de la création seront assurément 
bienvenues (quoique, i être sollici- 
tées en tous sens, elles fin iront par 
ne plus trop avoir le temps de créer), 
mais elles restent jusqu'à nouvel or- 
dre une entité assez vague. En revan- 
che, on attend maintenant le nom 
d’un président du conseil d'orienta- 
tion. puisque c'est chez lui. semble- 
t-il, qu'en matière strictement cultu- 
relle. le président devra trouver 
l'inspiration de son action et les rai- 
sons de remplir ('ambitieux contrat 
qui lui est aujourd’hui proposé. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


MUSIQUE 

«_ LA FLUTE ENCHANTÉE », au Châtelet 

Translucide 


NI. JEAN MAHEU 

M. Jean Maheu. né en 1931 , an- 
cien élève de l ENA. est conseiller 
référendaire à la Cour des comptes 
depuis 1964. Chargé de mission au 
secrétariat généra / de la présidence 
de la République, de 1962 à 1967. il 
devient directeur de la jeunesse et 
des activités socio-éducatives au se- 
crétariat d'Etat à la jeunesse et aux 
sports. Il reste en poste jusqu'en 
1974. date à laquelle il est nommé 
directeur de la musique, de l’art ly- 
rique et de la danse au ministère de 
la culture et de la communication. 
Il succède au compositeur Marcel 
Landovski. et c'est un compositeur. 
Jacques Charpentier, qui lui suc- 
cède en 1979. 

M. Jean Maheu est resté quatre 
ans à la direction de la musique. Le 
budget attaché à ce dêpartemenr. 
qui, au temps de Marcel Lan- 
doufski. avait fait un bond considé- 
rable. car il partait de fort bas. n'a 
pas eu alors la progression qui au- 
rait permis de faire face à des be- 
soins toujours criants, notamment 
en matière d'enseignement musical. 
Si la disparition de l'Opéra-Studio 
lui a été reprochée, en revanche, il a 
laissé un important travail en fa- 
veur de la musique contemporaine. 
L'arrivée de M. Maheu coïncidait 
d'ailleurs avec la mise en roule de 
l'IRC AM. et Pierre Boule:, son di- 
recteur, trouva en lui un interlocu- 
teur sensiblement plus attentif que 
Al. Landowski. 

Pour avoir ainsi bien connu t’IR- 
CAN. et pour avoir été jusqu'à pré- 
sent membre du conseil d'orienta- 
tion du Centre Pompidou, M. Jean 
Maheu n'est donc pas tout à fait dé- 
muni devant les problèmes nom- 
breux que posent cette Institution. 
Fonctionnaire, il succède à un fonc- 
tionnaire. et d'avoir été confronté à 
la question des statuts du personnel 
de l'Opéra de Paris, peut lui être ici 
de quelque secours. En revanche, le 

renforcement du rôle du président 

du conseil d'orientation, le limitant 
à une lâche de gestionnaire, ne de- 
vrait pas favoriser sa passion créâ- 


tes grands prêtres égyptiens ont 
heureusement disparu de notre hori- 
zon ; vivent les soufis qui nous per- 
mettent de rêver à la vieille Perse, 
assis en tailleur sur leurs beaux tapis, 
sans nous inenar à identifier Sarastro 
avec /'ayatollah Khomeiny... Nous 
avions gardé la nostalgie de cette 
Flûte enchantée qu’Andréi Serban 
avait inventée pour Nancy il y a trois 
ans; Jean-Albert Cartier, qui l'avait 
commandée, a eu la bonne idée de la 
ramener dans ses bagages pour la 
montrer dans son Théâtre musical de 
Paris, même si l'interprétation musi- 
cale est de moindre qualité. 

Mais d'abord la scène, d'une blan- 
cheur éclatante, la pyramide créne- 
lée. au fond dans le brouillard comme 
un mirage, les miniatures, les para- 
vents, les tentes, les tapisseries, les 
arbres, les animaux persans (décors 
de Michael Yeargan ), qui descendent 
du ciel, les prêtres en longues robes 
grises dans une ét oie de mouton 
(dessinées par Daniel Chompré I et 
les foules de paysans aux costumes 
cofarqs du folklore roumain. Toutes 
cas images inattendues, autorisées 
par l'origine même de la Flûte en- 
chantée qui dérive d'un conte orien- 
tal. renouvellent notre regard ; nous 
sommes éblouis, comme Temino et 
Parrüna. qui, après avoir traversé les 
épreuves, accèdent à le lumière défi- 
nitive. 

Serban n'a pas cherché une inter- 
prétation très ésotérique; les sym- 
boles maçonniques sont fugitifs. Voir 
en soi-même, distinguer la vérité du 
mensonge, accéder à la connais- 
sance à travers l'épreuve, guidé par 
l'amour, telles sont les idées simples 
qu'H assigne à cette mise en scène 
très humaine, aux gestes délicats et 
tendres, aux liturgies Miches, aux 
détails maSdeux. Sarastro. omnipré- 
sent veille à tout comme un bon 


père, déclenche opportunément le 
tonnerre, laisse mûrir paisiblement 
les situations et les personnages, sur 
(ainsi que tes ira» enfants) de tes 
mener à bon port, tandis que la Reine 
de la Nuit s'agite inutilement, pour ae 
soumettra finalement 

Cette réaBsation translucide, où 
rien ne pèse, où las décora s'envo- 
lent. semble toute prête i se laisser 
envahir, transcender par la musique. 
Il y faudrait un autre chef que, 
Gyorgy Fischer, dont la battue uni- 
forme et parallèle ne cherche guère è 
modeler /'Orchestra Colonne qui. de 
ce fait, flotte sans beaucoup de raffi- 
nement dans une œuvre qu'il n'a ja- 
mais jouée. Il paraît un peu plus co- 
hérent au deuxième acta sous la 
baguette que le chef tient i pleine 
main par le milieu, et dont on ne voit 
donc guère l'utilité. Les chœurs ont 
au contraire été bien préparés par 
James Johnson. 

La distribution est inégale avec un 
Temino gentil mais peu expressif 
(Robin Leggate). trois Dames assez 
banales, doit une à la voix fort érail- 
lée. un Sprecher et des prêtres quel- 
conques, une Reine de la Nuit (Sally 
Wolf) impeccable, mais dont le beau 
medium blanchit et se tend i ('ex- 
trême dans ses terribles coloratures. 
Le Sarastro de Gerotf Scheder, mal- 
gré un timbre un peu gris, impose 
son personnage de grand prêtre dé- 
bonnaire. s'il reste moins cependant 
de Robert Uoyd, à Aix-en-Provence. 

En revanche, comment ne pas être 
ravis par tes personnages apparte- 
nant au monde de l'enfance — et 
n'est- ce pas l'essentiel ? - Véroni- 
que Dietschy (Pamina!. pâtira fée 
dont la voix, pas tout à fait assez 
ronde au début, s'épanouit ensuite 
comme une rose au matin ; Stephen 
Dickson, le Papageno de Nancy et 
cTAix. étourdissant, fin. gavroche, et 
sa Papagena (Elisabeth Co nquet). 
avec leurs jupes bouffantes sorties 
des Mille et une nuits : et même le 
Monostatos dodu et blanc de Brian 
Borrows leur est plus un partenaire 
taquin qu'un satanique adversaire. 
Enfin, les trois petits génies (des 
Chanteurs du Marais) chantent sans 
faiblir, avec un sérieux, une grâce et 
une a sdence a de la vie imperturba- 
bles. 

André! Serban cite cette parole 
d'un sage : « Ce que je savais 
comme enfant, je commence à le 
comprendre comme adulte. » Qu'il 
est difficile de devenir adulte ! 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations ks 24, 
26 février. 2, 4, 6 mais et jusqu'au 
ibmatv 
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THEATRE 


« COMBAT DE NÈGRE ET DE CHIENS », à Nanterre 

Le territoire de solitude 


L'existence publique - du Théâtre 
des Amandiers, â Nanterre, vient de 
commencer. La « partie visible » du 
travail de Patrice Cbereau et de ses 
collabora leurs. Leur première créa- 
tion : Combat de nègre et de chiens, 
cette pièce de Bernard-Marie' Koltês 
pour laquelle Richard Peduzzi a 
construit grandeur nature un frag- 
ment d’autoroute. Une bretelle, sou- 
tenue par des piliers massifs qui re- 
posent sur la. terre dure recouverte 
d'un peu de sable sale. 

L’autoroute, monument tutunste 
d'on temps déjà dépassé et dont le 
gigantisme témoigne de la vanité 
d'ambitions arrogantes. Bernard- 
Marie Koltês (situe sa pièce sur un 
chantier, dans un pays indéterminé 
d’Afrique Noire (le 'Monde du 
17 février). Le décor repousse toute 
suggestion géographique. U est je 
vestige d'un rive absurde de voyage 
rectiligne, de domination technologi- 
que. 11 a la sombre noblesse des 
grandes œuvres inachevées. L'auto- 
route. on oe la voit pas. EUe se fond 
dans le ciel noir. Elle se confond aux 
balustrades métalliques qui entou- 
rent les gradins, disposés face àface, 
des deux côtés du terrain vague où 
survivent un arbre pauvre et des 
êtres désemparés. 

L’action se passe en une nuit de 
brouillard, un brouillard insistant 
qui enveloppe les individus comme 
une toile d’araignée, qui les pour- 
suit, les isole, les pousse à se déme- 
ner en aveugles et qui dilue la notion 
de chronologie. L’histoire est à peine 
marquée: un noir (Sidilri Bakaba), 
Alboury.dont le frère a été tué s'in- 
troduit sur le chantier pour chercher 
le cadavre et - voir le blanc de 
pris Les Blancs, c'est l'ingénieur 
Horn (Michel Piccoli) libéral 
comme on l’est quand on se sent vide 
au point de parler & n’importe qui 
pour ne pas parler seuL II a préparé 
un feu d'artifice qui doit célébrer à 
la fin de la nuit l'arrivée de sa 
femme. H ne la connaît pour ainsi 
dire pas. il l'a trouvée pendant son 
dernier voyage à Paris et l’a fait ve- 
nir. Il ne peut pas supporter l'idée de 
devenir vieillard dans la solitude de 
l'exil mais au fond, il n'en a rien à 
faire, pas plus que du Noir assassiné 
et de son frère, Antigone mâle aux 
secrets ina cessibles. 

Elle, la femme, Leone (Myrian 
Boyer) s'active dans la caravane 
blanche garée sur le sable. Elle re- 
cule au maximum le moment d’af- 
fronter ce monde lépreux qui res- 
semble trop à sa propre misère. Et 

? uand elle y plonge, c’est pour le rc- 
user, viscéralement, de toute sa vio- 
lence de fille fruste qui n’a pas eu 
d’enfance et qui, avec passion la pas- 
sion de la dernière chance aspire à 
quelque chose d'authentique. Elle 
est prête à suivre Alboury, même 
vers la dureté d'une antre misère. E 
la rejette. Lui ou un autre. Elle veut 
partir. 

EUe repousse Cal (Philippe Léo- 
tard), jeune ingénieur alcoolique. 


qui se sent déchu et tourne en rond, 
à la recherche de smt chien disparu. 
C'est lui «n» doute qui a tué le 
- Noir. È n’en a rien à- faire, pas-plus 
que de son chien d'ailleurs. Q .souf- 
fre trop, de partout, comme un 
grand brûlé. Il préfère sâ souffrance 
à laa veulerie anesthésiée de Horn. 
Comme loi, pourtant, fl restera pri- 
sonnier du terrain vague, monde im- 
mobile. • 

La vie est autour, elle s'entend. Tl 
y a les chuitements. les cris iTazû- 
■ maux lointains, une musique de ra- 
dio, les vrombrissements sur l’auto- 
route, là-haut, écrasante. La vie est 
là-haut, d’on viendra la mort. Deux 
coups de fusü pendant le feu d'arti- 
ficiel Cal est abattu, corps disloqué 
sur le sable sale. Léone, littérale- 
ment en levée dans une camionnette 
s’an va. Le jour se lève. Image de 
tragédie, belle comme un film amé- 
ricain. 

Les personnages de Bernard Ma- 
rie Koltês pourraient appartenir à 
Faulkner ou à John Huston, ils sont 
de la famille des «mistifs». lis en 
ont la charpente, solide et simple, la 
complexité vitale, hors-psychologie. 
La complexité des forces primitives. 
Leur langage semble, aussi, presque 
banaL Les mots le sont, mais ils s ar- 
ticulent en phrasés extrêmement 
composées, oui démultiplient les 
possibilités d'interprétation, expri- 
ment d’infimes nuancés par les va- 
riations de rythme. Un langage très . 
écrit, qui permet aux acteurs de 
jouer «direct» sans rien gommer 
des ambiguïtés ; même dam les lon- 
gues tirades qui paraissent tout à 
fait naturelles. 

Le poids des corps 

L'écriture détermine les person- 
nages. « Ils noru pour se défendre 
qu'une seule arme ». écrit Partrice 
Char eau. Sa misé en scène colle à 
récriture, apparemment simple, ap- 
paremment transparente, et d’un dé- 
pouillement inhabituel. Elle guide 
les comédiens, construit autour 
d'eux un espace, miroir où se reflè- 
tent l'un dans l’autre, les^pulrions in- 


térieures et les mouvements d'une 
réalité tangible. La réalité des maté- 
riaux, des voitures qui roulent, vi- 
rent csa grinçant tout près des spec- 
tateurs. 

A cause des voitures, on peut pen- 
ser à Utopia. le spectacle que Luca 
RoDconni. a. présenté en 1976 au 
P&rc floral pour le Festival d'au- 
tomne : des cortèges de voitures traî- 
nant une population affolées le long 
d'une route sans commencement ni 
fin. Ces. quatre là sont peut-être 
tombés sur ce terrain vague « terri- 
toire d'angoisse, de solitude Les 
conflits de classe et de race qui 
pourraient les opposer ne sont que 
.prétexte immédiatement repérables, 
rapidement écartés., qui. ne peuvent 
cacher lés brisures plus profondes — 
héritage ancien, — les blessures im- 
possibles à atténuer. Chacun se bat 
contre lui-même. 

La mise en scène installe une 
sorte de sérénité, peut-être celle de 
la solitude, cette solitude à laquelle 
chacun veut tant échapper, osant 
inutilement ses forces. Le lyrisme de 
Patrice Cfaéreau retient ses éclats, 
développe une étrange musique, 
d’une vudence sourde et continue. 
Les acteurs, y apportent le poids de 
leurs, corps, et des coups qu’ils ont 
reçus. Ils apportent leurs regards 
malheureux et affamés, leurs gestes 
impuissants. Sidilri Bakaba, comme 
l’image à peine réelle de l'inconnu. 
Philippe Léotard,’ égaré, odieux et 
bouleversant. Michel Piccoli, tragi- 
quement misérable... - 
—La révélation, c'est My riant 
Boyer : corps dru crnipa&ard, atti- 
tudes enfantines, voix rauque 
d'avoir trop crié tout bas, impru- 
dente, impudente, fort d’une énergie 
indestructible, pareille aux filles 
qu’oa rencontrait dans les films des 
années 50 roulant leur bosse sur la 
route de Hollywood, pareille à la 
fille qui, dans le film d'Altman, 
Nashville, au milieu du cataclysme 
final, réussit enfin à chanter, en dé- 
pit des morts, de la panique, de ses 
bas déchirés. Pour rien sans doute, 

mais elle vit. 

. — ..... COLETTE GODARD. 

+ Théâtre des Amandiers, 20 b 30. 

Y. ï . ‘"'.Z - • • 


CINEMA 


« PARTNERS », de James Burrows 

Le plus homo des deux... 


Pour les besoins d’une enquête 
dans le milieu gay de Los Angeles, le 
capitaine de police — plutôt mali- 
cieux — ordonne à. l'inspecteur Ben- 
son. hétérosexuel au-dessus de tout 
soupçon, de former on * couple » 
avec Kerwin, employé aux archives, 
homosexuel . timide et complexé. - 
F rancis Veber a écrit pour le cinéma 
américain un scénario qui rappelle ce- 
lui de son film te Chèvre, par la réu- 
nion de deux personnages antithéti- 
ques. Son travail' est habile et 


GAUMONT COUSÉE (v.o.) - U.G.C BIARRITZ, 19 h 30 (v.o.) 
QUINTETTE PATHÉ (v.o.) - GAUMONT LES HALLES (v.o.) 
LE BRETAGNE (v.f.l - MAGIC CONVENTION (v.f.) CUCHY PATHÉ (v.f.) 
- GAUMONT SUD (v.f.) Versailles, CYRANO - Thaïs, BELLE ÉPINE 
Enghien, LE FRANÇAIS - Champign y/Marne, LE PATHÉ 
La Défense. LES 4 TEMPS - VÉLIZY II - Evry, GAUMONT 
Boulogne, GAUMONT OUEST 


AVANT-PREMIERES PAYANTES 
EXCEPTIONNELLES 
VENDREDI 25 FEVRIER 20 H 
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NOMINATIONS AUX OSCARS 


Dont 

MEILLEUR HLM 
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DUSTM HOFFMAN 

# 

Mefeiæafsafer 
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JESSICA LANGE 
TER! GARR 
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intelligent : il tente une approche non 
caricaturale d'une communauté mi- 
noritaire à' laquelle sont reconnus, à 
propos d'ün meurtre, les mêmes 
-droits qu'aux autres citoyens. Ben- 
son, qui joue te jeu è contrecœur, dé- 
couvre le chantage et l’humiliation 
auxquels peuvent être soumis les ho- 
mosexuels. Il s'agit cependant d’une 
comédie, et la réalisation de James 
Burrows — c'est son premier film - 
donne une plus grande place aux 
gags qu'à l'étude sociale et psycho- 
logique. 

Benson, sédutssant costaud; s'ap- 
perçoit qu'il peut être désiré par des 
hommes, mais, incorrigible « tom- 
beur de filles » , s'embarque dans des 
situations impossibles dont vient le 
tirer Kerwïn, qui s'.esr épris de lui; Ils 
ne font pas, malgré certaines indica- 
tions du scénario, un vrai coupla pour 
autant. - . 

. Ryan O’Neal tient sans doute trop 
à sa réputation - de macho pour 
dames et, sous; sas déguisements 
gay (le cuir, entré autres), s’arrange 
pour que l’on comprenne bien qu'il 
n'est pas et ne deviendra- pas celui 
qu'on pourrait eroire. . 

John Hurt (Bephantman sans ma- 
quillage} s 'beaucoup de présence et 
de vérité humaines, de finesse dans 
le comique. Son comportement, ses 
sentiments (amitié, tendresse, jalou- 
sie);- te rendent même émouvant. S» 
on fui avait donné un partenaire 
moins imbu de son image da marque, 
te. film, sympathique par son refus 
des' préjugés sur ; la * normalité * 
sexuelle, aurait été beaucoup plus 
fort. On le sent à quelques scènes 
d'intimité glissées çà et là par James 
Burrows.. .... 

JACQUES SICUER. 

* Voir tes films aouveaux. 

■ M. Jack Lang, nUsM de te 
c aitaT C, a désigné quatre personnes de 
la profession drfmatograpliique qui 
auront à décider des dérogations é*en~ 
tneSré & accorder à des Oms diffusés 
sur supports légers et destiné» à te 
consommation prisée, François Cha- 
rme « Miebet Poirier représenteront 
tes producteurs, Gilbert Orégro ire et 
QandeNe^arles dht rihn t wn s. 

'■ L* troisième' Festival de - Moa- 
treuB, toujours intitulé 1a Bardieoe an 
ci n éma , présenté jusqu'au dimanche 
27 février, un choix de films «entrés sa- 
ie thème «Peur sa Jte rflle ». (te y 
verra te- week-end des fBms de Kuro- 
sawa, Scob, Sert, Handke, Jeu Her- 
man, Jacques Baratter, ainsi que le 
ctesstqve Hanoi » «ks Anges du boule- 
vard ’ - • 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CASTXNG - Centre PtuMoa (277- 
12-35), 20 h M. 

CONTES D* ANDERSEN - Espace 
Cardin (266-17-30). 20 h 30. 
ORLAMONDE - LES CHANTS 
DE MALDOROR - Epicerie 
(272-23-41). 18 h 30 et 20 h. 

LA MANEKXNE - EssaSon (276- 
46-42). 20 h 30. 


Les salles subventionnée s 
.. et municipales 

OPÉRA (742-57-50). 19 h 30 : le» Noces 
de Figaro. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : la Seconde Surprise de 
r amour ; la Colonie. 

CHAJLLOT (727-81-15). Grand foyer 
18 h 30: Païenne ou Jérusalem ; Grand 
Théâtre 20 h: (versions intégrales) : 
Hamlet. 

ODÉON (325-70-32), 20 h 30 : Tripty- 
que. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 18 h 30: 
Jocaste. 

TEP (797-9646). 20 h 30 : Gala radio 
20/20. 

.. BEAUBOURG (277-12-35). Débats : 

1 8 h 30 : Les enjeux de P espace ; 8 
15 h : La photographie et la narration 
. par la pratique du roman-photo. - 
Cinéma-Vidéo : à 15 h G. de Cinxico. 
l’énigme de l'ombre ; â 18 h : Germaine 
Dulac. - Concerts : 20 h 30 : Musique 
contemporaine par » le Cercle ». 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83). 20 h 30: la Flûte enchan- 
tée. 

’ THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 h 30 : les Bas-fonds ; 18 h 30 : 
E ChojnadcL 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30 : Chaud et froid. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34). 22 h 30: Rose 
ra Ira Épines de la parafa». 

- AMERICAN CENTER (321-42-20) 21 h : 

Con tr e t e mp s. 

ANTOINE (208-77-71). 20 h 30 : Coup de 
soleil 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 

20 h 30 : le Malentendu. 

ATELIER (606-49-24) 21 h : L'amour tue. 
ATHÉNÉE (742-67-27), 1 : 18 h 30: Ira 
Corps étrange». — II s 21 h : Ida. 
BASTILLE (357-42-14). 19 h 30 : Elea ; 
2! h : Krehler. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
20 h 30 : En sourdine, les sardines. 
CARTOUCHERIE. Théâtre da Sokfl 
(.T4-24-GS). 18 h 30: la Nu h des rois. 
CASINO DE PARIS (874-26-22). 

20 h 30 : Superdupont zr show. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
1271-26-16). 20 h 30 : L'Opéra blanc. 
CINQ DIAMANTS (580-18-62), 2! h : la 
Mort d'Eisa. 

CLS-P. TH. PARIS 12 (343-1941), 
20 h 45 : Haute fidélité. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Grand Théâtre, 20 h 30 : les Dix Petits 
Nègres : Resserre. 20 h 30: le Bon Dieu; 
le Marchand d'anchois ; Galerie. 

20 h 30 : l'Etranger dans (a maison. 
COMEDIE CAUMARTIN (7424341), 

21 h : Reviens dormir & l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(72048-24), 20 h 45 : Comédie passion. 
CONSTANCE (258-97-62). 20 h 45 : Dis- 
torsion. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : Argent mon 
bel amour. 

DEUX PORTES (361-4942). 20 h 30 : 
Les Fou nui diables. 

ELDORADO (2084542), 20 h 30 : AzaSs. 
ESPACE-GAITÉ (327-95-94), 20 b 30 : 
VaUrdy 83 ; 22 h : Kadocfa. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30: 
le Mariage de Figaro. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (258-67-55). 20 h 30 : 
Tambours de la nuii. 

FONTAINE (874-7440). 18 h 30 : Jeux 
de mou : (L.) 20 h 1 S : Vive les femmes ; 
IL 20 h 30 : S. Joly. 

CAITÊ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 30 : la Chienne dactylographe. 
GALERIE 55 (32643-51). 21 h:ASepar 

rate Peace - Aller Magriuc. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
0446). 20 fa 30 : Gilles X, Maréchal de 
Rais. 

GYMNASE (246-79-79) , 21 h : G. Bedos. 
HLCHETTE (326-38-99). 19 h 30: la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : le Coque ; le 27. i 17 h : 
M. Genson, Clothilde. 

LA BRUYERE (874-7649). 21 h ; Mon 
accidentelle d’un anarchiste. 
LIERRE-THEATRE (586-55-83 1 , 

20 h 30 : Annaguedon. 

- LUCERNA1RE (544-S7-34I. L 

18 h 30 : les Entants du silence ; 21 h : 
Six heures au plus tard ; IL 20 h 30 : la 
Noce ; 22 fa 15 ; Troubadours de Pendule. 
MADELEINE (2654749). 20 h 45 : la 
Dixième de Beethoven. 

MATHURJNS (265-9040), 21 h : l'Avan- 
tage d'être constant. 

MAR1GNY. Salle Gabriel (225-20-74), 

21 b ; l'Education de Riu. 

MICHEL (265-3542). 21 h 15: On dînera 

au lit. 

MICHOD1ÈRE (742-95-221. 20 h 30: le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-2840) 20 h 30 : Un 
grand avocat. 

MONTPARNASSE (32049-901. 21 h : 
R. Devra ; Péri» Montparnasse, 21 h : 
Trou fois nen. 

ŒUVRE (874-42-52). 20 fa 30 : Sarab ou 
le Cri de la langeas e. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 b 45 : 
U Fille sur la banquette arrière. 
PENICHE-THEATRE (245-1 8-20) . 

21 h : Rêves d'écluse. 

POCHE (S4S-92-97). 21 b : le Burin. 

POT1 STERE (26144-161. 20 h 45 : Sol : 
je tn’êgalotnane 3 moi-même. 
SAINT-GEORGES (8786347). 20 fa 4S : 
le Charimari. 

T AI THEATRE D*ESSAl (27810-79) L 
20 b 30 : Freud ;ZL 20 b 30 : Huis dot. 



SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 

281-26 20 + 

<de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 24 février 


THÉÂTRE DES DÊCHAJRGEURS (236- 
0042). 20 fa 30: Y», peut-être; 22 h : 

Ha mi el. 

TH. DE DIX HEURES (60647-48). 
22 h 30: la Croisade ou du sang pour 
l'éternité. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1142). 
20 b 1 5 : Ira Babas cadres : 22 b : Pu de 
fantaisie dans P orangeade. 

TH. DU LYS (327-88-61). 20 h 30 : rAzt- 

ti chambre. 

THÉÂTRE DU MARAIS (27843-53). 

20 h 30 : le Misanthrope. 

TH. DE PARIS (28049-30), 19 fa 30: 
l’Exception et la règle. 

THÉÂTRE PRÉSENT (20342-55), 
20 b 30 : Fragments. 

TH- DE LA PLAINE (250-15-65). 
20 h 30 : Mme et une nuits. 

Les cafés-théâtres 

ATHLÉnC (6244343) 21 h 30 : Homo 
Tape Dance. 

AU BEC FIN (296-29-35 ) 20 b 30 : Tohu- 
Bahut ; 22 h : le Président. 

BEA U BOURGEOIS (27248-5 1 ). 

19 h 30 : Service non compris. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) . ! : 

20 b 15 ; Areub = MC2 ; 21 b 30 : Les 
Démodes Loulou: 22 fa 30 Des bulles 
dans l'encrier. - il : 20 h 15 : Philippe 
Ogouz tout a changé : 21 h 30 : Qui a tué 
Betty Grandi ? ; 22 h 30 : Version origi- 
nale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1142). I ; 18 h 30 
; Lassez chanter les cfoums ; 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux boudins: 21 h 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
L’amour, c'est comme un bateau blanc. 
— 11 : 20 ta 30 : Les blaireaux, sont fati- 
gués : 22 b : Une goutte de sang dans le 
glaçon 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 
20 h 15, M. Lagucyrie : Rouleur. 

LE FANAL (233-91-17), 20 h : J. Mail- 
hot : 21 h 1 5 : Étoiles rouges. 

LA GAGEURE (367-6245). 21 h : Ce 
n'est pas si grave une femme : 22 h : la 
Garçonne. 

LES LUCIOLES (526-51-64), 19 h 30 : Si 
j’aurais su ; 20 h 45 : S. Deschaumes. 
PATACHON (606-90-20) 20 fa 30 : Un sif- 
flet dans U té te. 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : 
Essayez, c'en pu sorcière: 22 b 30 ; 
Douby. 

POINT-VIRGULE (278-6743). 20 h 15 : 
Tranches de vie ; 22 h 30 : Elle voit des 
géants partout. 

RESTO SHOW (5084041), 20 b 30 : Le 
Chemin des daines ; 21 b 45 : Et si c'était 
vrai. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 

20 fa 15 ; On est pas des pigeons;. 

21 h 30: A poil ; 22 h 45 : Amant en em- 
porte le banc. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 h 30 ; Le monde est petit, les 
Pygmées aussi ; 22 h : Albert. 

LE TINTAMARRE (887-3342). 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na; la 
Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
0748), 18 h 30 : l'Autocensure; 
20 h 30 : Sautons français ; 21 b 30 : Les 
huîtres ont des bérets. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) 20 h 30 : 
C. Za rente, les Mille et Une Nuits. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h : A la Court e-Payc. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26). 21 b. : A vos Ronds... Fisc. 

Le music-hall 

BOB1NO (322-74-84) . 20 ta 45 : B Haller. 
CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE 
(354-30-75 ). à 21 h : Bernadette. 
CENTRE MANDAPA (58941-60). 
20 h 30 : Faustioo. 

LUCERNAIRE (544-57-341. 22 h 30 : 
J. Humenry- J. Ada. 

MARIGNY (2564441). 21 heures : 
Thierry Le Luron. 

OLYMPIA (742-2549). 21 h: M. Jonasz. 


PALAIS DES CONGRES (758-13431. à 
21 h : ML Sanfam. 

PALAIS DES GLACES (6074993). 

20 fa 30 : Dimitri. 

PALAIS DES SPORTS (8284040).' 

21 b : Holiday on Ice. 

PORTE DE PANTIN, sous chapiteau 
(24548-11), 20 h 30 . J. Clerc. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66). 

20 b 30 : Hard Kiowns Rock Forain. 
THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75). 
18b30.-Talüa. 

THÉÂTRE DE LA PORTE- 
SAINT-MARTIN (607-37-53). 
20 h 30 : A. Cordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 21 h 30: L Rrâzo. M. Fer- 
nandez, Joscfina- 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34). 20 h 30: 
J. Gaudin : les Autruches. 

ESPACE CARDIN (266-17-301. 20 fa 30: 
Contra d’Andersen. 

TEMPLIERS (272-94-56). 20 h 30 : Bal- 
let IberùL 

Les concerts 

LUCERNAIRE. 19 h 45 : P. Vallet (Bach. 
Beethoven, Brahms) ; 21 heures : Trio 
Mozart (Brahms, Ravel). 

SALLE PLEYEL, 20 fa 30 : Orchestre de 
Paris, dir. Ch. Dutoit (Du tille ux, Liszt. 
Stravinski). 

SALLE GA VEAU. 20 h 30: CL Kahn 
(Beethoven. Chopin, Debussy). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b 30: W. Aid (Schubert, U sa. Bee- 
thoven). 

RADIO- FRANCE, Grand ABdhorram, 
20 h 30 : la Caméra ta Florentine, solistes 
deFO.N.F. (Pcri, Caccim. Strozzi). 
EGLISE SAINT-ROCH, 21 h : Ensemble 
vocal J -P. Loré. dir. J.P. Loré (Monte- 
verdi). 

ÉGLISE SAINT-THOMAS- D’AQUIN. 

20 b 45 : J. Le Buis. R. Grenier. 

MAIRIE DU I' ARRONDISSEMENT. 
18 b 30 : J .-Ch. Benoit. Ensemble de 
cordes Rosâni (Capelier, Rosâni). 
SALLE OORTOT, 20 b 45 : Th. Fevre 
(Bull. Tomldns, Bach, Scarlaiti) . 
INSTITUT NATIONAL DES JEUNES 
AVEUGLES, 20 h 30 : Trio à cardes 
français (Mozart). 

SORBONNE. Grand Amphithéâtre, 
20 fa 45< Chœur et Ensemble instrumen- 
tal de Tuniveraiié Paris-Sorbonne, dir. 
J. Grimbert (Victoria. Guerrero, 
Cornet—). 

Jazz , pop, rock, folk 

ARC (723-61r27), 20 h 30 : M. Lowenthal 
Quinet. 

CAILLOU BLANC (277-3240), à 20 h : 

Ph. Bas et J. -M. de Saisset. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 2L h 30 : D. Doriz- 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 fa 30 : Agbavia. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
5449). 23 h : LraSalscrra. 
DEPOT-VENTE (637-3147). 21 b 30 : 
Swing limitcd Corporation. 

DUNOIS (584-7240), 20 h 30 : J.-F. Ca- 
napé, Quanet. 

LTSCUME (542-71-16), 20 h 30 r Progres- 
sif Duo. 

FORUM (297-53-39), 21 h : C»e Lubat. 
NEW MORNING (523-5141). 20 h 30 : 
Zaka Percusaoo. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
Waiergaie Sevra + One. 

PETIT OPPORTUN (23641-36). 23 h : 
Cl. Guilbot, M. Roques. G. Arvanitas. 
P. Michekn. 

RADIO- FRANCE Auditorium 106 ( 524- 
15-16) (8 fa 30 : J. Vidal/F. Sylvestre 
Quintct. 

SLOW CLUB (23344-30). 21 h 30 : les 
Haricots Rouges. 

SUNSET (26146401 23 h : Ch. Vander, 
F. Lockwood. S. Marc. 

VIEILLE HERBE (321-3341). 20 fa : I. 
Postf^giatori. 


cinéma 


Les films marqués (*) sont interdits aux 
i ro fas de treize us, r""l aux moins de 
dbi-hult ans. 


La Cinémathèque 

CHAJLLOT (704-24-241 
15 h, Saint-Louis Blues, de J. Cromwell : 
19 h. Hommage â J. Ivens : le 17* parallèle : 
le Peuple et ses fusils. 

BEAUBOURG t278-35-S71 
15 h. Hommage à J. Ivens : études de 
mouvements ; La. Seine a rencontré Pans : 
Pour le mistral ; 17 h. Le pont : La pluie : 
Pilotis ; Zuyderzce ou Nouvelle terre ; 
Roaeréam-Eiiropon : 19 b. L» Derniers 
Rois de Thulé, de R. Malaurie : l'Esquimau 
chômeur et imprévisible. 


Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE LA PAN- 
THÈRE ROSE (A. v.o.) : Marignan. » 
(359-9242) : v.f. : Français, 9* (770- 
33-88) ; Maxéville. 9 e (770-72-86) ; 
Bieaveoüe Montparnasse. 15» (544- 
25-021. 

AMÉRIQUE INTERDITE (A-, v.f.) 
<-) TRio-Opéra. 2' (74242-54) ; 
L.G.C.- Danton. 6* (3294242). 

ANTONIETA (Fr.-Mea.. v.o.) : Forum. I» 
1297-53-74) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
v.f. : Bergère, 9* (770-77-58). 

L'AS DES AS tFr.l : Gaumonl- 
Amtassade. 8* (359-1948) : Montpar- 
nasse PalW, 14* (322-19-23). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap.. 
v.o.) : Templiers. 3- (272-94-56) : Palace 
r-ml.JNÜvm 1 s* 1374-95-04). 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.o.) : Georger-V, 8- (562- 
4146». - (V.f.) : Trois Haussmana, 9< 
(77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Gaumont Riche- 
lieu. > (233-56-70) : Marigran. &■ (359- 
92-82) ; Français. 9« (770-3348) : Gare 
de Lvon, 12* (34341-59) iOichy Pathê. 
18- (5224641). 

LE BATTANT (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Richelieu. 2' (233-56-70) : Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) : Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) : Publicis 
Champs-Elysées, B* 1720*76-23) : Am- 
bassade. 8* (359-19481 : Nations. 12* 
(343-04-67); Fauvette. 13* (33>- 
60-74) ; Gaumont Sud. 14* (32744-50) : 
Gaumont Convention. 15" (82842-27) ; 
Passy, 16 e (288-62-34) ; Para ma tint 
Maillot. 17" (75B-24-24) ; Wcpler. 18- 
(5224641) ; Gaumont Gambetta, ZD 
(636-10-96). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Cio6- 
Bcaubourg. I3‘ (271-52-361 ; Cluny- 
Ëcoies. 5- (354-20-12) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; U. G. C. -Boulevard. 9* 
(246-6644) : 14 JuiDet-Beaugrenelle. 

15* (575-79-79). 

BLADE RUNNER (A.) (*) tvj.l : 
Opéra Night, 2* (29642-56). 

LA BOUM 2 (Fr.) : Ambassade. 8“ (359- 
19481. 

BR1SBY ET LE SECRET DE N1MH 
(A.) :(v.f.) (Saint- Ambroise. Il* (700- 
89-16). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE CQSTARSDS (A., v.o ) : Elysées 
Liaatla. 8 * ( J 59 - 36 -l 4 >. 

LE CAMION DE LA MORT (A.. v.o.) : 
Paramouni Odéon. 6-.(325*5943) ; Para- 
mouni City. 8' (56245-76) ; v.f. : Rex. 2* 


(23643-93) ; Paramoum Opéra, 9* (742- 
56-3 L) ; Paramoum Montparnasse. 14* 
(329-90-10). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(A. v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; U. G. C. -Dan ton. 6- C32«M242) : 

U. G.C. -Rotonde. 6> (633-08-22) ; 
U.G C.-Champs-ÉIvsées. S' (3S9- 
12-15): 14 Juillet- Bastille, n- (357- 
904)) ; 14 Juiliet-Beaugrenelle. iS’ 
(575-79-79) ; v.f. ; U.G.C.-Baulevnrd, 9« 
(2464644). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Movics, 1 

1- (26043-99) ; U.G C. Opéra. 2- (261- 
50-32): Hautefeuüle, 6* (633-79-38) 
U.G.C Marhenf. 8* (225-1 845). 

CO MÉDI E ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A., v.o.) : Studio Médicis, 5 e 
(623-25-971. 

LE CRIME D'AMOUR (Fr.) : Marais, + 
(27847-86). 

DANTON (Franco- polonais) : Forum, i» 
(297-53-74) ; Berlitz, 2* (74240-33) : 
Sa iut-G entrain Hucfaette, 5‘ (633- 
63-20) : Bretagne, 6» (222-57-97 J ; 

George- V, g< (5624) -J6). 

DE MAO A MOZART (A-, v.o.l ; Epée 
de Bois, 5 e (337-5747); Pagode. 7- 
(705-12-15). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ang.) ; 
Gaumont- Halles. 1" (29749-70) : Quin- 
tette. 5‘ (633-79-38) : Marignan, 8- 
(359-9242) ; Parnassiens. 1* (329- 
83-11). - (V.f.) : Maxéville. * <770- 
7246) ; Français. 9 e (770-3348) ; Na- 
tion, 12‘ (343-0447): Fauvette, 13* 
(331-60-74) : Moatpamos, 14* (327- 

02- 37) : Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27): Mayrair Psthé, 16' (525- , 
07-06) ; Images, 18* (52247-94). 

DIVA (Fr.) : Caprâ 2* (508-1 149) ; Pan- 
théon, 5* (354-15-04). 

L'ENFANT SECRET (Fr.) : Olympic 
Luxembourg, 6 e (633-97-77) : Olympic 
Entrepôt. 14* (5424742). 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A., va) : 
Parnassiens. 14' (32943-111 : v.f. : 
U-G.C. Opéra. 2* (261-50-32) : Norman- 
die, 8< (35941-18) : Paramoum Opéra. 

9* (742-56-31). 

L’ÉTAT DES CHOSES (Ail.. v.a) : St- 
André-des-Arts, 6* (32648-18). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, 2» (261-50-32) : Le Paris. 

8 e (359-53-99). 

LA FUITE EN AVANT (Fr.) : Lucer- 
naire. & (544-57-34). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire.6* ($44-57-34). 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(II, vjO : Hautefeuille, 6 ' (633-79-38) : 
Marignan, 8> (359-9242). 

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Fo- 
rain. 1- (297-53-74) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) : Clunv-Palace, 5* (35447-76) : 
Hautefeuille, (f (633-79-38) : Colisée. 8* 
(359-2946) ; Saint-Lazare Paaquier. 8> 
(387-3543) : Lumière. * (2464947) ; 
Athéna. 12* (343-0045) ; Fauvette, 13* 
(33140-74); Montparuasse-Patbé, 14*' 
(320-1246) : MistraL 14* (539-5243) : 
Bienvenue -Mont par nasse, 15* (544- 
2542) : Gaumont -Convention. 15* (STS- \ 
42-27) : 14 Juillct-Beaugrraellc. 15* 
(575-79-79) ; Victor-Hugo. 16< (727- 
49-75) Wfpler. 18' (522-46-01) : , 
Gaumont -Gambetta. 20* (636-1096). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

Cap CANAILLE, film français de 
Julkt Beno et Jean-Henri Roger; 
Rex, 2* (236-83-93) ; U.G.C. 
Odéon. 6* (325-7148) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6' (544-14-27) : 
U.G.C. Biarritz. 8' (72349-23): 
U.G.C. Boulevard. * ( 2464644 1 ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12- (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobeüns. 13' (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-52431 ; 
Magic-Convention, 15* (828- 
2044) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Clichy-Pathé. 18- (5224641): 
Paramount-Monuiurae, 18* (606- 
34-25) ; Secrétait, 19 e (241-77-99). 

L’EMPRISE (•), film américain de 
Sidacy J. Furie, v.o. : Studio Alpha, 
5* (354-3947) ; Pa ramount -Odéon. 
6' (325-59-83) ; Paratnount- 
Mercury. 8* (562-75-90) ; v.f. : 
Paramount-Marivaux, 2' (296- 
8040) : Paramounl-Opéra. 9* (742- 
56-31) : Par aïnou ni-Basii lie, 12' 
(343-79-17) : Paramount-Ga/axie, 

13* (580-18-03) : Paramount- 
Mon'pa masse, 14* (329-90-10) : 
Paramount-Orléans. 14* (540- 
45-91); Convention Saint-Charles, 
15' (579-33-00) ; Paramount- 
Maillot. 17' (758-24-24) ; 

Paramoum- Montmartre, IS* (606- 
34-25). 

LES FEUX DU THÉÂTRE, film in6 
dit de Sidney Lumet, v.a : Action 
Lafayette, 9* (878-B0-50) (à partir 
du vendredi 25) . 

L’IMPOSTEUR, film italien de Luigi 
Comencini, v.o. : Forum, I" (297- 
53-74) ; Saint-Germain Village, 5* 
(63343-20» : Colisée. 8- (359- 
2946); Elysée»- Lincoln. 8' (359- 
36-14) ; Parnassiens. 14 1 (329- 
83-11). v.f. : Impérial. 2* 
(742-72-52) : Saint-Lazare Pas- 
quier, 8 e 1 387-3543) ; Nations, 12* 
(343-04-67) ; Montparnûs. 14 e 
(327-52-37); Images, 1 8' (522- 
47-94). 

ITINÉRAIRE BIS. film français de 
Christian Drülaud : U.G.C. Opéra, 
2* (26 J -50-32) : Saint-Séverin. S 1 
(354-50-91 1 : U.G.C Marbeuf, 8' 
(225-1845). 

LA RÉVOLTE DES- JEUNES 
LOUPS, film grec de Yiannis Dalio- 
midis. v.f. : Concordia. 10* (208- 
32-05» ; Cigale. 18< (606-1 1-75). 

TES HEUREUSE? MOI TOU- 
JOURS ! filai français de Jean Mar- 
boeuf : Cluny-Palace, 5* (354- 
07-76): Colisée. 8« (359-2946); 
Saint-Lazare Posquier. 8< (387- 
35431 : Maxéville, 9* (770-72-86) : 
Montpamas. 14* (327-52-37). 

TOUT L'OR DU CIEL, film améri- 
cain de Herbert Ross, v.o. 
Gaumont-Halles. 1* (29749-70); 
Élysée s-Lincoln, 8' (359-36-14); 

Parnassiens. 14* (329-83-11). 

LA TRAVIATA, film italien de 
Franco ZefiurtHlL v.o. : Gaumont- 
Halles. I v 129749-70» ; Vendôme, 
2* (742-97-521 ; Hautefeuille. 6* 
(633-79-38) : Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (359-0447) : Ambas- 
sade. 8" 1359-19-08) : Lumière. 9* 
(24649-07) ; Nation. 12* (343- 
0447) ; Montparnasse- Pal hé. 14> 
(320-12-06» : Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) : Kinopanorama. 15* 
(306-50-50). 


AB0BIN0 

A PARTIR DU 1 MARS 

.. Location ouranw au thèàir* 

' .. _4-aFMACit Aatncfli- 
‘ ; • fl *g*rvBUoo pflr t# 1.32^-74 -É4 

. minimum IC jour» à ■‘•vanc*. 
Sc4r*fl;2Oh43.Dtm.*10h - 
•» Jun. roJ/> 



UN ECLAT DE RIRE AVEC 

DARRY COWL 


□ANS 

Comédie en 3 actes deG.BERR 
et L VERNEUd 


mise en scène René Clermont 


if Location au Théâtre ; 208-45.42 
4 Bd.de Strasbourg agence* ci fn«c 


SYLVIE JOLY 


«Eli* «tt, da loin, 
la plui dr6Ia*. 

LE -V.-1T/.V 
• Raina de ' 
l'humour noir». 
FFL.-LSCE.SOm 



JUDITH DANIEL 
MAGRE CECCALDI 

PIERRE NELLY 
VERNIER BORGEAUD 


COMEDIE PASSION 

PETER NICHOLS 

adaptation de 

BARILLET et GREDY 


mee en scene PIERRE BOUTRON 
déco» ANDRE ACQUART 

uvCK 

JACQUELINE STAUP 
EV& HARUNG 


LOCATION ; 

théâtre; agences et par tel: 720.08.24 


ptietoBEANANO 

RENCONTRES 
CINEMATOGRAPHIQUES 



IR. Pansard^essoi^^ gorio 

-27 FEVRIER 645.46.47 



ACTES RELATIFS 
A LA VIE. A LA 
MORT, ET A L OE 
LVRE DE MON SI E 
UR R.WMOND RO 
USSEL. HOMME DE 
LETTRES 

de Michel Dubois 
en co lbb o ta ri or. avec 
Daniel Besr.ehard 


LA RO S A LA SILHO 
LIE PRIN UETTE ET 
TEMPS 1 7 L’EFFIGIE 


de J raa-Picrre Sacreras . 

de J «an-Claude Frùtsunÿ d’après Théophile de Viau 

d’après des cen: ces hiscciriijues c: Georges Pere: ’ 


I TROIS 
SPECTACLES 
DANS UN 
I ESPACE 
UNIQUE 

DU 22 FEV. 

AU 18 MARS 
AU THEATRE 
MUNICIPAL 

CENTRÉ 
DRAMATIQUE 
NATIONAL DE 
NORMANDIE 

DIRECTION 
NUCkiEL 
DUBOIS 

ÇeriWO^ 

DECAEN 


B 


F/V RAISON DU SUCCES, MATINEES SUPPLEMENTAIRES 
Le samedi à 18 h - Le dimanche à 17h 


m. tés mmi 

x $5* 56* 


Mérite» 

c(A»Æê 

/Ntt 

mttëu. $1büS3t 

e LATOnT 
cE du 

nüfu rtUULÜ 

iy nojtra fÏÏScH 



THEATRE FONTAINE 

RENÉ DUPUY 

%' rue Fontaine 75009 PARIS Loe .>874.74.40/874.82.34 et agences 
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LE JOUR DES IDIOTS (AIL. v.o.) : 
Gaumont-Halles. 1“ (297-19-70) : Pa- 
gode. 7' (705-12-15) : Quintette, y (633- 

79- 38) : Olympic-Balzsc. 8* (561-10-60). 
MAYA L'ABEILLE (Auir-, v.f.) : Saint- 

Ambroise. I I e (70049-16). 

LES MISERABLES (Fr. J : Trais Haus*- 
mann . » (770-47-55!. 

MEURTRE, EN TROIS DIMENSIONS 
(“\ (A., v.o.) : U.G.C.-Danion. 6" (329- 
42-62) : Ermitage. 8e (359-15-7!) ; v.f. : 
Rcs. 2* 1236-81-93) ; U.G.C.-RouMde, 6* 
(633-03-22) : U.G.C.-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) : Partunoun t-G alaiic , !3* 
(580-18-03) : Magic-Convention. 15 e 
(628-20-64) : Mural. 16= (651-99-75). 

LA MORT ALIX ENCHERES (A_ v.o.) 
(■*) : Gaumont-Halles. 1" (297-49-70) ; 
Si-Germain Studio, 5* (633-63-20) ; 
Gcorgc-V, g- (562-41-46); Parnassiens, 
14* (329-83-1 1 ) : V.f. : Impérial, 2- (742- 
72-52) ; Aliéna. 12* (343-00-65) ; Mira- 
mar. 14* (320-89-52) ; Magic- 
Convemion. 15 e (828-20-64) ; Mural, 16* 
(651-99-75) ; Secréta*. 19* (241-77-991. 
LA NUIT DE SAN LORENZO (II. 
v.o.) : 14- Juillet- Parnasse, 6* (326- 
5800). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A_ 
v.o.) : St- Michel, y (326-79-17) ; 
UG.G Odéaa. 6* (325-71-08) ; Ambas- 
sade. 8° (359-1908) ; Biarritz. 8> (723- 
69-23) ; 14-JuiUcl-Beaugrcncllc, 15* 
(575-79-79) ; v.f. : U.G.C. ÛooJcwmi, 9* 
(24666-44) ; Miramar. 14- (320-89-52). 
L'ŒIL DU TIGRE: ROCKY m (A. 
v.o.) : Para mou m-Odéon, 6" (325- 
59-83) : Publias Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) : Fubltcis Matignon, 8* 
(359-31-97) ; v.f. : Paramoonc- 
Marivaux, 2* (296-80-40) ; P&ramount- 
Opêra. 9* (742-56-31) ; Max Linder. 9* 
(770-4004) : Para mouoi-Bas tille, ]2* 
(343-79-17) : Paramount-Gobelins. 13< 
(707-12-28) ; Paramount-Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramouat-Orté&as, 
!4* (540-45-91 ) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Paramount- 
MailkH. 17* (758-24-24) ; Paraioouul- 
Monunnrue. 18* (606-34-25). 

LES PETITES GUERRES (Lib„ v. a ) : 
U.G.C-Damon, 6* (329-4262). 
PARTNERS (a., v.a) ; Ciné-Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; Mome-Cario. 8* (225- 
0983) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
v.f. ; Para mooni -Marivaux. 2* (296- 

80- 40) ; Para mo uni-Opéra, 9* (742- 
56-31/ ; Paramount'Bastille. 12 e (343- 
79-17) ; Paramount-Galaxie. 13* 
(580-18-03) : Paramouni-Mont pâmasse. 
14* (329-90-10) ; Convemion- 
Saint-Charles. I S< 1579-33-00) ; 
Paramount-Montmartrc. 18* (606- 
34-25). 

PHOB1A IA.. v.o.) Publicis- 

Saint-Germain, 6* (222-72-80) ; 
Paramouai-Ciiy. 8* (562-45-76) : v.f. : 
Paramount-Opêra. 9‘ (742-56-31) ; 
U.G.C.-Gare de Lyon. 12* (34301-59) ; 
U.G.C.-Gobeiins. IJ* (336-2J-44) ; 


Paramonni-Monipomassc. 14* (329- 
90-10) tSecritan, 19 e (241-77-99) 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr..) : Arcades. 2* (233-54-58). 

LE PREMIER AMOUR ( Fr.) : Marais. 4* 
(278-47-86). 

LE PRIX DU DANGER (Fr I f» : 
Paramo uni- Mari vaux. 2* (296-80-40) ; 
U.G.C.-Odcon. 6* (325-71-08) : U.G.C.- 
Mont parrasse. 6» (544-14-27) : Noirout- 
die: 8* (359-41-1 8) ; U.G.C. Boulevard. 
9 e 1246-66-44) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) : Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Magic-Convention. 15* (828- 
20-64) : 14-Juillet-Beaugrenclle. 15* 
(575-79-79) : Pbramoiun-MaiUoL 17* 
(758-24-24): Images. 18* (522-47-94); 
Tourelles. 2(f (364-51-98). 

LE RETOUR DES BIDASSES EN FO- 
UE (Fr.) : Arcades. 2* (233-39-36) : 
U.G.C. -Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C.- 
Moiupamasse. 6* (544-14-27) : Marbeuf 
8* (225-18-45) ; U.G.C.-Gobeiins. )3* 
(336-23-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) : 
Clkhy-Patbé, 18* (522-46-01). 

LA RIVIÈRE DE BOUE (Jap., va) ; 
Saint-André des Arts. 6* (326-48-18). 

LE RUFFIAN (Fr.) : Richelieu. 2* [233- 
56-70): Ambassade. 8* (359-1908); 
George V. 8* (562-41-46) ; Français. 9* 
(770-33-88): Nation, 12* (343-04-67); 
Fauvette. 13* (331-56-86) : Montpar- 
nasse Pallié. 14* (320-12-06) : Clicby- 
Pathé. 18* (522-46-01 ). 

SUBWAY RIDERS (A. v.o.) : Action 
Christine. 6* (325-47-46). 

SUPER VIXENS (A. v.f.) i”) : Holly- 
wood Boulevard. 9* (77Q-1(WI>. 

LA TEMPÊTE (A. v.o.) : U.G.C. Dan- 
ton. tf (32942-62) : Biarritz, 8° (723- 
69-23). 

THE VERDICT (A v.o) : Ga union I- 
H ai les. I- (297-49-70); Quintette, 5* 
(633-79-38) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Marignan. 8* 1359-92-82) :Butr- 
mz, 6* (723-69-23) ; 14 Juillet-Bastille. 

1 1* 1357-90-811 ; P.L.M. St-Jacques. 14* 
(589-68-42): Parnassiens. 14* (320- 
30-19) ; v.f : Berlitz, 2* (742-60-33) : 
MaxêviUe. 9* (770-63-68) : Miramar. 14* 
(320-89-52) : Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Gaumont Convention. 15* (828-42-27) ; 
Clichy-Pathé. 18* (522-46-01) : 
Gaumont-Gambetta, 20* (636-10-96). 

TIR GROUPÉ (Fr.,) (*) : Pujamoum- 
Opéra. 9* (742-56-31 ) ; Paramount-Ciiy, 
8* (362-45-76) : Paramouni- 

Mompa ruasse . 14* (32990-10). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) ; Richelieu. 2* (233-36-70) : 
Marignan. 8* 1359-92-82) ; Français. 9* 
(770-33-881 : Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparaasse-Paibé, 14* (320- 
12-06) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50). 

TRAVAIL AU NODÏ (Ang.. v.a) : 14- 
Juillet-Rjcine. 6* (326-19-68) : 14- 


Juiliet-Panusse. 6* (326-584»); J 4- 
Juillet-Bastille, 1 1* (357-90-81 ). 


TRIPTYQUE (Sov„ v-a) : Cosmos, 6* 
(544-28-80). 


■ nouveau ^ 

drouot 


Hôtel des ventes. 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Los oxpositionc auront Itou ta vaille dos vantas, do 71 i 18 houres 
sauf indications particulières 


SAMEDI 26 FÉVRIER (exposition vendre* 25) 

S 10 - Poupées de coUecnon. M* NERET MINET. 

SAMEDI 26 FÉVRIER, i 16 heur» (exposition de 11 à 15 b 30) 
S. 7 - Tapis <f Orient. M* BotsQiranJ de Heeckoren. 

LUNDI 28 FÉVRIER (exposition samedi 26) 

S- 3 - Bijoux, argenterie. M* Catherine Charbonneaux. 


S. 6 - Armes, bijoux, bfeetois, tableaux anciens et modernes. MoMiera. 
M*Langlade. 

S. 9 - Tableaux mod. M* Robert. 

S. I î - Livras anciens ar modernes. M** Ader. Picard. Tajaa MM. Guérui. 
Courvoîsier. 

S. 14 - Linge, objets d'art, mobifier. M“ P cachot eau. Pescheieeu-Badm. 
Ferrien. 

S. 16 - Estampes et tableaux mod. M* Binoehe. 


LUNDI 28 FÉVRIER (exposition samedi 26 et hmtii 28 de 1 1 à 15 b 30) 
S. 15 - Tapis tfOnent. M* Cornette de Samt-Cyr. 


LUNDI 28 FÉVRIER, MARDI I" MARS (expasitioa samedi 26) 


S. 4 - Objets d'art d' Extrême-Orient. M** Ader, Picard, Tajan. MM. Portier, 
La Véel. Montbarbon. 


MARDI I" MARS (exposition lundi 28 février) 
S. 7 - Tableaux XIX*. M* Renaud. 

S. 10 - Tableaux, bibelots, meubles. M** Ogor. Dumont. 


MERCREDI 2 MARS (exposition mardi 1**) 

S. 1 - An populaire Hte époque. M* Cornette de Saint-Cyr. 

S. 3 - Autographes. M" Boisgtrard de Heeckeren, M— Maert. 

S. 6 — Dessins et tableaux anciens. M* Ader. Picard. Tajaa MM. Kerdebeut 
atUtrarlto. 

5. 1 1 - Bijoux, argent. Pièces d'or et numismatique. Bon mobilier. 
M** Audap. Godeau, Soianet. 


JEUDI 3 MARS (exposition mercredi 2) 


S. 7 - Tableaux mod. Beaux meublas rustiques XVJW* ar XIX*. M- Millon. 
Jutheeu. MM. Camsrd. Marumo, Lapia N&zar Aga. 


VENDREDI 4 MARS (exposition jeudi 3_I 
S. 1 - Art Nouveau, Art Déco. M** Ader, Picard, Tajan. M. Camard. 

S. fl - Tableaux arc. Bijoux. Argenterie. Mbfes. Obj. d'art. Tapisseries. 
M* Cornette de Samt-Cyr. 

S. 9 - Bibsl. Mbtes. M* Deurbargue. 


AGENT X 27 (A^ v.a J ; Action-Ecoles. 5* 
(325-7207). 

ALPHA VILLE (Fr.) : Studio-Logos, y 
(354-26-42). 

LES ARÏSTOCHATS (A., v.f.) ; la 
Royale, 8* (265-82-66); Napoléon, 17* 
(380-41-46). 

L'A WENTURA (II, . v.o.) : Olympic 
Halles, 4* (278-34-15) ; Olympic Saint- 
Germain, 6* (222-87-23) ; CHympic Bal- 
zac, 8* (561-1060) ; Olympic Marylin, 
14* (542-67-42). 

LE BAL DES VAMPIRES (A., v.a) 
(*) : Chain po, y (354-31-60). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A-, 
v.f.) : Napoléon, 17* (38041-46). 

CABARET (A^ v.a) : Noctambules, 3* 
(354-42-34). 

LA CAPTIVE AUX YEUX CLAIRS (A., 
v.o.) : A. -Bazin, 13* (337-74-39). 

LIES CHARIOTS DE FEU (A-, v.a) : 
U.G.C. Marbeaf.8* (225-1 BAS). 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr.) : 
Templiers. 3* (272-94-56). 

LE CHOC (Fr.) ; Paris- Loisirs Bowling, 
18* (606-64-98). 

COUP DE CXEUR (A, v_o.) ; EscuriaL 
13* (707-28-04) . 

DEEP END (AngL, v.o.) : Studio de la 
Harpe. S* (634-25-52) ; Olympic Balzac, 
8* (561-1060). - VJ. : U.G.C. Rotonde, 
6* (633-08-22). 

DELIVRANCE (A, vJ.J (•) : Opéra 
Nighi.2* (29662-56). 

LA DEROBADE (Fr.) : Lumière, 9* (246- 
49-07). 

EASY RIDER (A., v.a) (") : Templiers. 
> (272-94-56). 

EMMANUELLE (Fr.) <**) : Paramomor 
City, 8* (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 
Ranelagh. 16* (2886444). 

L'ÉPOUVANTAIL (A^ v.a): Opéra 
Night, t (29662-56). 

ERASERHEAD (A., v.a) : EscuriaL 13* 
(707-2804). 

LE FAUCON MALTAIS (A., va) : 
Action-Christine bis, 6 (325-47-46). 

FRANKENSJ'EIN Jr (A., vJ.) ; Opfira- 
Nlght, > (29662-56). 

G1LDA (A., v.a) : Olympic Luxembourg, 
6* (633-97-77). 

LE GUEPARD (IL, v.a) : Randagh. 16* 
(28864-44). 

BOBOSHZMa MON AMOUR (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Par- 
nassien», 14* (32983-11). 

L'HOMME INVISIBLE (A* v.a) : Stu- 
dio GIt-io-Caur, y (326-80-25) ; Olym- 
pic Entrepôt, 14* (542-67-42). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A^ v.f.) : Hanssmamu 9* (770-47-5S). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A^ 
vJ.) : Re*. Tf (23883-93); U.G.C 
Momparnasee, 6* (544-14-27) ; Ermi- 
tage, 8 (359-15-71) ; U.G.C. Gobeliua, 
13* (336-23-44) ; Napoléon, 17* (380- 
41-46). 

JEREM1AH JOHNSON (A, vJ.) ; 
Opéra-Night, 2* (296-62-56) . 

JE SUIS UN EVADE (A-, va) : Bona- 
parte, 6* (326- 1 2-1 2) . 

JESUS DE NAZARETH (IL, vJ.) 


(1* partie) (2* partie) : Grand Pavas 
iy (554-46-85). 

JOSEPHA (Fr.) : Convention Saint- 
Charles, iy (579-334») 

KEY LARGO (A_, v.o.) : Cbampo, 5* 
(354-51-60). 

LE LAURÉAT (A^ ?a) : Quartier -Latin, 
5» (326-84-25). 

MAD MAX 1 (A-, v.f.) (••) : Arcades, 2* 
(233-39-36) : Gaité-Rochecbouart. 9* 
(87881-77). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Olympic, 14* (542-67-42). 

MTONIGHT EXPRESS (A^ vJ.) (••) : 
Capri, 2* (5081 1-69). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A, 
v.f.) : Grand Pavois. iy (S54-46-85). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAJL 
(AngL. v.o.) : anpy-Ecoks, 5* (354- 
20 - 121 . 

LA MORT AUX TROUSSES (A, v.a) : 
Riabo, 19* (607-87-61). 

LA MOUCHE NOIRE (A., v.a) : Studio 
Contrescarpe, S* (325-7837). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A., v.a) : 
Epée de Bois, 9 (337-57-47) . 

OUT ONE : SPECTRE (Fr.) : Répabüc- 
Cinéma, 1 1 « (80S-5I-33). H. Sp. : Olym- 
pic. 14* (542-67.42). 

PAPILLON (A, v.f.) (•) : Capri, 2* 
(50811-69). 

PHANTOM OF THE PARADISE (•) 
(A., v.a) : C fai oche Saint-Germain, 6* 
(633-10-82). 

LE PONT DE LA RIVIÈRE &WAI (A., 
v.O.) : EscuriaL 13* (707-28-04). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A_ 
va) : Action Rive Gauche. 5* (354- 
47-62). 

PROVIDENCE (Fr. -Ang.) - Va : Epée 
de Bois, y (337-57-47). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Rivoli-Beaubourg, 4* (272- 
6832); U-G-C. Marbeuf, » (228 


1845). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A^ v.f.) î 


ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


AOËfl, PICARD, TAJAN. 1Z. rue Favart (760021. Z61-80-07. 

AUDAP. GODEAU. SOLANET. 32. rue Drouot (75009), 770-67-68. 

B1N0CHE, S.ruede La Boétie (75008), 742-7801. 

BOISGIRARD DE HEECKEREN. 2. rua de Provanca (75009). 770-81-36. 
Catherine CHARBONNEAUX, 134. fauboufl Samt-Horiûré (75008). 3586856. 
CORNETTE DE SAiNT-CYR, 24, avenue Georgo-V (760081. 720-15-94. 
DEURBERGUE, 19, boulevard Montmartre (75002). 261-3850. 

LANGLADE. 12. rue Dascombes t75017), 227-00-91. 

MILLON. JUTHEAU. 14. rue Drauot (75009). 770-00-45 
NERET MINET, 31. rue Le Peletwr (75009), 770-07-79. 

OGEfl DUMONT. 22. rue Drouot (75009), 246-9895. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-BAD1N, FERRIEN, 16, rue de la GranBe-Batelièro 
(75008), 7788838. 

RêNaUD. 6, rue de fa ûwige-Saiehere (75009). 770-48-95- 
ROBERT, S. a van lm d'Eylau (750161. 727-9834. 


Opéra-Night, 2* (29862-56) ; Rialtc, 
19* (607-87-61). 

LA STRADA (II, v.a) ; Cinnchc Saint- 
Germain, 6* (633-10-62). 

TOM JONES (AagM v.a) : Olympic- 
Lnxc m bourg. 6* (633-97-77). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER {*•) (A^ v.o.) Sudia de h 
Harpe, 5* (634-25-52). 

LE TRÉSOR DE LA SIERRA MADRE 
(A., v.a) ; Action La Fayette, 9 1 (878 
8850) 

LA VEUVE MONITEL (Mex.-Cub., 
v.a) : 3 Parnassiens, 14» (320-30-19). 

LES VHflNGS (A.. v.a) : Acacias. 17* 
(764-97-83). - V.r. : Maaévilje. 9* (778 
72-86). 


WQMEN (A., v.o.) : Olympic Eotrepflt, 
14* (542-67-42). 



RADIO-TÉLÉVISION 


TRON IA., v.f.l : Napoléon, 17* (388 
41-46). 

UN CHIEN DANS LIN JEU DE 
QUILLES (Fr.); Berlitz. 2* (7 42- 
60-33) ; Ermitage, g* (359-15-71) ; 
Clichy-Pathc, 18' (522-HW>l 1. 

VICTOR, VICTORIA (A., va) : Maries. 
I" 126843-99); Si-Miche). 9 (326- 
79-17); Marignan. 8' (359-9882). - 
V.F. : Impérial, Tf (742-72-52) ; Monl- 
panws. 14* 1327-52-37). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
Biimli 8* 1723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.l ; 
Paramount-Montpar nasse. 14* (329- 
90-101. 

YOL (Turc, v.o.) : 14-Juillci-Pa ruasse, 6* 
1326-58-00). - v.r. ; U.G.C. Opéra. 2* 
(261-5832). 

Les grandes reprises 


Jeudi 24 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm : Le Jardinier récalcitrant. 

De M. F aile vie et J.C. Cambre. 

Un simple jardinier continue de cultiver des tomates à 
pépins, malgré l'interdiction d'une société, internatio- 
nale. Un conte d'anticipation, à double lecture, filmé 
avec un plaisir rare de V humour, un sens très particulier 
du suspense, un amour fou de la couleur, du détail : une 
écriture 

22 h 1 5 Série documentaire' : Les pique-talosse. 
Récits du pays de Chaiossc. r£aL H. Knapp. N° 1 : la 
Despourgnere. 


Le pays de Chaiossc est situé en Aquitaine, entre 
l'Aaaur a le gave de Pau. Ses habitants évoquent leurs 
Traditions, leurs fêtes: racontent la • despourguère » (le 


23 h 10 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


de revolver, se retrouve amnésique, aphasique et 
presque paralysé. Tandis qu'U lutte pour se •.reconsti- 
tuer ». la pouce le tient- pour un terroriste et tes gau- 
chistes s'en servent comme victime. 

La hantise des complots' et la répression policière en 
Allemagne de l'Ouest Et, surtout, une prodigieuse com- 
position de Bruno Ganz; homme qui veut retrouver, son 
identité .sa vérité, échapper aux manipulations. 

22 h 10 Débat : Vivre avec le terrorisme 7 . 

Avec J. Rovas, historien, spécialiste de FAHemagne ; 
M- Padovani. journaliste, spécialiste du terrorisme en 
Italie ; C Bonjean, journaliste, autour d'un livre sur le 
terrorisme, le Jour où Baader, et J.-M. Bougoereau, 
rédacteur en chef de Libération. 

23 H Journal. 

23 h 20 Une minut» pocN* une ïmsse. 

D’Agnès Varda 
23 h 25 Prélude à te nuit. 

Œuvres de Scriabine. par A. Kremski. piano. 


20 h 35 
DcM. 


b : Résistances. 
et B. Langlois. 


FRANCE-CULTURE 


Plusieurs reportages et interviews consacrés à la défense 
dés droits de l'homme, partout où sont perpétrées des 
atteintes à la liberté. 

21 h 40 Magazine ? Les en f a nta du. rock. . . 

» Genesîs - en Amérique ; magazine l'impeccable : spé- 
cial policier. 

23 h 16 Journal. 


26 b, Nouveau répertoire dramatique : » Bibi le Kid ». de 
Y.-F. Lebeau. KSaL de J. Roffin-Wwsz. Avec. J. Magre, 
M. Lonsdalc—, suivi d'un entretien avec l'auteur. 

22 h 30, Nuits msgpËriqees : Les Créoles. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma sans visa. 

Emission de J. La couture et J.-C. GuiUebaud. 

20 h 40 Film : le Couteau dans la tête. . 

Film allemand de R. Hauff (1978), avec B. Ganz, 
A. WinkJer, . H.C. Blech, H. K Oui g, H. Brenner, 
U. Samel (v.o. sous-titrée) . 

A Munich, un bioginétlcien. blessé à la tête d’un coup 


26 h. Actualité lyrique. 

20 h 30 Concert (en direct du Grand Auditorium de Radio- 
Fiancé) : «Pièces pour chitarrone*, de Ptacmini; 
■ Quintette en .ut»,, de Hoffmann ; « Andante et 
Scherzo », de Sdïmîtz; *> Cantilège ci Scherzo de 
Ménotti ; parties solistes de l’Orchestre national de 
France et G. Robert (luth) . H. Nargosen (s^nauo) . 

23 h 30, Le arit sur Fcaace-Masîqac : musiques dé- nuit, 
studio de recherche radiophonique ; Q h 5, Nocturne. 


Vendredi 25 février 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 h 15 - Vision plus. 


12 h KF 12 (info). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 


13 h Journal. 

13 h 50 Portes ouvertes. 

Une aide personnalisée pour les non-voyants. 

16 h 30 Croque-vacances. 

18 h C’est à vous. 

18 h 25 La villago dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rira. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions région a l e s. 

19 h 45 S*0 vous plaît. 

20 h Journal. 

20 11 35 Variétés : Gala du MIDEM 
Réalisation : M. Pasetta. 

Première partie du spectacle enregistré au grand audito- 
rium du nouveau palais des Festivals, le 24 janvier à 
Cannes. Avec P. Lavil ( France l. P. Zadàva (U.S.A.), 
Albanoct Romina (Italie)— 

21 h 40 Série : Quelques hommes .do - bonne 

volonté. ’ - 


contrer les parties prenantes de cette faillite : banquiers, 
hauts fonctionnaires des ministères de l'industrie, de 
l'économie et des finances— Avec la participation de 
M"* S. Shermann. présidente déléguée de là Fédération 
nationale des transporteurs routiers. 

21 h 35 H&sh 3 ; Magazine dé la photo. 

Emission de J. BanSn, P. Dbostel. J. Eguer. 

Flash-back : les archives de la guerre d'Indochine; 
l'actualité de la semaine ; concours, etc. 

22 h 20 Journal. 1 

22 h 35 Une minuré pour une image. 

D’Agnès Varda. 

22 h 40 PrékKto' àlémitt.. - 

Trio'in ré majeur . . opûs 87. de Beethoven, . par 
l'Ensemble instrumental d’Arcadie. - 


FRANCE-CULTURE 


D'après l'œuvre de J. Romains ; réaL F. VüHent, avec 
J.-C. Dauphin, J.-C. Brialy, J. Baraey... 

S'il manque quelques personnages attachants à cette 
adaptation-fleuve, te deuxième épisode met en seine 


Quînette, un libraire-relieur, poussiéreux, a 
forme peu à peu en assassin Jean-Claudt 
extraordinaire dans le rôle. 

22 h 40 Histoires naturelles. 

E m ission de I. Barrèrc et E. Lalou. 

La chasse aux cerfs 

23 h 10 Journal et Cinq jours en Bourse. 


à se irons- 
Brialy est 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 


12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13 h 35 Emissions régionale». 

13 h 60 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Naissances multiples. 

1 5 h 5 Série : Les charmes de l'été. 

1 6 h 5 Reprise : Lire, c'est vivre. 

(- Les frères Soledad ». de G. Jackson, diff. le 
15 février, à 22 h 30). 

17 h hméraires. 

Émission de S. Richard. 

« Dialogue Nord-Sud •. dans la série - Agenda pour 
une petite planète », proposée par ta télévision cana- 
dienne : des témoignages d'habltaras de pays du tiers- 
monde. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 fi 50 - Jeu :Das chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 36 Feuilleton : Capitaine X. 

Réal. B. CantiUon, avec P. Malet, L. fCreuzer, E. Hire. . 

N» J: La paix est menacée. Mustapha Kemai s’est 
insurgé contre le sultan. Leroy-Boucher, alias Capi- 
taine X, se rend à Constantinople. Le • Loup gris • 
accorde trois heures au capitaine X punir obtenir 
l'armistice. Dure tâche ! . 

21 h 35 Apostrophas.. 

Magazine littéraire de B. Pivot : 

Ça c'est passé en Amérique. Avec P. Heaxst (Mon 
voyage en ertfer), B. Clavel ( Harrfcana ). W. Cliff 
( America), L. Sauvage (les Américains). 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cytÜe Jean Rouch) : Jaguar. 

Film français de J. Rouch (1955), avec Lan, lUû, 
Dainune. 

Trdir Nigériens quittent leur village pour devenir 
• jaguars - (citadins) â Accra, en Gold Coast. colonie 
anglaise devenue le Ghana. Film entièrement Improvisé 
par des personnages vrais et Jean Rouch qui les suivit 
dans leur randonnée a les filma. La version définitive 
de ce film, où l'imaginaire passe dans là réalité, ne fut 
achevé qu’en 1967. 


7 12, Miftaha : images de.la jeunesse dans un Québec 
en crise. 

8 h. Les ch tiiah» de h conen «sauce : images de la soli- 
tude volontaire ; à 8 h 32, non-assistance à. nation en 
danger (voir lundi).. 

8 h 50, Echec ae hasard. 

9 fa 7. Matinée deïartS dn 4pt£Mrk. ■ 

19 b 45," Lé texte «h togè; avoe'J- flnjlkr, à propos de : 
« Toute nuit haxuée *. d’AI'Ccoines. 

11 k 2, JUMqew octedies l ' Nice-Côte d’Azar.„ 

Manca 83, composileiin et interprètes régionaux (et k 
13 h 30 et 16 b). . 

-12 h 5, Agora, avec J.-P. Babekm. 

12 h 45, PaaoraBMi,ayec B^H. Levy. 

14 b, Sons.'cmétna. . 

14 h 5, Un fine, des voix : «Les Nouvelles Lettres de mon 
moulin »,deJ. Demdier. 

14 h 45, L«b après-midi de France- Cutané : les inconnus 
de Fhistoire (Antonio Conselhciio). 

18 h 38, FeuiBetoa: Le bonheur fou. 

19 h, Aet mlüfem gs ri ra. 

19 h 30, Les grandes a Tenues de ta sdence mod erne : 
l’atmosphère, avec A.-C Levasse ur-Rcgoud. 

29 h. Le* Joantées des parents et des éàoeutesas, Ile- 
de-France (16-19 nov. 82) : l’éducation è l'autonranie. 

21 h 30, Black and blue : tribune des critiques des disques. 

22 h 30, NeifsjiiBgnétiqacs: les Créoles, r 


FRANCE-MUSIQUE 


612, Musiques dn math : œuvres - cfc Hottetere, Mozart, 
GabrieUi, Fauré, Puccini; des Prés, Saint-Saftns. 

8 b 7, Jhe Bougoiaoia 8-9. . 

9 h 5, Le matin des-mtsScleas d t aqjoonPbâ : Wagner. 

12 h. Equivalences : œuvres de Kodaiy, Liszt, Bartok. 

12 h 35, Jazz s'il vous plaît. 

13 h, Jeraes soBstts ; (en direct do Studio 119) ; œuvres de 

Bouvraïn, Pctrassi, Alexander, Lenot, Donatom. avec 
G. Garrin, flûte, et J. Raynaut, piano. 

14 h 4, Botteinéin. 

14 b 30, Les enfants d'Orphée, 

15 b. Musiciens à Fœnrre: œuvres de Beethoven, Gluck, 
Grétry, Mozart. 

17 h 5s LWolre de la musique. - 

18 h 30, Studio concert (en direct du Théâtre du Rano- 

lagh, â Paris) ; œuvres de Hotteterre, Vbweàt, Coüperin, 
Gctniniaiû, Faseh, avec K. Ebtange, hautbois, M. Henry, 
hautbois. 

19 -h 38,-. Jazz : le clavier bien rythmé. . - . 

20 fa, -Mndip»» 

20 h 20, -Concert (donné le 3 mars 1982 an théâtre des 
Champs- Elysées à Paris) ; *lc Fredschütz-*, ouverture 
de Weber ; • Symphonie n°- 10 »*, dc Mahkr ; « Concerto 
pour piano et orchestre » de J. Brahms ; par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. S. Slocwaczenskj ; 
soliste : J, -B. Pommier, piano. ■ 

22 h 15, La ait Sur Fnince-Mûiqaé : ks imita de Fran- 
çoise Xenakis ; 23. b 5, Ecrans : la comédie musicale â 
Broadway. ;0 h S, ; Muâques traditionnelles. 


TKIBUNESET DÉBATS 


JEUDI 24 FÉVRIER " 

— M. Alain Juppé, membre du bureau politique dn 
RJ* JL, pariiçïpç a réndssion «Un candkiat face à la 
messe»; a 18fi sur Radio Service-Tour-Eiffel, 101,5 Mhz, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes- ■ 

18 h 55 Scènes de la vte de province. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h' 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.). 

20 h 3 La minute nécessaire de M. Cydopède. 

20 h 35 Magazine : Vendredi : D y a même des 
patrons qui pleurent- 

Magazine d'A. Campa na, reportage de J.-C. Etieb et 
G. FollitL 

Les petits. patrons: M. Hubert Clément. ex-P.-D.G. de 
l’entreprise L.B.M.. dépose le bilan et licencie cent 
vingt-huit salariés. L’équipe de • Vendredi • lui fait ren- 


- M. Jack Lang, ministre de la cataire, «t reçu à 20 h 30 
sur Radio-Communauté, 94,4 Mbz, Paris. 

- Le débat entre MM. Edmond Hervé, ministre délégué 

chargé de l'énergie, et Claude Champaud. qui conduit la liste 
d 1 opposition i Raima, organisée i la Maison de la culture, 
est retransmis en direct & 20 B 30 sur Radio- Vilaine, 95 Mhz, 
Rennes. . . . , , .. 


VENDREDI 25. FÉVRIER 

- MM. Henri Cohoeoa , maire P.CF. de Sarcelles et 
François Léotard, secrétaire général du PJR-, député U -Di 7 ., 
maire de Fréjus, sont reçus au journal-de 13 heures sur TF i. 

- M”* Jacqueline Nebout. adjointe au maire de Paris, 

cfaaratade renvircmoHneDt, et de M Lacques Bravo, tête de 
Gste (PS J du neuvième arrondissement da Paris, pairiapent 
à un débai sur l'cnviroimemcnt et la pollution & 19 h 30 sur 
RadS^EjpresjJOO^Mliz. 

- R.T.L-, lS heures ; « Toute la France sur R.T.L. ». Tri- 
bune sur les élections municipales en liaison aves le Monde et 
quinze quotidiens régionaux. 
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Ul COMMISSION IDOINE 
AYANT ÉTÉ INSTALLÉE 


Chaque radio privée 
. autorisée 
va recevoir 100 OOO F 

Les premières radios privées 
ayant reçu l’aval de la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle pourront recevoir, dès publi- 
cation officielle de leur autorisation, 
les 1 00 000 F que le Fonds de sou- 
tien à l’expression radiophonique lo- 
cale destine i chaque station. La 
commission d’art ri bot ion de ce 
fonds a, en effet, été installée mer- 
credi 23 février par le ministre de la 
communication, M. Georges Fil- 
lioud. Présidée par M. Jean-Michel 
Galabert, qui préside déjà la com- 
mission consultative chargée d’assis- 
ter ta Haute Autorité dans ses choix, 
cette commission est composée pari- 
tairement de représentants des ré- 
gies publicitaires de radiotélévision 
et de représentants des associations 
de « radios libres ». 

Pour la première année, les sub- 
ventions à taux unique seront accor- 
dées de façon automatique à toutes 
les stations, mais il appartiendra à la 
- commission de définir, pour l’avenir, 
de. nouveaux critères d’attribution. 
Le ministère a préféré, cette fois, ne 
pas procéder à ce qui aurait pu pa- 
raître un « troisième filtrage - des 
radios, aucun critère de choix ne 
pouvant sérieusement être dégagé 
sur des budgets encore uniquement 
prévisionnels. Il estime à sept cents 
le nombre de stations qui, en 1983, 
; devraient pouvoir bénéficier de la 
subvention. 

Si cet argent est de nature à ap- 
porter à de nombreuses radios l’air 
frais qui leur fait défaut, la modicité 
de la somme est loin de résoudre la 
question de leur financement. Cen- 
tre d'un débat déjà ancien, la publi- 
cité est plus que jamais d'actualité, 
présente sur les ondes sous forme de 
moins en moins clandestine, pré- 
sente aussi à travers les différentes 
initiatives des associations (publica- 
tion de leurs programmes, anima- 
tions commerciales, petites an- 
nonces...). Et l’on ne saurait 
esquiver plus longtemps la question 
du financement des radios, sur la- 
quelle la presse quotidienne régio- 
nale, naguère hostile à la concur- 
rence publicitaire de ces radios, a 
largement évolué. Constatant qu'il 
risquait, en fait, d’aboutir à accepter 
implicitement une forme détournée 
de publicité, un groupe de travail 
sur ce problème constitué au sein de 
la commission Galabert a, du reste, 
dû se résoudre à abandonner ses tra- 
vaux : il se propose d'adresser une 
recommandation aux pouvoirs pu- 
blics en vue, estime-t-ïL d'une modi- 
fication urgente de (a législation. 


D'autre part, la Haute Autorité 
vient d’accorder une autorisation de 
radiodiffusion en modulation de fré- 
quence à quarante-six radios locales 
privées : cinq dans l'Orne, trois dans 
la Manche, trente-huit dans le Nord. 
Voci la liste de ces radios par dépar- 
tement : 

ORNE : Alençon FM. RadioA, 
Radio Cap Orne à Alençon ; Radio 
Moulins FM à Moulins-La-Marche ; 
Radio pays d* Argentan à Argentan. 

MANCHE : Radio Selune et 
Fréquence-Bocage à Avranches ; 
Radio Rustine à Cherbourg. 

NORD : Radio Villars à Denain ; 
Radio Decibel à Fresnes- 
sur- Escaut ; Radio Aunelle à Quiê- 
vrechain ; Radio Amaury à Her- 
gnies ; Radio du collège à Waziers ; 
Radio Gitane et Radio Marchienne 
à Somain Canal Sambre à 
Aulnoye-Aymeries : R.C. 102- Radio 
du Cambrais» à Cambrai ; R adio 
Corsaire à Dunkerque; Radio Es- 
pace libre à Grand-Synthe ; Radio 
Club à Wallers-Aremberg ; Radio 
Macou. Radio Beffroi et Radio Ma- 
gnétique à Condé-sur-Escaut ; Ra- 
dio Valenciennes à Valenciennes; 
Radio Cigale et Radio locale Four- 
misienne à Fourmi es ; Radio Pevelc 
à Pont-à-Marcq ; Radio Temps libre 
à Mouvaux: Radio Plus et Radio 
Corinna à Tourcoing ; Radio Mons- 
en Barceui à Mous-cn-Barœul ; Ra- 
dio Galaxie FM à Wattrelos ; Radio 
Mona à La Chapelle d* Arm en- 
tières ; Tension Halluin à Halluin ; 
Radio cité Vauban à Lille ; Radio 
Chut à Saint-André ; ainsi que les 
regroupements suivants : Radio Fe- 
ndis Mêlant ois ci Seclin FM à Se- 
clin ; Radio Jean-Bart et Radio Ren- 
contre à Dunkerque; Radio H à 
Hazebrouck et Radio Uylenspiegel 
à Bai» eul ; Radio Campus et Radio 
Villeneuve à Villeneuve-d' Asq ; Ra- 
dio Arc-en-ciel à Marcq-en-Baipul 
et Radio Magdalena à 1a Madeleine. 


• L'avenir de * Toulouse- 
Matin - Le tribunal de com- 
merce de Toulouse a nommé, mer- 
credi 23 Février, M. Christian Reys, 
syndic du règlement judiciaire de la 
société Spegï. éditrice du quotidien 
Toulouse-Matin. Rappelons que 
M. Claude Bernardini, directeur de 
la publication, a déposé le bilan de 
la société mardi dernier (le Monde 
du 24 février) et que la parution du 
quotidien est interrompue depuis le 
4 février. 


COMMUNICA TION 


Une opération FR 3 Aquitaine et « Sud-Ouest » 


^ Le quoticBen régional Sud-Ouest et la station régionale de téiéiiskm 
Fk 3 Aquitaine coproduisent, à l’occasion des élections nwnicip alc s, une 
série de neuf émissions. Cette opération est-elle conforme -aux recom- 
mandations de la Haute Autorité de la communication ndwitid le ? 
Celle-ci avait, en effet, estimé à la fin de janvier que de telles collabora- 
tions devraient « rester occasionnelles » et être exclues pendant les six 
semaines précédant un scrutin «die portée nationale» (le Monde du 
2 février) (1). 


Les émissions — animées par 
Pierre Ysmal (Sud-Ouest ) et 
Gérard Bertiet (FR 3) — durent une 
heure et sont programmées de 
22 h 30 à 13 h 30 (ou de 12 h 45 à 
13 h 45). Elles portent chacune sur 
une commune de la région et com- 
prennent un reportage sur la ville, 
des portraits des principaux candi- 
dats et un débat entre ces derniers. 
Cinq émissions ont été diffusées 
(Castillon-Ia-Bataille. Biarritz, 
Sariat-ia-Canéda. Aire-sur-I’Adour, 
Vdleneuve-sur-Lot ) entre le 14 et le 
22 février; deux autres (Pessac et 
Pau) le seront dans la semaine pré- 
cédant le premier tour de scrutin. 
En outre, deux « Face à la presse » 
sont orga n isés, avec le concours de 
journalistes de diverses publications, 
à Bordeaux : jeudi 24 février, avec 
M* Catherine La lu mi ère, et ven- 
dredi 25, avec M. Jacques Cha ban- 
Delmas. 

Les émissions sont' coproduites, 
les frais étant partagés par FR 3 et 
le quotidien régional. Ce dernier 
publie, le jour de l’émission, une 
page complète et y revient, le lende- 
main, avec un compte rendu. De 
paît et d’autre, l’opération est jugée 
fructueuse, malgré - ou grâce à - 


• M. Bruno yoisin vient d’étre 
nommé co-rédacteur en chef de 
Presse Actualité, publication men- 
suelle éditée par le groupe Bayard 
Presse. 11 rejoint dans cette fonction 
M. Yves L’Her, appelé à prendre 
progressivement, en 1983, de nou- 
velles fondons au sein du départe- 
ment audiovisuel et médias du 
groupe. 

[Agé de trente et un ans, Bruno 
Voisin, diplômé de sciences politiques 
est depuis 1977 au service politique de 
laCroix ./ . 

• M. François d'Ordvat, codi- 
recteur et rédacteur en chef de Va- 
leurs actuelles, a été élu président 
du Comité d'information pour la 
presse dans renseignement (C1PE). 
Il succède à ce poste à M. Jacques 


SCIENCES 


• Le Commissariat à l'énergie 
atomique ( C.E.A .) vient, conformé- 
ment au décret réorganisant cet or- 
ganisme (le Monde du 5 août 
1982), d’être doté d’un conseil d’ad- 
ministration de seize membres. 11 
s'agit de six hauts fonctionnaires ; le 
directeur de la politique générale de 
la recherche, le directeur général de 
l'industrie, le directeur général de 
l’énergie et des matières premières, 
le délégué général pour l’armement, 
le directeur du Trésor, le directeur 
du budget, ou leurs représentants; 
de six représentants des personnels 
nommés sur proposition des organi- 
sations syndicales les plus représen- 
tatives du C.E.A- : MM. Louis 

Blanc (F. O.). André Celle 
(C.F.T.C.) , Fernand Martin (auto- 
nome), Pierre Ragot (C.G.C.), Jac- 
ques Trelin (C.G.T.), Jean-Claude 
Zerbib (C.F.D.T.). 

Enfin, le conseil compte quatre 
personnalités choisies par le premier 
ministre, MM. Rémy Carie, direc- 
teur de l'équipement d’E.D.F„ Lcük 
Le Floch-Prigent, P.-D.G. de Rhône- 
Poulenc, Pierre-Yves Cosse, direc- 
teur adjoint de la B.N.P.. Maurice 
Tubiana, directeur de l'Institut de 
recherches radiologiques et chimi- 
ques et chef du département des ra- 
diations à l'Institut Gustave-Roussy. 


Publicité 

REPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE 
TRIBUNAL DE PHENBÈRE INSTANCE 

V e AVIS 

Par ordonnança du mardi 8 Mvriar 
1983. la Tribunal de première Instance 
de la RépubBque et Canton de Genève, 
somma lcr détenteur inconnu du certifi- 
cat cracbora N” 1 de la S. A. INTEftSI- 
CU. Genève.. r eprésentant 495 actions 
au porteur, numérotées de 1 ô 495, de 
F 100. chacune, état* è Genève le 
0 décembre 1968 et le certificat d'ac- 
tions N* 7 de la SJL INTERS! CU, Ge- 
nève. représent a nt 750 actions au por- 
teur numérotées de 501 è 1250 de 
F 100, chacune, de les produire et de 
les tiS jtnnmr su Greffa du Tribunal de 
première Instance, è Genève, dans un 
dAai de sis mois, è compter de la pre- 
mière insertion des présentes pubüce- 
«x». faute de quoi l'annulation sera 
pron o ncée. 

Fart défense au débitât* des titres 
d’en ecqiéner le montant et les dnà- 
dendes, sous menace de devoir payer 
deux fois. 

Genève, te 8 février 19B3 
P. GUILLOT. Greffier 


l'effort rédactionnel important 
qu'elle a nécessité. Elle semble bien 
reçue par les lecteurs et les téléspec- 
tateurs, et elle a rencontré un écho 
très favorable parmi les « politi- 
ques ». 

Reste que cette opération peut 
paraître en contradiction avec les 
recommandations de la Haute Auto- 
rité. La direction nationale de FR 3, 
à la demande de la station d'Aqui- 
taine, avait réclamé un feu vert. La 
Haute Autorité le lui a finalement 
accordé, estimant, notamment, que 
le projet était bien une - collabora- 
tion occasionnelle », présentait des 
garanties pour une » information 
équilibrée - et incluait la participa- 
tion de journalistes autres que ceux 
des deux rédactions. D'autres pro- 
jets avaient été soumis à la Haute 
Autorité par FR 3, mats seul celui 
de l’Aquitaine a été concrétisé. 


( 1) « Au cour » des six semaines pré- 
cédant une consultation électorale de 
portée nationale et jusqu ‘à la clôture 
du scrutin, les sociétés de programmes 
devront s'abstenir de diffuser toute 
émission réalisée en collaboration avec 
une entreprise de presse écrite. ■ 


Sauvageot, ancien cogérant du 
Monde, aujourd'hui P.-D.G. de la 
Société nationale des entreprises de 
presse. MM. Jean Rabaté (1‘ Huma- 
nité) . René Guyonnet (l'Express), 
Jean-Marie Dupont (le Monde) et 
Marc Demotte (Paris-Match) ont 
été élus vice-présidents. M. Aimé 
Savard (la Vie) demeure secrétaire 
général. 


■Lu 


JOURNAUX ET JOURNALISTES 

Il était trois fois, la presse... 


La diveisité de la presse écrite 
a toujours passé pour la meilleure 
garantie de son indépendance. La 
diversité des journalistes qui la 
« fabriquent » en serait-elle un 
gage supplémentaire ? 

Daniel Morgaine - jeune juif 
raflé en 1942, rescapé de Drancy 
- narre, non sans une certaine 
autosatisfaction, les principales 
étapes de sa carrière de journa- 
liste sous le titre l’Un d'entre 
eux (1). - Eux » étant censé- 
ment les quelque quatre-vingts 
noms de « grands » de la profes- 
sion, sélectionnés par l'auteur et 
imprimés sur la couverture du li- 
vre. « La chance, qui m'aime un 
peu. reconnaît Daniel Morgaine, 
s’est d'abord appelée France- 
Soir » . En cette année 1 946, alors 
qu’il n'a que dix-neuf ans, entrer 
dans l'équipe du quotidien de la 
rue Réaumur constitue pour lui, 
en effet, une bonne rampe de lan- 
cement. Il en sortira un jour ré- 
dacteur en chef. 

Son livre de souvenirs - * ré- 
tro », anecdotique et révéren- 
cieux - met en relief les coups 
de chance dont il a bénéficié à 
Londres (où il part sans connaî- 
tre l’anglais) comme à New- 
York, après avoir suivi le Tour de 
France cycliste et servi de télé- 
phoniste à Jean Eskenazi, le 
chroniqueur sportif à la bouton- 
nière fleurie. De cette galerie de 
portraits (Pierre Lazare ff, 
Charles Gombault, Adalbert de 
Segon 2 ac, Marcel Bleustein- 
Blancbet, Cino de! Duca, Max 
Corre) . reste celui de Martin Lu- 
ther Ring, que l’auteur appelle le 
« Gandhi noir », avec qui il parla 
une nuit entière. 

Reste aussi ce qui est au- 
jourd’hui l’obsession de Daniel 


Morgaine, devenu directeur de 
l'imprimerie Monlsou ris ; « Le 
journaliste de demain sera mul- 
timédia ou ne sera pas. - Affir- 
mation péremptoire peut-être, 
mais qui, sous la plume d'un 
homme de presse, prend valeur 
d'avertissement. 


Marie-Odile Delacour et Yves 
Wattenberg, deux anciens de Li- 
bération (celui de Serge July 
«première manière»), portent 
sur la presse un regard assez dif- 
férent. Leurs Dix Petits Ta- 
bleaux des mœurs journalisti- 
ques (2) auront un effet 
décapant sur des lecteurs peu 
avertis. L’avant-propos a le mé- 
rite de bien situer leur démar- 
che : « D'ordinaire, on ne va pas 
fouiner dans les cuisines. Res- 
taurants de luxe ou gargotes, les 
secrets sont bien gardés. Il en va 
de même dans les journaux et 
magazines de la grande presse : 
l'information se mitonne dans 
les rédactions, à l’abri des re- 
gards indiscrets. Comment, 
pourquoi, sous quelles 
contraintes ? C’est ce que nous 
avons voulu raconter. - 

Les deux auteurs ne donnent 
guère dans la nuance, considé- 
rant par exemple le magazine 
Actuel comme • la plus formi- 
dable usine à bobards de cette 
fin de siècle sophistiquée » et af- 
firmant d’autre part : • Si les pa- 
trons (de presse) abusent sou- 
vent de leurs prérogatives, c'est 
qu’ils savent jouer sur du ve- 
lours. Ils connaissent les fai- 
blesses des manieurs de plume 
qui. pour continuer à signer dans 
leurs gazettes, se plient à leurs 
caprices ». 


Du haut de leur jeune expé- 
rience professionnelle, ils sa- 
brent, pourfendent, jettent l’ana- 
ibèrae à tout va, condamnent les 
patrons de presse (* tous des 
goujats •) comme la majorité 
des journalistes (dont les • rela- 
tions relèvent de la névrose •)- 
Les exemples qu'ils sitent souli- 
gnent surtout ie dépit amoureux 
de leur démarche : l'un et l’autre 
aiment passionnément ce métier, 
dont ils redoutent l’enlisement, ie 
journalisme • de terrain » - le 
plus important selon eux — dispa- 
raissant peu à peu au profit du 
journalisme d’analyse. Leur ou- 
vrage offre une masse considéra- 
ble d’informations sérieuses sur 
le monde de la presse, ses mœurs, 
ses règles non écrites et ses 
usages variés. 


La démarche de l’auteur de la 
Presse quotidienne régio- 
nale (3) , parue dans la collection 
- Que sais-je ? -, est autre. Col- 
lection oblige... Michel Mathieu, 
journaliste, chargé de cours aux 
universités de Strasbourg I et 
III, avait soutenu, ii y a trois ans, 
une thèse de doctorat en psycho- 
logie (troisième cycle) sur le 
journal régional. Le regard pano- 
ramique qu'il porte aujourd'hui 
sur la presse quotidienne régio- 
nale, cet Etat dans l'Etat de la 
presse française, permet d’en me- 
surer la puissance et les limites. 

CLAUDE DURIEUX. 


(!) ÈdiL Jean Piccolec. 240 p., 
65 F. 

(2) Edit. Mégrelis. 182 p., 78 F. 

(3) P.U.F., 124 p. Collection 
- Que sais-je? ». 


TURIN 

6 vols par semaine en Boeing 737 



Air Rance vous facilite l’Europe. 


Maintenant vous pouvez rejoindre Turin 6foispar 
semaine en Boeing 737 au départ de Paris-Charles 
de Gaulle, Aérogare 2, l’Aérogare Express, qui vous 
fait gagner du temps au sol. Si vous voyagez en 
Classe Economique, ie repas vous est désormais 
servi par te personnel de bord. 

Turin avec Air France, le moyen 1e plus efficace de 
se rendre en Italie. 
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OFFRES D'EMPIOI 

Uipa* 
. . . 77.00 

LafgMT.T.C. 

91,32 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . . 22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

. . . 52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

. . . 52.00 

61,67 

AGENDA 

. . . 52.00 

61.67 

pr op. comm. capitaux . . 

... 151,80 

180.03 


OFFRES D'EMPLOIS 


nnnoncct cuusses 


BEPBOOUCIWNIKtEKDRE 


ANNONCES ENCADRÉES UtWcaL* Umu/SaT.T.C. 

OFFRES D’BNPLOI 43*40 - SM? 

DEMANDES D’EMPLOI . 13.00 15,42 

IMMOBILIER 33,60 33,85 

AUTOMOBILES 33,60 ~39.85 

AGENDA 33.60 39.85- 

■ Wgnwi<N«»loH3BrfBMBunambw<N>pBMtw4L . - 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Noire cfiort est la flflate française d'un pubsarv 
groupa intemcMoncD leader dans plmteus secteurs. 
Sa très solide réputation dans le domaine des 
équipements de mesure Ta amené à développer 
nie gamme performante de matériels électronique» 
de saisie ef haHemert de données cfexploHaflon en 
mfleu IndustrteL Ces matériels nécessitent in sup- 
port et un conseH teclrnlque Irréprochables à notre 
force de vente. 

Nous recherchons at^oundhur un soBde 
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universitaire - ingénieur 

SI nous sommes prêts d vous confier la responsabOllé cfm service dont 
rtmpoet sur nos résultats est dé te rminant c’est que nous attendons de 

VOUS: - i*ie (ormaHon et un état d'esprit de générattote, tant par la 
wonéte des techniques mises en cause que par lo dtverstté des domai- 
nes d'activité de nos cHents-, 

— une expérience et un savol Notre techniques riches et variés. ié«JKd 
de votre curiosité naturels pour tes technologies de pointe dont Céteo- 
hontque et nntarmotiquo: 

— une lare combinaison d'esprit d'entreprise et de flair cammercki, 
une efflcodtâ personnels Incontesiable et un latent tforganhscteuf 
souple e? méthodique. 

NOUS pensons due vous pouffez trouver chez nous un CHALLENGE 
vériloble: notre marché est dur. nas concurrents nombreux, actifs et 
se< leux et nous pouvons aussi nous améliorer. 

Notre réputation et nos produits nous rendent confiants, nous comptons 
sur vous pour nous aider ù réussir 

la contrepartie: ce poste débouche très vile sur une responsabilité ékx- 
gie et nous assurerons une rémunération sérieuse à rhorrvne qui nous 
convaincra 

Si vous êtes cet homme/femme, adressez rapidement CV. photo et 
rémunération ociuete. sous tel 42215 1 M. ù MERCURt UHVAL - 21, tue 
Eugene-RachcU - 75017 PARIS. 


Des ingénieurs électroniciens 
pour conseiller et vendre 

Auprès d'une clientèle industrielle, vous développerez l'implantation de composants, programmables sophisti- 
qués: «composants pour synt^^ de la parole e rëseauxlogiques programmables • miCTO-caknjJateurs et micro- 
processeurs • V.LS.L avec iogidets associés. ... - • ’ • . - ^ 

Véritable interface entre l'usine et (es utilisateurs de nos pnxfuitSr vcwsAfrez un double rôle, can saner-et vendre. 
H s'agit certes d'une vente très technique, mais où le sens du contact: et de là communication font aussi la 

Ces postes basés à PARIS conviennent à des électroniciens débutants ou ayant une première expérience, mais à 
coup sûr motivés par les micro-processeurs et leurs applications. . 

Si dans l'avenir vous souhaitez élargir votre expérience, nous saurons vous offrir d'autres foncüqns (management, 
marketing ou commercial) à Paris, à notre siège européen près de Nice ou même à l'étranger. , ; . 

Monique NERVET vous remercie de lui adresser votre candidature sous référence SC/0283/ZM à: - 
TEXAS INSTRUMENTS FRANCE - 8/10. avenue Morane Sauinier - 781 40 VEUZY- VI LIACOUBLA Y 

Texas Instruments 

FRANCE. . . 





emploi/ fcglonouK 


Importante Société de dishrBjution 
CED/S (60 00 personnes) 
crée, dans te cadre de son expansion sur la ville 
de BESANÇON, un poste de 

CHEF D'ENTREPOT 

Ce cadre aura pour mission de : 

— superviser un chai et notamment l'activité d'un 
atelier d’embouteillage. 

- conduire les activités d'entreposage et de li- 
vraison des magasins. 

— rechercher les améliorations à apporter i l’outil 
d'exploitation. 

- gérer les budgets de fonctionnement et inves- 
tissement établis avec sa hiérarchie. 

Si vous pouvez justifier d'une expérience de 5 à 10 
années dans une fonction similaire, merci 
d’adresser C.V., photo et prétentions i : 

M* BERTSCHY - CEDIS - Direction Des Relations 
Humaines - 25039 BESANÇON CEDEX, qui 
étudiera confidentiellement votre candidature. 


Bureau eTËtuciaa RENNES 


connaissances «n informa tiqua 
•t traitemam de l*«ou 3 5 5 an a 
d'expérience «xigéO- 


INGÉNIEUR 


pour études d'impact, débutant 
accepté. 

Envoyer C.V. -4- photo pré- 
tantkma A : 

AGENCE HAVAS N* 4860 AT 
16, Avenue da Crimée 
35100 RENNES 


.Compagnie secteur privé 
recherche 

1*1 pour aon bureau 
deParte 

UN RÉDACTEUR 

muHirlaquee et risques divers 

2-1 pour son aarvioa production 
province* 

UN EXAMINATEUR 
RÉDACTEUR 

c onfir m é en risques incandte 


Adr. CV + prétention* BOua 
référence 378S » L.T.P. 
31, boulevard Bonne Nouvel la. 
75083 PARIS CEDEX 02 
qui t r ana m ettre. 


Mieux informer 


de 


fl'ri t st 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche un 

INGENIEUR CONFIRME 

35/40 ans 

Ayant une pratique des chantiers de 
travaux publics pour assurer la prépa- 
ration et la mise au point de contrats 
pour l’étranger dans le cadre de l’exploi- 
tation d'un important chantier. 

Le candidat devra être parfaitement 
bilingue anglais. 

Adresser CV, photo et prêtent, 
sous No 62314 Contesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris 
cedex 01 qui transmettra. 


»Tw?V, 1 i 


i • ■* - -■=- 

•J ' ** L-,. ? 


lZlboi4êv5ipi. Saiot-Japques 75014 Paris 
.sous F égide de la Cortfëdératipnj des 
Bureaux cTBèves. ■' : " ' : 


A cette occasion. Régie Presse^Le Monde éditm un 


l'université 

D’ANGERS 

rechercha 

UN INFORMATICIEN 

responsable du Servie* 
de Gestion Administrative 
si Rnanctere 
contractuel type C.N.H.S. 

catégorie 3 A 
rémunération 7.200/ mois 
primas compris**. 
Diptome indispensable : 3* cy- 
cle ou DEA Informatique excop- 
Hxmollanwni MIAGE. 
CtraJkblua È présenter à : 
r Univer s it é d' Angara 
30. rua des Arène» 

B.P. 3632 

4903S ANGERS CS3EX 
Téléphone Secrétaire Général : 
(4 1 ) 88-49-24. 

Data Umite: 16 MARS 1983. 


xi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ SUD DE PARIS 

recherche 

CONDUCTEURS DE TRAVAUX 
EN ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 

- Ayant 5 ans d’expérience dans la préparation , le 
suivi et la mise en roule de chantier} d'électricité in- 
dustrielle B. T. 

— Pour ce poste anglais souhaité, déplacements France 
et Etranger. 

Adresser C.V. et prétentions h : STETAJVL, s/réf. 1222 
42/48, av. du Pt-Kennedy, 91 170 VBRY-CHATXLLON. 




BANQUE D’AFFAIRES 

recruta pour gaotian da sa 
cfiantM» cf antrapriaos 

CADRE COMMERCIAL 
CLASSE V 

LE POSTE NÉCESSITE : 

— un très bon contact humain 

— uns «ofids formation tschnt- 
qus 

— 4 ou B ans d* expérience. 

Adr. CV dét. av. ph. (retournes) 
n* 24434 PubHmaxy 21. r. Fey- 
deau. 76002 Paris. q«d trenam 


Important* Société Sud 
da Pari* racharcha 

CHEFS DE CHANTIER 

EN ÉLECTRICITÉ INDUSTR 
ayant una sol Ida expérience 
dans la suivi da chantier» 
an électricité industrielle. 
Proffl souhaité: 

— sans du commandement 

— goût de* raeponaabiUté*. 

Déplacements Franc* 
et étranger. 

Adresser CV «I prétentions 
i SiETAM (rét. 1221) 
42/48. av. du Pdt-Kennacfy. 
91170 VWY-CHATMQN. 


(Métro Mairie de Montreuil) 
Important Bureau d’Ëtudea 
Techniques bfltànem, tetrastnituraa 
rechercho 

TECHNICIEN (NE) 

an études de prix, tous corps 
d’Eiet, niveau B. T. S. ou 
équivalent pour métrer, étudaa 
da prix, gestion financière 
dac chantiers. 

Ecrire * O.P.F. n* 541, 

2. rue da Sfaa 75009 PARIS 
qui t re n sm att ra . 


Cabinet important RIVE 
GAUCHE Roch. NÉGOCIATRICE 
nés aepérimentéa pour vanta 
BEAUX APPTS 705-44-83 


Acsociation Loi 1901 
nie hera w Comptabte Qualifié 
expérience exloéa connais- 
sances «forma tiqua. Envoyer 
C.V. » F.LLR.P. 163. Avenue 
du Mann 750 14 Paria. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
cT EXPERTISE 
COMPTABLE 


RÉVISEURS 


2 ans iTnpârfance /rânimm 
bonne eonraitunoa dt r An- 
glais souhaitée 


Ecrira S/N- T 038563 Ml 
RÉGIE PRESSE 
95 bis. rua Réaumur. 
75002 Parte. 


Société <f él ectronique 
i Umed Brevannas 
rechercha 

TECHNICIENS 
EN ÉLECTRONIQUE 

flfiveau AT2-AT3 
pour travaux an laboratoire lo-' 
fliqua, ana logique. 


c-srl .<• ! : * ' 

-• Oî.-iU a a jt. H. 


■ —x >•: 


Vu», 


Destiné aux visiteurs et adressé gratuitement aux étudiants des grandes 
/- -gv écoles, ce numéro vous donnera-: 1 

programme général des manifestations 
Des artidesi enquête^ êntretièns ; • 

• Comment décoder une 1 petite annonce, les .secteurs porteurs, •! les 
nouvelles technologies: communication et industrie, télématique. et 
tertiaire, • les attentes des entreprises : les ingénieurs • les attentes des 
banques^ sur les diplômés • T avenir des grandes écoles. • les écoles . . 
cTingénieurs • les écoles de commerce de la grande école à F entreprise 

• les jeunes femmes cadres • rexpatriation. - 

interne ws d’étudiants et dé te^jpnsabtes ; : 
de recrutement 

Des annonces de publicité institütionnÆe ' . 
ou de recrutement qui paraîtront simultanément da^ - 
le Journal du Saion et ~Aè Mmit Quotidien. - - 

Pnhlintp • - R^sbgnemeïsits et re^vatignS; - 

Jacques Degave - Danièle Lè D^eri : 

Régie Presse/Le Monde - 85:bis rue Réaumur - 
75002 Paris>' TéL 233-^4.21.. 

Pour rôpondrû eux demandas concernant le Salon du 1" Emploi,' nous douons i prpdsor qoe rentrée «r 
gratuite. Lors de cette manifestation, notre numéro spédafdu 1* Emploi sera remis gtechusenmiL 


* *rF«Mr 


f ET 


Expér. min. souhaité* 3 ane 
TéMphonor pour Hentimx-Vous 
au 886-40-17. 


Ecole privé* (10*1 
Bacbtxh * 

PROFESSEUR HISTOIRE 
GÉO pour dMM 2-, 6 h par 
sam- (mardi A.-M.. vand. M.) 
Exp. «Ktgéa. TéL 244-77-47. 


formation 

professionnelle 


SAPIAS 
ATII 

INFORMATIQUE 

duréo 1 à 19 semaine* 

TRAITEMENT TEXTE 

Initiation - Par f eottarrnereont 
duré* 1 semaine 
Tour Cou>X9*aor 1 
2, rue Curnonsky, 7SOT 7 Parts. 
TéL 768-12-72, poste 4 ISS 
ou 4 162. 


automobiles 



DEMANDES D'EMPLOIS 

sm 


m 

BPPPBjji 

,[ ehme 

- ■T- 


DATSUN 

bizot 

AUTOMOBILES 
35 , av. M. BIZOT 
750 TZ PARIS 
Tél. : ( 1 ) 34 Q. 8 Û .47 


Tape Mcm. ts genre* pour 1 
Rensaig. téL Mma Soyez, 
fi 75-52-26, poste 394. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


tuéiien ' 0*na ' édition. - Mbr. 
bitolterthéque idooumMiution. 
-J. OReWOT. TéL î 23S-C3-16 
ou Soir 66B- 10-33. 


Secrétr fHnctm .poart.- oadre. 
47. ans, oélite steteusM rét. 
comptât. cteKhè ttajK. an 
rapport. Préuni 8.000 P X13. 
Esr. s/n* 8MB i* Mono» 
■erylee - AFWOWCES CLASSfeS. 
S, rue daa Rtetens, 76009 Parte. 
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CARNET\ SPORTS 



îwomciens 

vendre 


r :, ï - 


S#fr‘'î#Avîii- •'; 


itf:- •_ 

;MS I N S ! H I y, ... 


Mariages 


- M. et M“" Francesco Staglîano, 

M. et M“ Nice La Siagliano, 

M. et M” Marie-Anne Gauthier. 

M. Philibert Borcard. 

M. et M* Georges Borcard. 
ont la joie de faire part du mariage de 
leurs petits-enfants et enfants. 

Christine et Marino. 

La bénédiction nnpiiale leur sera don- 
née le samedi 26 février 1983. à 1 6 b 30. 
en l'église de Villaz. 

6, rue de la Donoère, 

74600 Scynod. 

• Le Loutre » Villaz, 

74370 Pringy. 


Décès 

- Besançon. 

M* Robert Bidault, 

Le docteur et M™ F. Letoublon. leurs 
enfants et petits-enfants, 

M" Jean Bidault, scs enfants et 
petits-enfants. 

M 1 * Marie-Claire Bidault. 

M. Laurent Bidault, 

M" Henri Mailley, sa sœur, ses 
enfants et petit-fils. 

Les familles Douge, Roland. Vieil! e- 
Cessay, parentes et alliées, 
ont 1a douleur de faire part du décès du 

docteur Robert BIDAULT, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
officier 

des Palmes académiques, 
officier 

des Arts et Lettres.' 

rappelé à Dieu le 1 1 février 1983. dans 
sa quatre-vingt-neuvième année. 

Les obsèques ont été célébrées le 
lundi 14 février en l’église Saint-Pierre 
de Besançon. 


- M. Gérard Bulteau, son époux. 
Marc. Caroline et Ariane, ses enfants. 
Les familles Bulteau, Rausch, Voïgt, 
Derreumaux. Moyart. 
ont la douleur de faire part du décès de 

M- Gérard BULTEAU, 

née Christa Rausch, 

le 22 février 1983. dans sa quarante- 
troisième année. 

La cérémonie religieuse aura Heu le 
samedi 26 février, i 9 heures, en l'église 
Saint-Germain-!' Auxerrois, & Châienay- 
Malabry. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

76. rue du docteur Lesavoureux, 
92290 Chitenay-Malabry. 


- M. et M* Dominique Monsain- 
gcoo. leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M*” André Caron, leurs enfants 
et petits-enfants. 

Le docteur et M” Jean-Claode Caron 
et leurs enfants, 

M. et M” Michel Caron et leurs 
enfants. 

M- et M“ Hugues Lestienoe et 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu, k 21 février 1983, dans sa quatre- 
vingt-sixième année, de 

M“ Jacques CARON, 
née Marcelle Pasqokr, 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 25 février, à 11 heures, en 
l'église de Lancieux (Côtes-du-Nord) . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

29, rue Booaparte. 75006 Paris. 

2, square du Croisic. 75015 Paris. 

20, avenue du Paro-de-ia-Rou vraie, 

1018 Lausanne. 

91, rue du Cberche-Midi, 

75006 Paris. 

8, rue Michel- Ange, 75016 Paris. 

22770 LancieuxT^Marnoch. 


— M. Henri Aldcmar et M*>, née 
Damnas, et leurs enfants, 

M. et M* Mare Damna s et leurs 
enfants, 

M. et M“ Maurice Daumas et leurs 

wrfllllK L 

M. et M°* André Bonnafcms et leurs 
enfants, 

Leurs parents et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Lucie» DAUMAS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
pro v ise u r honoraire du lycée de Béziers. 

survenu le 17 février 1983 à Béziers, & 
l’âge de soixante-dix-huit ans. 

Les obsèques ont eu lieu an temple de 
Graisegsae, le samedi 19 février 1983. 


- M“ Alice DelpiL son épouse, 

M. et M™ Jean DeJpit, leurs enfants 
Jean-Mare. Vincent, Valérie. 

M. et M“ Clande Delpît, leurs 
enfants François et Hélène, 

M. et M“ Jacques Gatto, leur fils 
Didier. 

M. et M“ Antomn Pialal, ses beau- 


Listes 

de Mariage 

AL JX TROIS 
QUARTIERS 


frère et belle-saur, et leurs petiu- 
enfants. 

M. et M“ Jean-Paul Alard, 

M- et M“ Serge De! pii, 

M. Gérard Delpn, 

Ses neveux et nièces et leurs enfants. 
Toute la famille et ses nombreux 
amis, 

ont la douleur de faire part du rappel & 
Dieu de 

M. Urbain DELPTT, 
ancien combattant de 1914-1918. 
officier de l'ordre national du Mérite, 
survenu le 23 février 1983, muni des 
sacrements de l'Eglise, dans sa quaue- 
vingt-cinquième année. 

Ses obsèques seront célébrées en 


10 b 30, le lundi 28 février 1 983. 

■ Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés. • 

24, rue Qunpo-Fonxuo, 7 5013 Paris. 
Les Sabks- Vezac 
24220 Saint-Cyprien. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


- M. Armand Dubois, son époux, 
Simone Lévy, sa saur. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Armand DUBOIS, 
née Madeleine Meyer, 

survenu le 20 février 1983. 

22, roe du Général-Bertrand, 

75007 Paris. 


A VANT TRA VAUX du 

3 Février au 5 Mars 

25 ^ de 
REMISE 

sur tous les modèles 
d 'exposition jusqu 'à 
épuisement du stock 
Meubles massifs , de style 
et rustique, etc... 


41,Bd Barbés - 75018 Paris 

Tel. : 606.74.52 

Métro : Château Rouge 
NOCTURNE tous la jeudis 
jusqu ! 'à 21 H 


- Nous apprenons le décès de 
M. Lotus LIMOUZY, 
maire de Saint-Amans-SoulL 
survenu le mercredi 23 février 1 983. 

[M. Louis Umouzy. tqé de dnquante-arw 
ans. était nuira (Avare opposnon) de Saân- 
Amane-Soiét (Tarn), depuis 1971. Il s'apprêtait 
à s ottàter tm nouveau mandat munieoU. Vice- 
président de la fédération nationale des maires, 
M. Umouzy étah aussi vice-prâadsm de la 
co nf édération aaùoécme des mai res, fl a été 
victime, le mardi 22 février, d’un aceidam de la 
routa.] 


- Avignon. Vfllencuve-les-Avignon. 

Docteur et M"* Henri Masquin et 
leurs enfants. 

Docteur et M" Michel Masquin et 
leurs enfants. 

Docteur et M" Louis Masquin et leur 
fils, 

M* Anne-Marie Masquin. 

Docleur Michel Godlewski ex sa 
famille. 

Docteur Stanislas Godlewski. profes- 
seur agrégé, M“, et leurs enfants et 
petits-enfants. 

M. et M“ Paul Masquin, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Docteur Jean Masquin, ses enfants et 
petits-enfants. 

Docteur et M“ Jacques Masquin. 
leurs enfants et petits-enfants. 

M” André Maurice et toute sa 
famille, 

ont la tristesse de faire part du décès, 
dans sa soixante-seizième année, de 
M“ Pierre MASQUIN, 

née Jeanne Godlewski, 
a>-fondatrice de la clinique Belle-Rive, 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
vendredi 18 février, en la chapelle 
Saint-Pierre de Belle-Rive, à Villeneuve- 
lès-Avignon. 

L’inhumation a eu lieu ensuite su 
cimetière de Saint-Didier (Vaucluse) . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Nous apprenons la mon de 
M. Gabriel REY, 
chevalier de h Légion d’honneur, 
survenue le 10 février 1983. à Sceaux, â 
Tilge de quatre-vingt-deux ans. 

Cet avis tient lieu de faire-parL 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité à Vesaignes-sous-La 
Fauche (Haute-Marne). 


— Le président, les membres du 
conseil d'administration, le directeur 
général, le personne] de la Société 
d'exploitation du Palais des congrès de 
Paris, ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Bruno de ROSELLE, 

directeur commercial, 
survenu le 21 février 1 9 83. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
25 février, à 8 h 30, en l'église Saint- 
Louis-cn-TIle, suivies de l'inhumation 
au cimetière du Père-Lachaise. 


- M"* André Rosine hcr, 

M. et M“ Thierry Goninet leur fils, 

M. Jean-Louis Rostucher. 

M“ veuve Jean Rostucher, 

M* veuve Louis Gatli, 

M“ veuve Roland Cbapulïot et ses 
enfants, 

M. et M” Edouard Cadene et leurs 
enfants, 

M. Roger Rosuicber. 

M. et M“ Roger Hïl et leurs enfants. 

M. et M“ Marcel Rostucher et leurs 
enfants, 

M. et M"* Jacques Gsiti et leurs 
enfants, 

M. et M" 1 René Gatti et leurs 
enfants. 

Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. André ROSTUCHER, 
leur époux, père, grand-père, fils, gen- 
dre. frère, beau-frère, oncle et parent, 
survenu le lundi 21 février 1983 dans sa 
cinquante-deuxième année, à Marly- 
le-Roi (Yvclines). 

L'inhumation aura lieu le vendredi 
25 février 1983. à 1 1 heures, au cime- 
tière ancien de Cbaiou. 

Réunion à la porte du cimetière. 

- ■ 107, route de Maisons, 

78400 ChalOu. 

[André Rostucher, né te 31 décembre 1931, 
était entré au ■ Manda » en 1978 en qualité de 
typographe et était devenu ensuite ouvrier de 
pbouxomposioon. La (érection et le personne) 
de notre journal présentent a sa lareMe leurs 
condoléances attristées. [ 


Anniversaires 


- Pour le neuvième anniversaire de la 
disparition de 

Michèle CYPRIN, 
agrégée de l'Umversilé. 
une pensce est demandée à ceux qui 
l’ont connue et aimée. 



• Gravevr. - ! 

depuis 1840 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

une gravure traditionnelle 


Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TR : 236.94.48 - 508-86.« 


BASKET-BALL 

LIMOGES EN FINALE 
DELAC0UPEK0RAC 

Pour la première fois de son hisr 
toirc. le basket-ball français a deux 
équipes qualifiées pour les finales 
des coupes d’Europe. Après Villeur- 
banne en coupe des vainqueurs de 
coupe, le Cercle Saint-Pierre de Li- 
moges a obtenu, le 23 février, sa 
place en finale de la coupe Korac. le 
8 mars â Berlin-Ouest, en battant de 
13 points (92 à 79) le Dynamo de 
Moscou, vainqueur avec un écart de 
5 points au match aller. Les Limou- 
geauds retrouveraient comme l’an 
dernier, en finale. les Yougoslaves 
de Sibenik, vainqueurs en derai- 
fïnale de leurs compatriotes de Za- 
dar. 

Dans la coupe Ronchetti fémi- 
nine. le Stade français, battu à Mos- 
cou par le S partait (92 à 83). et Vil- 
leurbanne, dominé à Budapest (65 à 
61 ) . sont éliminés en demi-finale. 


D'un sport à Vautre 

CYCLISME. - Le Belge Romain 
Maës. vainqueur du Tour de 
France 1935. est décédé le 22 fé- 
vrier à Grand-Bigard ( Belgique j. 
à l'âge de soixante-neuf ans. 

JEUX UNIVERSITAIRES D’HI- 
VER.- La Française Marie 
Waldmeier a obtenu, le 23 fé- 
vrier, sur les pentes du mont llto- 
cha (Bulgarie), la médaille de 
bronze de la descente féminine, 
gagnée par deux Tchécoslova- 
ques. Olga Charvaiova et Jana 
Gantnerova-Soltysova. Le pre- 
mier Français de la descente mas- 
culine. Bruno Paget-Blanc. a ter- 
miné dixième. 

TENNIS.- Yannick Noah. vain- 
queur du Canadien Glenn Mlchi- 
bata. 6-1, 6-2. rencontrera au 
troisième tour du tournoi de 
La Quinla ( Californie ). doté de 
265 000 dollars. Henri Leconte, 
qui a battu T Américain Jeff Bo- 
roviak. 6-4, 3-6. 6-3. Un troisième 
Français s'est .qualifié pour le 
troisième tour. Bernard Fritz, qui 
a éliminé l'Américain Chris 
Dunk, 7-5, 6-3. Jimmy Çonnors, 
tête de série rr l devant Noah, a 
été éliminé au deuxième tour par 
son compatriote Mike Bauer. 


il 1 1 ! èJ. 


appartements ventes 


appartements ventes 



7* r arrdt 


IMMEUBLE RENOVE 

STUDIO et 2 PIÈCES 
DUPLEX 3 et 4 P. 

Cloisonnement bu goût du 
client. Prix intéressant. 
Sur pls c s : vendredi et samatfi 
114. heures A 18 heures), 
t. RUE DU CYGNE. 



4* arrdt 


SUU.Y-MORt.AND 
brun, récent, mao., beau studio 
tout confort. T. : 634-13-18. 


ILE SAINT-LOUIS 

dent bel imm. I vendre 2 P~ 
pris... 44 m* occupé, loi de 48 . 
darne 78 ans T. 500-54-00- 


CŒUR DU MARAIS 

dans GRAND MOTS. PART. 
TTES SURFACES è rénover. 
PROPRIÉTAIRE - 766-03-18. 


QUAI DES CELESTINS 

Beau 2 posa, 46 m* sur cour, 
entièr em ent refait neuf, bel 
mm. 465.000 F. 280-06-94. 


5* arrdt 




NEUF 

^ 


CONSTRUCTION 


JARDIN DBS PLANTES 
2 pièces ett. 4-, eeceneeur. 
Px 320.000 F. T. 528-54-61. 


VAL-DE-GRACE 

Qd studto tt cft. 354-95-10. 


LUXEMBOURG ^/t 

cft. aoL 600.000 F. 328-87-1 6. 


6 • arrdt 


2 PCES. PRES PLACE 
ST-ANDRE-DES- ARTS 
belle hauteur aoue plafond 
prévoir travaux. 329-84-59. 


8 * arrdt 


FG-SAINT-HONORÊ 

Propriétaire vend appenemente 
commerciaux occupée 80 m 1 , 
142 m*. 222 m*. tt cft. hauteur 
sous plafond 3.30 m. bon rap- 
port. Té». : 882-38-63- 


PED DE MONTMARTRE. Beau 
2 pAees. 60 m». Imm. récent 
a/lard. calma. Prix iniéra e aant . 
Gérant, TéL : 233-04-30. 


Rua Lantonnet pterra de te i ll e, 
eeceneeur, 5 pièces. 98 m». fi- 
bre. 4 pièces. 81 m> OMMPé. 
Téléphone : 380-7 6-20. 


TRINITÉ, agréable, dble fiving. 
2 chbraa aur jmrttn. calme, *o- 
leü, 4*. ue. 680.000 F. 
Téléphone : 326-73-14. 


10“ arrdt 


GARE EST. Imm. ravalé. 


11* arrdt 


RÉSIDENCE 

LES C0URT1LLES 

MÉNILMONTANT 
immeuble rtf grand stds, R en. 
2 è 5 p. livraison xrwnétfeta- 


PRIMM TÉLÉPH. : 786-1 1-23. 


12 m arrdt 


R. Pt CPUS S/ VOIE MOVÉE 
plsin sud. stdo. st mflo . tatçh;. 
bans. 235 . 000 . 578 - 17 - 38 - 


Imm. récent, 5 P. TT CFT. 
890.000 F. TéL 336-22-30. 


74* arrdt 


_ Pied B ut te Mo n t m art r e 

imm. récent. 160 m* + 30 m 1 immeuble récent. 2 «turéna. tt: 
ter.. 4 chbres. 3 bamx ÎPfrt cft. 132.000 et 172000 F. 


SIMPLON. bal imm.. 5* étage.. 
3 Pcas. cft. refait neuf, dégagé. 
350-000 SDG. 634-06-20. • 


1.680.000 F. 545-34-28. 



M* PTE-VERSA2LES/ISSY 6 
p., cft. 4- ét.. «»c-. parkg, 
baie.. 760.000 F. 677-96-86. 


AV. FÉLIX-FAURE- 10* ét. 
Vue formidable 3/4 J»., parta, 
logg.. 835.000 F. 577-98-88- 


M* PTE- VERSAILLES 4- ét-. 
ASC., s/vole privée. 5 p. cft. 
baie.. 735-000 F. 577-98-86. 


J6 m arrdt 


AVENUE FOC» 

Ex c eptionnel appt 200 wP 

In t é rie u r luxa, tarreaea. beloon 
2 garages. Visite sur R.V. 
TREVAL TéL ; 277-62-23. 


AV. MOZART tout confort, 
grand aéjour + chambra 
r.-da-ch., bel immeuble. 
GAR81 567-22-88. 


AVENUE HOCHE 

ÉLÉGANT PIED-A-TERRE d? 
récept 100 m*. 1^00.000 F. 
iSoRESSAY 624-83-33. 


2 lots m i to ye n s. 54 m* envtr.; 
au totaL 

MMO MAR CADET 262-01-82 ’ 


MONTMARTRE ; 

.2 P. + meczanina 4- terrasse, 
tt cft, ref. nf. Vue s/Saeré- 
Coaur. 633.000. a25-43-77. ; 


En bordure Butte» et Pré-; 
St Oervats, bal Imm. récent 
1976. QD3PCE8. 68 m 1 . tog- 
gia. tt cft. vue panoramique, 
soleil, faibles chargea.. 
Px 440.000 F. Urgent AB.C. 
Téléphona : 208-06-14. 



ELAN COURT. Le Villeparc. 
8* et dernier ét-. vue dégagée. 
2 pcea. 51 m* + loggia 8 m*. 
park. s. -ad. calma. 30 mn gare 
Monipamasae, loysr libre. 
270.000 F.Tél. 687-72-54. 


NEUILLY BOIS 

Bd MAILLOT dans 
SPLENDDE MM. P. de T. 

5 PCES CONFORT 

Pxl‘.5^300F 

Pour iMt. 723-91-22 h. Dur. 


MALAKOFF ÎSB 

6‘ métro. 2 pb. 48 m 1 . Otée, 
bÀlniL 

parfait état. Px 31 5.000 F. 
NJ.H. 536-06-08. 


MEURJ-V-SUR-SEUUE 
Charment appt, décoration 
raffinée, bolae ri e a chêne, 
grand sé)., 2 chbraa. cul*, 
équip. lux. S. da boa. tanaa a a 
at jdlnot. 451-26-02. 


CNA VILLE, près GARE R.G. 
imm. 1972, beau aha boleé 

UŸ1N6 OB II + 4 CH. 

125 m*. tout c onfort, charma 
ANJOU 266-27-66. 


NANTERRE UNIVERSITÉ 

Face au R.E.R.. dans résidence 
de 4 é t a ges, partieufier vend. 
1- étage, pL sud. appt 43 m*. 
2 pièces, cuisine, salle de bains 
+ W.-c.. cave. tél.. vide- 
ordures sur paner, chauffage 
central collectif, antenne télé. 
parking da résidence. Prix 
260.000 F. Tél. 622-55-63. 


Un service gratuit Inter- 
profaaelonnal et êiterbencaire 
poix- tout achat d'eppts et de 
pevil. neufs. Ren sê tgnemsnts 
sur du nombreux pngamnm 
PAP et prêta convendotméa. 

525-25-25 

40. avenue Kléber. 

751 16 Paris. 


PRÈS DE LA TOUR EIFFEL 

FLATOTEL PROPOSE 

BFHItF 

EXCEPTIONNELLE 

POUR LOCATION 1 MOIS OU 
-l- dans des grands apparte- 
ments du 3 su 5 piéoss duplex 
TQURCOENSON. 

14. r. du Théâtre. 75015 Paris. 
Téléphona : 575-62-20. 


Domiciliations : 8 e -2 # . 

SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de société*. 

ACTE S.A. 358-77-55. 



GEORGE-V 
Beau 4 pcea. 1 10 
taille, stand., soleil. lO-QOO F 
ch- comp. + rapriee lustmee 
357-79-67. 


e LE SÉVRIEN ». gd «tixfio 
impec.. oéa. équip.. bna. baie., 
ét. élevé, partu 3.700 F net. 
Téléphone : 766-04-17. 


Région parisienne 


SAINT-BRICE, aous FORÊT 
dans résidence, cadra warrant 
3 étages, balcon, parking 
tennis. 3 et 4 piècea. 
MILAN 261-02-65. 


OFFICE INTERNATIONAL 
reoh. pour sa direction 
Beaux appta de STANDING 
4 ptèoee et phm, 281-10-20. 


appartements 
. -achats 


DORESSAY 

3. rue Vieux-Colombier (6-J, 
pote clientèle é t rangère 






ben*. 235.000. 678-17-38- 


DAUMtSNM. 

3 P. CONFORT è r énover : W 
prix. Té l ép hon a : 626-99-04. 


ptCPUS - SAINT-MANDÉ 
Imm. 1979. grand stantfng 

GRAND STUDIO, 37 sf 

Vue etx pare ciae » é . 
IMPEC— ANJOU 266-27-55. 


13 e arrdt 


42. rue Edison. 5* éx. 
asc. plein sud. face Darc 
luxueu» aPPt 57 m». «*)■. 
1 ebra gd cuis., 2 toèsttes. 
Refah è neuf. Px : 460TX30F 
VMa : vendredi, aemett 14 h. 


17’ arrdt 


BD PERE1RE 76 m* 

5v. 30 m*. eh. 20 m*. «L 
T. 586.000 F. T. 522-06-99. 


PLACE DES TERNES 

Imm. an rénovation, aso. 
LIBRE. 

2 ijiarnii 38 m*. 280.00 O F. 

2 p.. lS.OOOF/jn 230-000 F. 
2 oècM loi da 48 150.000 F. 
7. AVTPES TERNES. 14-17 H. 


45, AV. DE VILLIERS 

Via. Jeurâ uendreM 13/18 h. 


BD PBtEOtB TOCOUEV1L1S 
imm. bourgeois, gdstandbig 

TRÈS BEAU 4 P. 90 B* 

ABSOLUMENT IMPECCABLE L 
ANJOU : 296-27-66. i 




MALESHERBES 73 


PARIS 18*). 522-05-96. 
Pour Cansulsca ou Ambassades 
rech. appartements toutaa surf. 
Hôtel» parriculiarv at b ur e aux ■ 


9*. M* MIROMESML 

BUREAUX ÉQUIPES 

a è 50 m» - indépendant» 
Loc. courte ou longue durée 
avec sacrétariat-tél.-télex 
télécopie - traitement /textes 
standard /hfltasaa trilingue. 
Balle de ré uni on B équipées. 
DES CENTRES D’AFFAIRES 
ég al e m ent an province at RF.A. 

ACTE SJL 358-77-55. 


UNE ANTENNE EN PROVENCE 
Bureau ou domicilia non 
R.C., R.M.. SARL 
démarches at tous services 
secrétariat, téléphone 
télex. 

Plein centra MARSEILLE 
Téléphone : (91) 54-92-02. 


MEUDON 

300 m de le gara, maisona de 
villa neuves, disponibles da 
suite, dons petite résidence. 

6 piè c e » , 2 beina. garage. 
Prêta conventionnée poa a Wes 
a /place, 29. rua Jean-Brunet. 

r après-midi, du Jeudi 
eu dimanche. Tél. : 534-81-71 



CHARENTON. 5 P. cft. 100 m». 
près bote. 2* ét. 780.000 F. Vi- 
sitas samedi. 14 è 18 h.. 
. 4, rue du Parc. 735-70-67. 


TOURS, particulier è particulier 
«end superbe duplex. 140 m* i 
+ grande terrass a domi nan t i 
I ville. 850.000 F. 
Téléphone (47) 61-01-85 ou . 
1 (471 54-64-28. 


locaux 

commerciaux 




. Ventes 


PROPRIÉTAIRES 


Louez vite et sens frala 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAKE8. 
Téléphoner eu : 299-58-10. 


Région parisienne 


Pour Stés e uro pée nn e s cherche 
vtflas. pavillons pour CADRES. 
Dtrée 3 et 6 ans. 283-67-02. 


pavillons 


MONTROUGE, près Parle, 
maison 5 p- 95 m’ environ, 
tout confort + garagas. 
830.000. 327-64-97. 


BOUGJVAL près de la gara 
récent » éj.. 38 m» 3-4 ch., tout 
cft. garage, iardin 450 m*. 
960000 F. TéL : 534-57-40. 



Villas 2 chambres très haut standing 
cheminee, terrasse, piscine, espaces verts 
amenogès. 260.000 F (sous reserve 
d’acceptation) ' studio-villa 43 m 7 : 175.000 F. 

Pour information, écrire à : 
PROMOCONSEIl SA 5, place Claparede. 
" 1205 -GENEVE SUISSE 


viagers 


Etude LOOEL 35. bd Voltaire 
PARIS- Xi-. Tél. : 355-61-68. 
Spécialiste viagers. Expé- 
rience. discrétion, conseils. 


Jri 

BÏMV4 


ST-GERMA1N-EN-LAYE 
maison familiale très bon 
état, récept.. 5 chbres. stu- 
dio indépendant. 2 bns. 
dettes, peut jard. 1.500.000 F. 

Téléphone : 461-28-02. 


fonds 

de commerce 


Ventes ' 

- Proche OPÉRA - 70 m* prêt 

A porter - bon CA. 

— HALLES boutique d'angle + 

2 bureaux activité» v a ri é eo 

MILAN - 261-02-65. 


& F| ' H l îT T| ' r F î y7i 


immeubles 


Filiale d'un groupe important. 
Société recherche immeubia de 
rapport Pari» — Centre. 

— Habitations. 

— Mixtes. 

— Bureaux. 

de préférence louée adressez 
propositions comportent prix. 

loyer, superficie A : 

GEAI 60. - 26. rue cTAnois. 
Pan» (8*). TéL : 561-19-17. 


JE SOUHAITE ACQUÉRIR UN 
IMMEUBLE. Pans, banlieue, 
bbre ou occupé. (ntermétSaire 
souhaité. Pierre AMANOU, 
329-71-67. 





m 




















































































4 . 



Page 26 - LE MONDE - Vendredi 25 février 1983 Mt 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N» 3393 
125456789 



HORIZONTALEM ENT 
I. Leur fond a parfois une valeur 
de reprise. — II. Se jette à l'eau ou 
se brûle au feu. — III. Participe 
passé qu'on aimerait plus présent 
Premier pas vers le péril jaune. — 

IV. Se faisait d'un coup d'épée, se 
fait maintenant d'un coup de tête. — 

V. A des poils aux jambes. S'allonge 
sur le lit en cas de besoin. — 

VI. C'est faire de la lumière ou dif- 
fuser la vérité. - Vil. Marque une 
ressemblance. C’est le petit bout de 
la queue du cbat. Grecque. — 
VIII. Arrive dans le désordre. Let- 
tres de préavis. — IX. S'apprête 
donc à se remplir les poches ou le 
ventre. Devises. — X Souffleur qui 
avait parfois la vedette dans les 
théâtres en plein air. — Xi. Ont 
donc bénéficié d'une petite réduc- 
tion. 


ture. N'a pu résister aux rafales du 
Nord. - 8. On ne l'abandonne ja- 
mais sans au moins un petit mot — 
9. Purge donc sa peine. Capables de 
manger des briques. 

SOLUTION DU N» 3392 
Horizontalement 
I. Polygamie. — H. Au. Élier. — 
III. Issues. lo. - IV. EL Xi. Est. - 
V. Nez, Zut. - VL Oie. Al. - 
Vil. Messager. - VIIL Tact- Leva. 
— IX. Ire. Rit. — X Liées. Été. — 
XI. Ci. Stases. 

Verticalement 

1. Païens. Talc. — 2. Ouste. Ma. 
II. - 3. Zoécie. - 4. Yeiut. Istres. - 
5. Gleizes. Est. — 6. Ais. Al. — 
7. Me. Étagères. - 8. Iris. Lévite. — 
9. Oté. Ratés. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 22 sep- 
tembre 1982 relatif au contrat 
emploi-formation ; 

m Relatif aux vins bénéficiant de 
l'appellation d'origine contrôlée 
• Monbaziliac » et « vin de Corse ». 


FORMATION 

PERMANENTE 


VERTICALEMENT 
1. Il en est qu'on n'aime pas voir 
ou qu'on n'aime pas entendre. — 

2. Manière d’agir qui oblige. — 

3. Pièce montée à l’étranger. Donner 
un coup d’ceil. — 4. Formation sou- 
vent professionnelle. Tunique que 
l'on a & l'œil. — S. Elle est élevée 
dans le bonheur. — 6. Fait mourir 
par gène. Participe. - 7. Bonne na- 


ÉCHANGES AVEC LA R.F JL - 
L’Office allemand d'échanges uni- 
versitaires (DAAD) offre aux étu- 
diants, chercheurs et enseignants- 
chercheurs français de toutes 
disciplines des bourses d'études ' 
et de complément de formation , 
ainsi que des missions de recher- 
che pour la République fédérale 
d'Allemagne en 1 983-1984, 


* DAAD. 15 et 28, ne de Ver- 
acsfl - 75007 Paris, ta : 261- 
19-45. 


OFFICIERS MDIISTÉBIEUjj 

Vente Palais Justice Pantoise (95 
Jeudi 3 mars 1983, à 14 heure 
0 4 |7Atlfna BIENS ET DROrTS IMMOBILIER 

Cl VClllCO “rï“ 1PPUTFMFNT 


par 

adjudication 


Vente Palais Justice Pantoise (95) 
Jeudi 3 mars 1983, à 14 heures 
BIENS ET DROITS IMMOBILIERS 

“ST APPARTEMENT 

5 Pièces princ., cave. Lots 130-166 

à EAUBONNE (95) 

1, ALLÉE DE BRETAGNE 
MISE A PRIX: 3S.OOO F 
Cousig. p. enchér. 25.000 F (ch. certif.) 

tas. W BOISSON, avocat 032 ^ 31^2 

29, me P.-Betin, i Pantoise (95) 


Vente Palais de Justice Paris, lundi 14 mars 1983, 14 heures 

APPART. PARIS 11*, 12, avenue PARMENTIER 

J* étage ; Ent-, cuis., 4 pièces, w.-c., dégage, débarras, bac à douche. CAVE 

M. à Px 200.000 F. S’ad. M* COPPER ROYER location J 

Avocat Paris (17*), 1, r. G .-Berger, T. 622-26-15. DOMAINES, Bureau 218 
(2* étage), 11, rueTrouchei. Paris (8*). T£L : 266-91-40, poste 1815. 

Pour visiter sur place, le samedi S mars 1983, entre 14 h et 15 h. 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication le Mardi 22 mars 1983. â 9 h 30 
à Nice. Hôtel des impôts, 22, rue Cadel 

CANNES (06) CENTRE VILLE 

1 2, rue Latour-Maubourg. & 200 m de la Croisette 
PROPRIÉTÉ S.N.C.F. - 1 91B m* LIBRE 
bâti 587m 2 au sol 

MISE A PRIX : S 360 OOO F 

Renseignements : 

Hôtel des Impôts, susnommé 
Tél. : (93) 5 1-91-1 0 -P. 330-31 


VENTE au Palais de Justice de CHAMBÉRY (Savoie), le MARDI 
15 MARS 1983, à 9 heures. EN UN LOT 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER A TRESSERVE 

(Savoie) dominant le LAC DU BOURGET 

PRÈS D’AIX-LES-BAINS édifié sur un terrain d'une 

contenance cadastrale de 2 ba 47 ca 

MISE A PRIX : 3.000.000 F 


S’adres. pour renseig. i la S.CJP. d'avocats FERON, J. COCHET, DORIER. 
F. COCHET. LOUCHET, 54, faubourg Redus, 3 CHAMBÉRY (Savoie), 
ta. (79) 33-63-63. Cabinet de M" Roger REBUT et Claude ARBEZ, adminis- 
trateurs judiciaires syndics, 14, rue de la Leysse, à BASSENS-CHAMBÊRY. 
téL (79) 85-10-18. Cabinet Bernard BLANC, 30, route de Sainl-Inxioeeni, 
AIX-LES-BAINS (Savoie). t£L (79) 35-19-40, 
pour tons renseignements techniques. 


Pour cette rubrique s'adresser : 

7. rue Ste-Anne- 75038 Paris Cedex 01 - 261.51-52 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION U=2< - 2 - fî3 A O h OM.T. 


PARIS EN VISITES 


PRÉVISIONS POUR LE 25 2 &30ÉBUT DE MATINÉE 


ImÈÊKËm 





Évolution probable da temps en France 
entre le jcodl 24 lévrier 1 0 hem et 
le vendredi 25 lévrier ï minuit. 


PRÉVISIONS POUR LE 2S FÉVRIER A O HEURE (GJM.T.) 


La France sera â nouveau, pour plu- 
sieurs jours, sur la route des perturba- 
tions océaniques. Le vent s'orientera au 
secteur sud à sud-ouest apportant un 
bon réchauffement. 


Vendredi, encore quelques résidus 
pluvieux de l'Alsace aux Alpes et à la 
Corse. U neigera en montagne. De fai- 
bles gelées au lever du jour entraînant 
par place un risque de verglas sur 
l'extrême est. Sur toutes les autres 
régions, temps nuageux et brumeux, très 
doux, il fera 6 à 8 degrés au lever du 
jour. Dans la matinée, zone de pluie 
assez étendue abordant les régions de 
T Atlantique. 

Au cours de la journée, le temps doux 
et humide, avec des pluies plus impor- 
tantes sur les régions méridionales, pro- 
gressera à travers la France. Le soir, 
seules les régions allant de l'Alsace et 
des Vosges, du Jura aux Alpes et à la 
Cône seront épargnées. Mais même sur 
ces régions le de) sera souvent nuageux. 

Net changement du côté des tempé- 
ratures. 7 i 8 degrés sur l'Est. Il à 
12 degrés en général et même 14 i 
15 degrés sur les régions méridionales. 

Le vent, en général modéré, soufflera 
en rafale près de r Atlantique- 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris. le 
24 février à 7 heures, -de 1 027,3 milli- 
bars, sait 770,5 millimétrés de mercure. 



Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 23 février ; le second le 
minimum de la nuit du 23 au 
24 février) : 


Ajaccio. 12 et 5 degrés ; Biarritz, 17 
et 10; Bordeaux. 12 et 8; Bourges, 
12 et 5 ; Brest. 1 J et 9 ; Caen, 5 et 4 ; 
Cherbourg, 5 et 5 ; Clermont-Ferrand, 
1 1 et 4; Dijon, 9 et -2 : Grenoble, 9 et 
2; Lille, 8 et -3: Lyon, 10 et 3; 
Marseille-Marignane, S et 4: Nancy, 6 
et -7; Nantes, 9 et 9 ; Nice-Côte 
d'Azur, 10 et 5 ; Paris-Le Bourget. 9 et 
1 ; Pau, 13 et 9; Perpignan, 11 ci 10; 
Rennes, 6 et 9 ; Strasbourg, 5 et —7 ; 
Tours, 7 et 7 : Toulouse, 1 1 et 8 ; Pointe- 
à-Pitre. 26 et 21. 


Températures relevées à rétranger : 
Alger, 19 et 9 degrés ; Amsterdam. 5 et 
- 3 ; Athènes. 5 et 0 ; Berlin, 4 et -5 ; 
Bonn, 5 et —3 ; Bruxelles, 7 et — 1 ; 
Le Caire, 19 et 9; lies Canaries, 21 
et 17 ; Copenhague. 4et— 4; Dakar, 24 
et 18 ; Djerba, 15 et 9 ; Genève, 3 et 
—2 ; Jérusalem, 13 et 3 ; Lisbonne, 17 et 
13 ; Londres, 7 et 3; Luxembourg, 4 et 
-5: Madrid. 17 et 7; Moscou, -6 
et —6 ; Nairobi,. 23 et 14 ; New- York, 8 
et 3; Palma-do-Majarquc. 17. et 10 ; 
Rome, 10 et .—3 ; .Stockholm, 4 et —5 ; 
Tozeur, 17 et 8 ; Tunis, 15 et 10. 

P révisions sur les montagnes 
pour le wedtrêud 

Net radoucissement sur tons les mas- 
sifs avec l'arrivée d’un temps maussade 
souvent pluvieux. 


Le vent de sud à sud-ouest soufflera 
en rafale, pendant le week-end. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.} 


SAMEDI 26 FÉVRIER 
« Le Panthéon présen t é aux. jeunes », 
24h 30, grilles, M. Serres. 

> HUtel de Sony ». 1S heures, 62, roc 
Srinr-Antoioe, M* GannerAUberg. 

. ■ a Hôtel Potocki ». 1 5 heures, 27, ave- 
nue de Friedland, M* OswaK 

- - - Napoléon -an Musée de Tannée », 
15 heures, cour d'honneur, M** Zojovic 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). - 

«.Hôtel dé Lassay », 14 fa 45. 2. place 
: du Palais-Bourbon (Approche de Tan) . 
«Sorbonne», 15 heures, 47, rue des 
Ecoles (Arcus). 

- ■ « Atelier du sculpteur Bouchard », 
15- heures, 23, nie de l’Yvette (L'Art 
pour tous). 

« Hôtel Canton do ». 15 heures, 
63, roe de Monceau, M"*.! Barbier. . 

« Le Lorrain », 10 h 30, Grand Pa- 
lais, D. Boochard. 

. ' «Ecole de La Haye»,- 14 heures. 
Grand Palais, Canari. ' 

- « Hôtel de Mondxagon » , 15 heures, 
■10, rue Lmûs-le-Gnmd, M~* Ferraôd. 

« Hôtels de LTle Saint-Louis ». 
15 heures, métro Pont-Marie (Les Flâ- 
neries). 

«Lé Lorrain», ÎOh 30, Grand Palais 
(La F r ance et son passé). . 

« Le Palais de justice, la Concierge- 
rie », 15 heures, métro -Ôté, M“-Haid- 
tar. 

« La Dame à la licorne », 15 heures. 
Musée de Chiny (Histoire et Atchéoto- 

®e). 

« Demeures et jardins' dé b' Nouvelle 
Athènes », I S heures; 14; rue de La Ro- 
cfaefoucanh, M. JastoL : . 

« Le Pont-Neuf, la place Dauphine », 
14 h 30, angle place Saint-Mîcbd, quai 
des Grands- Augustine (Pms autreftâs) . 
«Maisons et nies -du Moyen Âge», 

14 h 30, métro Louvre (Pans pittores- 
que et insolite). - 

■ Galeries d’art,, jardins secrets 
h Saint -Germain-des-Prés », ]5 heures, 
portail de SanUrGermain, M. Petmec 
(Paris et son histoire). 

« Quartier Saint-Snlpice », 

15 heures, métro Saim-Salpice (Résur- 
rection du passé) - 

« Marais ÎUominé », 18 h' 30, église 
SainirGcrvaâ, RoudhGam. 


CONFÉRENCES 


enseignement: 


Samedi, quelques chutes de neige 
éparses sur les Alpes et les Vosges, le 
marin vers 800 mitres.' Sur les autres 
massifs, de la pluie jusqu’à Z 500 mètres 
environ, de la neige au-dessus- 
Dinunche, temps doux et couvert 
avec pluie jusqu'à I 800 mètres et neige 
au-dessus. Les chutes de neige pourront 
être plus-abondantes sur les venants sud 
des Alpes et des Pyrénées. 


iA^ANÎA LISTE OFHCfELlE DES SOMMES A PATER, j 

lOUSme nOwlDnOlS TOUS CUMULS COMPRIS, aux BILLETS ENTIER S | 

TRANCHE DE FEVRIER DES SIGNES DU ZODIAQUE 


FtVMEH WM 

7"! F IRAI U 


NUWtRQS | itXH-Om 


GREC PAR CORRESPONDANCE- 
— L'association cultttrelfe 
Connaissance hellénique -tiendra 
son assemblée générale . samedi 
26 février, â 16 h 30, au centra 
. Valeyre, 24, rue deRophech ou art, 
75003 Paris. Cette r&mibn sera 
animée par une conférence avec, 
projections de M. François Che- 
‘ menée membre de l' Institut, sur le 
thème « Cyrône, v3fe grecque 
d'Afrique». 

D'autre part Connaissance hel- 
lénique propose des cours de grec ' 
ancien par correspondance (gra- 
tuits! dans le cadre -de fa forma- 
tion permanente de la faculté, des 
lettres cTAix-en-Provence^ L'asao- 
csationédite un bolletin de culture 
grecque et présente - un pro- ] 
gramme d'activités diverses. 

Pour Paris, écrire BP- 173,--! 
.75564 Pari» cèdes 12, arec «are- ! 
loppe timbrée. • | 


•1411 30,-5, rue Largfllière, « L’uni- 
veri fantastique des Aztèques»; et 
17 heures, « Les Mayas, maîtres du 
temps» (Nouvelle Acropole). 

. 15 heures, 1, rue Victor-Cousin, Ba- 
chelard, M. Fiait P. Chauctard ; « For- 
mation des maîtres » (Université popu- 
laire de Paris). 

15 heures, 191; rue 'Saint- Jacques, 
-G. Waçhennann ; ». Transports imenu- 
; tioqanx et nouvelles stratégies spa- 

. 15 hures, .Palais, do la découverte, 
P. Royer ; «L'enfant et sou alimenta- 
tion».' 

16 heures, bibliothèque Trocadéro, 
T. Olivier: « Wagner, ceut ans après ». 

16 b 30, -24, me Saint-Victor, M. Cto- 
-dclicf : « La domination masculine : les 
.Baroya de la'Nquvefledninée» (Club 
Fktra Tristan). 

_ 16 h 30, SortxMme, Michelet, J. Poi- 
rier _« Là catégories de la pensée sau- 
^àf-y française de phikao- 

17 h 30, 28, avenue George- V, 
P- Brouwers : «New-Yorit, Los An- 
geles.» (Focale 5) (Projections). 

20 h 30, 199 lus,, me Saint-Martin : 
«Abyssinie d’hier, Ethiopie d'au- 
jourd'hui (Diaporama) (A.M.O JLC.). 
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LE SIXIÈ ME RAPPORT DU CONSEIL DE S IMPOTS 

Un alourdissement de la T.V.A. aurait des effets négatifs sur l'emploi 

mais positifs sur le commerce extérieur 


Le Conseil des impôts vient de paMfer son 
sixième rapport (1). Contrairement ara cinq pre- 
miers, qui avaient concerné Firapôf sur le revenu, 
cehri-ci est tout entier consacré à la T.V.A. (taxe à 


la valent ajoutée). 11 étudie la place de cet important 
impôt dans le système fiscal français, puis ses inci- 
dences économiques et sociales. Une dernière partie 


• Le poids des prélèvements 
obligatoires (impôts et cotisations 
sociales) a augmenté dans presque 
tous les pays jusqu’en 1978, puis 
s'est stabilisé : 27 % du PIB en 
moyenne dans les pays de 
l’O.C.D.E. en 1965; 35,2% en 
1978; 36v5 % en 1981. En France, 
au contraire, le poids des prélève- 
ments obligatoires n’a pas cessé de 
crcfltre : 35 % en 1965, 39,5 % en 
1978; 42,9% en 1981. La France 
est l’un des rares pays où les prélève- 
ments ont augmenté plus vite pen- 
dant la période 1973-1980 que pen- 
dant la période précédente 
(1965-19733- Autre caractéristi- 
que : cet accroissement a pesé plus 
lourdement sur les salariés (impôts 
sur le revenu et charges sociales) 
que sur les entreprises (+ 4,4 points 
du PIB entre 1965 et 1980 contre 
+ 3,6 % pour les prélèvements en- 
treprises). Mais, outre que les im- 
pôts sur la consommation ont dimi- 
nué par rapport au PIB, on constate 
dans le tableau ci-contre que les im- 
pôts et cotisations sociales sont ré- 
partis en France de façon très 
« anormale » par rapport aux pays 
étrangers ; impôt sur Je revenu fai- 
ble, lourdeur de la T. VA. et, finale- 
ment, prélèvements modérés sur les 
ménages (10,7 % du PIB contre 
14,61 pour l’ensemble de 
rO.C.D.E.) ; lourdes cotisations so- 
ciales à la charge des employeurs 
(les plus lourdes après la Suède) et 
finalement charges globales records 
par les entreprises (impôts y com- 
pris) dans les pays de l’O.C.D.E. 

Les chiffres fournis par le conseil 
des impôts montrent aussi — ce qnï 
sera une surprise pour certains - 
que le poids de la T.V.A. par rapport 
au PIB a baissé entre 1965 (13,1 %) 
et 1980 (12,4%) alors qu'il a aug- 
menté pour l’impôt sur le revenu (de 
3,7% à 5,5%). 

Toutes ces évolutions apparem- 
ment contradictoires montrent que 
les structures du prélèvement Fiscal 
et social sont en France très diffé- 
rentes de ce qu’elles sont à l’étran- 
ger, mais que ces différences se cor- 
rigent très lente m en t (réflexion 
valable jusqu’en 1980). 


a trait à la fraude et aux inexactitudes de déclara- 
tion. Ce sixième rapport n’est pas une simple cotnpt- 
lation de données déjà existantes. Les auteurs, de 
plus, ne se sont pas contentés de faire une synthèse 


des connaissances sur le sujet. Us ont notamment 
utilisé des modèles macro-économiques qui fomnâs- 
seut une représentation simplifiée de récoaouSe et 
ont fait effectuer de nombreuses simulations. 


• Le taux normal et intermé- 
diaire de la T. VA- (18,6 %) repré- 
sente à lui seul 84,4 % des recettes 
recouvrées par la direction générale 
des douanes et des droits indirects 
contre 5,4 % pour le taux réduit et 
10.2 % pour le taux majoré. 

• LE CONSOMMATEUR FI- 
NAL NE SUPPORTE PAS LA 
TOTALITÉ DU POIDS DE LA 
T.VA, mais seulement 71,4 %. Les 
entreprises en supportent, contre 
toute attente, 16.5 %, l'État et les 
administrations 10.3 %, les assu- 
rances et institutions de crédit 
1,8 %. Cette anomalie (dans sa pu- 
reté, le mécanisme de la T.V.A. pré- 
voit que cet impôt est totalement re- 
porté sur le consommateur final) 
s’explique par le phénomène de « ré- 
manence ». Celui-ci provient du non- 
assujettissement de certains secteurs 
économiques (les entreprises ne peu- 
vent alors déduire la T.V.A ayant 
grevé leurs achats) et de ['interdic- 
tion générale de déduire la T.VA 
afférente à certains achats (automo- 
biles, carburants). Les entreprises 
les plus touchées par cette bizarrerie 
sont celles de la santé, du logement, 
des postes et télécommunications, 
de l'agriculture, des services rendus 
aux entreprises, des hôtels, cafés et 
restaurants, des industries agro- 
alimentaires. Dans certains cas, elles 
peuvent répercuter dans leurs prix 


• Création iPü ne comnüssfoB 
mixte pour révatnation des charges 
sociales et fiscales des entreprises 
et rétnde de leur compétitivité. — 
Le C.N.P.F. et le gouvernement 
sont convenus le 23 février de créer 
une telle commission qui devra re- 
mettre un rappport pour avril 
{le Monde du 24 février). Elle sera 
composée pour le C.N.P.F. de 
MM. Neidinger, Pelle lier et Com- 
bin, respectivement directeur des af- 
faires sociales, économiques et fi- 
nancières. MM. Milleron. directeur 
de la prévision. Marmot, directeur 
de la sécurité sociale, et Leclerc, 
sous-directeur d la direction géné- 
rale dd> impôts, représenteront les 
pouvoirs publics. 


L'enjeu du commerce extérieur 


(Suite de la première page. ) 

Les uns auraient pourtant pu faire 
vibrer la corde nationaliste, les au- 
tres mettre en avant la coopération 
européenne ; avant même d’étre dé- 
veloppés, les arguments ont été re- 
misés. 

Curieuse bonasse. Tout paraît 
rentrer dans l'ombre des cabinets 
où, entre les extrêmes, on semble 
soucieux d'ordonner les échanges, ce 
qui n'est guère éloigné des préoccu- 
pations du régime précédent. 
Conscients des risques de repré- 
sailles, les conseillers penchent plu- 
tôt poiur une ouverture bien tempé- 
rée. La difficulté est de parvenir à 
un réglage fin de la politique en 
fonction de la conjoncture, tout en 
menant une action & long terme pour 
durablement desserrer la contrainte 
extérieure. 

De l'équilibrisme pour revenir à 
rêqnflibre. Une telle entreprise ex- 
clut toute pratique solitaire qui ne 
pourrait qu’aggraver un endette- 
ment substantiel. Dans cette opti- 
que, la préservation du niveau de vie 
peut passer par une certaine austé- 
rité. En tout état de cause, le répit, 
que donne révolution du cours du 
rVitlar et du prix du pétrole, ne doit 
pas conduire au repos. 

L’effort est d'autant plus grand 
. que, pour maintenir l 'indépendance. 


RECTIFICATIF. - Une erreur de 
transmission nous a fait écrire dans 
l’article relatif à la Coopérative 
d’immigrés du Sentier (Je Monde 
du 22 février) que les travailleurs 
pakistanais avaient été précédés 
dans ce quartier de Paris par des 
clandestins marocains. Nous aurions 
dû écrire « mauriciens ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE.4L 

S csa. 

Yen (IM) ... 

COURS DU JOUI 

UN MOIS 

DEUX MOtS 

SOt MOtS 

+ bas + beat 

Rtp. +oe Défi l - 

Dsp. +eu Dtp. - 

R op- +w Dép. - 

6*470 &«« 

54*745 53790 

23150 23175 

+ 220 + 248 
+ 125 +155 
+145 + 160 

+ 420 + 450 
+ 260 + 305 
+ 280 + 305 

+1260 +1360 
+ 890 + 995 
+ 910 +975 

DM 

noria 

FJMIOO)... 

F3. 

L(1 MO; ... 

c 

2*350 18375 

23648 2£660 

R3875 143980 

33W5 33185 

43090 43130 

10,4380 10/470 

+175 +190 

+ 170 +185 

- Î30 - 50 

+ 265 +290 

- 370 - 300 

+ 115 + I7J 

+ 340 + 365 

+ 335 + 355 

- 390 - 260 

+ 530 + 560 

- 760 - 660 

+ 249 + 32S 

+1040 +1110 
+1050 +1095 
- 840 - 490 
+1580 +1660 
-2820 -1860 
+ 960 +1155 


TAUX C 

►ES EURO-MONNAIE 

S 

SE.-L’. ...7 

DM 

8 7/8 9 

51/85 1/4 
4 3/8 4 5/8 

11 1/2 12 1/2 
1 3/8 1 7/8 

16 t/2 17 1/2 
11 3/8 11 1/2 
14 15 1/2 

87/8 91/8 

5 3/8 5 1/2 

411/16 413/16 
12 3/4 13 1/4 
2 7/8 3 1/8 

18 3/4 20 1/4 
11 1/2 11 5/8 
28 1/2 21 1/4 

S 7/8 9 1/8 

5 3/8 5 1/2 

411 (16 4 13/16 
13 1/2 14 1/4 
2 7/8 3 1/8 

2® 1/4 21 3/4 
Il 1/2 H 5/8 
22 3/4 23 1/2 

9 1/4 9 3/8 

5 9/16 511/16 
4 3/4 4 7/8 

13 3/4 14 1/4 
3 1/2 3 5/8 

21 22 
11 5/16 11 7/16 
20 3/4 21 1/2 

Florin 

F JL (100) .. 
F3. 

2.(1000)... 

r _ _ t 

F.fraaç. ... 


Ces cours pratiques sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


de vente cette charge anormale. 
Dons d'autres cas (blocage des prix, 
marché très concurrentiel), elles ne 
Je peuvent pas. 

• UNE HAUSSE DES TAUX 
DE LA T. VA- ENTRAINERAIT 
UNE ACCÉLÉRATION DE LA 
HAUSSE DES PRIX, un freinage 
de la consommation des ménages et 
de la croissance économique, débau- 
chant finalement sur une aggrava- 
tion du chômage. En revanche, la 
balance commerciale s'améliorerait. 
L'hypothèse étudiée par le conseil 
des impôts a été la suivante : hausses 
uniformes de 2 % de tous les taux de 
T.V.A Résultat : accélération de 
3.2 % par an des prix pendant quatre 
ans ; consommation des ménages : 
- 1 % par an (pouvoir d'achat du 
revenu disponible des ménages : - 
3,5 %). Amélioration de la balance 
commerciale : 17 milliards de francs 
par an. PIB ; freinage de 1 % par an 
en volume. Réduction de 83 000 em- 
plois en moyenne par an. Une baisse 
symétrique des taux de la T.V.A. 
produirait des effets exactement op- 
posés : baisse des prix, accélération 
de la croissance, dégradation du 
commerce extérieur. 

Les expériences passées (1973, 
1976, 1977) ont cependant montré. 


estime le conseil des impôts, que la 
baisse des taux n'aurait pas eu d'ef- 
fets durables sur les prix et n'avail 
pas permis de renverser les anticipa- 
tions. Le conseil souligne que ces 
baisses n'avaient pas été accompa- 
gnées par une politique d'ensemble 
portant à la fois sur les prix et les re- 
venus. 

• Le poids dé h T.V.A s’alour- 
dit légèrement en même temps que 
croît la consommation. Mats celte 
progressivité est faible puisque la 
charge fiscale passe de 8,9 % à 
10,8 % de la consommation (voir ta- 
bleau d-contre). Les ménages de la 
classe dont les revenus sont les plus 
élevés consomment cinq fois plus et 
paient six fois plus de T.V.A que les 
ménages situés dans la classe dont 
les revenus sont les plus faibles. 

Le prélèvement opéré par la 
T.V.A. sur la consommation varie 
faiblement d'une catégorie socio- 
professionnelle à l'autre : 9.2 % des 
dépenses de consommation pour les 
agriculteurs à 1 0,4 % pour les cadres 
moyens. 

• La T.V.A est dégressive par 
rapport au revenu. Le conseil des 
impôts a également tenté de rappro- 
cher la charge de T. VA pesant sur 
les différentes catégories de mé- 


nages, de leur revenu. Ce rapproche- 
ment est d'autant plus intéressant 

Î ue le prélèvement total opéré par la 
,V.A. sur les revenus des ménages 
était en 1980 de 2,2 fois celui de 
Pimpôt sur le revenu. Le conseil sou- 
ligne qu'il n’a pas été possible de 
mesurer exactement cette évolution. 
Cependant, au terme d'analyses ef- 
fectuée! sur des enquêtes de l’IN- 
SEE (comparaison de la courbe de 
concentration de la T.V.A. et des 
courbes de concentration du revenu 
fiscal déclaré et du revenu fiscal dis- 
ponible), le conseil a démontré que 
la T. VA est • globalement dégres- 
sive par rapport au revenu brut et 
dans une proportion nettement 
moindre par rapport au revenu dis- 
ponible >. Le degré exact de cette 
dégressivité n’a pas pu être mesuré 
avec précision. 

Cette dégressivité à deux causes 
qui jouent en sens opposé. D’une 
part, plus le revenu s’élève et plus le 
taux moyen de T. VA. est important 
(on achète davantage de produits de 
services soumis à des taux élevés). 
D'autre part, plus le revenu s'élève 
et plus celui-ci est » dépensé - dans 
des emplois non soumis à la T.V.A. 
Ccst le cas notamment de l'épar- 
gne. 


D’une façon générale, les mé- 
nages supportent donc la T.V.A au 
travers des seules dépenses de 
consommation sans référence di- 
recte au revenu. La meilleure 
preuve en est fournie par les foyers 
non imposables & l'impôt sur le re- 
venu mais qui paient la T.V.A 

Le conseil estime qu’il serait très 
difficile de rendre la T.V.A plus 
progressive qu'elle ne l'est actuelle- 
ment. 

• » La T. V.A, est un impôt moins 
sujet à la fraude que l'impôt sur le 
revenu » estime le conseil, qui chif- 
fre à 5,4 milliards de francs l'inci- 
dence - minimale, est-il souligné — 
des inexactitudes de déclaration et 
de la fraude (soit 2,5 % du produit 
de la T.V.A en 1979). Une autre 
évaluation oscille pour 1979 entre 

13 et 21 milliards de francs, ce qui 
représenterait pour ce dernier chif- 
fre 10 % du produit de l'impôt. Pa- 
rallèlement et pour la même année 
1979, la généralisation des contrôles 
fiscaux auront permis d'accroître de 

14 % les recettes tirées de l'impôt 
sur le revenu. 


(U Ce rapport est en vente au prix 
de 62 F aux Journaux officiels (26, rue 
Desaix, Paris). 


LE POIDS DE LA T.VX. : 10 % DE LA CONSOMMATION DES MÉNAGES 


CATÉGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE 


REVENU 

Agriculteurs 

et 

anciens 

agriculteurs 

Artisans, 

petits 

commer- 

çants 

Grands 

commer- 

çants. 

industriels, 

professions 

libérales 

Cadres 

supérieurs 

Cadres 

moyens 

Employés 

Ouvriers 

Inactifs 

(D 

Ensemble 

t. — Mim rfo IA OOO F 

83 

9.1 

93 

10 

SA 

103 

IM 

10.4 
10,7 

113 

10.4 


+ 

83 

103 

10 

8,9 

83 

2. - 24 000 F à 36 000 F 

+ 

+ 

9,7 

93 

9.4 

9 A 

93 

1 _ 36 MM) F k 60 OOO F 

+ 

93 

103 

9,7 

93 

9,6 

93 

4. - 60 OOO F à 96 000 F 

9.8 

10,2 

103 

103 

103 

10 

«U 

5_ - 96000 Fi 180 000 F 

93 

113 

93 

103 

103 

10,7 

10.7 

103 

93 

10,4 

6. - 180 000 F et pins , 

103 

103 

103 

+ 

+ 

10,7 

103 

Ensemble (2) 

103 

103 

1 0A 

10.1 

10,1 

93 

10 


Source : direction de la prévision (chiffres valables pour 1979). 

N. B. — Le signe + correspond aux catégories socio-professionnelles pour lesquelles le nombre des réponses était trop faible pour pouvoir être considéré comme 
significatif. 

(p Principalement retraités et personnes retirées des affaires. 

(2) Y compris les revenus non déclarés. 

LES ENTREPRISES FRANÇAISES SONT LES PLUS IMPOSÉES (en % du PIB) 


U faut non seulement parvenir vite à 
rêqnflibre commercial, mais encore I 
dégager lld excédent des échanges 
de marchandises et de services afin ! 
de faire face aux échéances finan- | 
ciènss. La France perdrait de son , 
crédit en étant obligée d'emprunter j 
pour rembourser ses dettes. Et, 
comme le nécessaire renforcement 
de l'appareil de production implique 
une augmentation temporaire des 
achats de machines étrangères, c’est 
sur la consommation que devra por- 
ter un certain renoncement. 

il paraît mal aisé d'échapper à 
cette obligation un jour ou l'autre. 
Le recours à d'autres issues - clause 
de sauvegarde ou dépôt de devises à 
l’importation — outre qu'il traduirait 
un état de crise manifeste, ne per- 
mettrait au mieux que de gagner du 
temps. Une nouvelle dévaluation ne 
ferait, compte tenu des structures 
du commerce extérieur, qu’aggraver 
les difficultés des lois. Il faut tendre 
les ressorts. 

MICHEL BOYER. 
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brui (%) 


(D 

(2) 

(31 

(4) 

CS) 

(«) 

U) 

(8) 

(9) 

(10) 

(U) 

(12) 

RJ JL 



Danemark .... 



Etats-Unis ... 

113 

153 

233 

43 

113 

53 

8 

63 

53 

33 

03 

23 

3.1 

43 

03 

» 

03 

0.1 

13 

0,4 

173 

19.7 
243 

73 

16 

10.7 

2.1 

23 

13 

M 

3.1 

2.1 

6.7 

83 

03 

93 

43 

123 

0,1 

L 

03 

m 

W 

te 

te 

13 

93 

11.4 

13 

103 

73 

16.7 

93 

II 

163 

5 

4.4 

12,4 

13 

23 

33 

U 

23 

23 

37 3 

44.7 

45.7 

243 

36.7 
<23 

Italie ........ 

L» 

2,7 

m 

• 

9,9 

9 

2,7 

43 

73 

33 

» 

9 

te 

13 

93 

93 

83 

3.7 

Al 

33 

323 

26.1 

IbmiOwH -- 

Pays-Bas 

Royaume-Uni . 
Saède 

123 

123 

103 

203 

12 

5,4 
73 
2 A 

0.1 

63 

13 

0,1 

18 

19.7 

143 

20.4 

73 

3 

23 

U 

7.7 

83 

33 

1X6 

03 

■ 

13 

U 

il 

. 

m 

15.5 

113 

73 

16,1 

8,7 

103 

93 

113 

33 

4,7 

33 

13 

<53 

46J 

36J 

493 

Ensemble 

OCDE.... 

23 

(a) 03 

HS 

2,7 

5 

0,4 

f al 03 

8,4 

93 

23 

353 

Ensemble 
C-F-E- ... 

Doua* pays . 

113 

11.9 

3,4 

33 

(b) 03 

0.4 

isa 

15.7 

2,7 

23 

53 

73 

M 

03 

(b) 03 
03 

9,0 

103 

1 M 
93 

33 

23 

39,4 

383 


Source : O.C.D.E. - (a) Douze pays ; (b) Huit pays. - La T.VA est répertoriée à la colonne 10 (impôts sur la consommation). 

Le tableau ci-dessus montre clairement qae les Français puent en moyenne peu dTmpôes sur le rerem mais beaucoup àe T.VA RM» *"2?” 

nt sur les entreprises françaises sont les plu élevées des pays industrialisés. (Tons les calculs fuis se rapportent a l'année 1980 et ont été effectués en 
pourcentage da produit intérieur brntO 


SOCIAL 

Le S.N.P.M.I. serait tenu à l’écart 
de la nouvelle commission nationale 
de la négociation collective 


Le ministère du travail devrait 
adresser, dans les quarante-huit 
heures, aux partenaires sociaux le 
projet de décret sur la composition 
de la commission nationale de la né- 
gociation collective qui, aux termes 
de la loi du 13 novembre 1982, va se 
substituer à la commission supé- 
rieure des conventions collectives. 
Lp! partenaires sociaux seront alors 
invités à émettre un avis, afin que le 
projet de décret soit ensuite soumis 
au Conseil d'Etat. 

Outre les ministres (ou leurs repré- 
sentants) du travail, de l'agriculture 
et de l'économie, et le président de 
la section sociale du Conseil d'Etat, 
la commission comprendrait, en 
l’état actuel de préparation du pro- 
jet, dix-huit représentants des syndi- 
cats de salariés et dix-huit représen- 
tants des employeurs. La C.G.T. 
obtiendrait six postes, la C.F.D.T. et 
F.O. quatre postes chacune, tandis 
que la C.F.T.C. (deux postes.) et la 


C.G.C. (deux postes) verraient leur 
présence accrue pour chacune d’un 
siège. Côté employeurs, le C.N.P.F. 
aurait huit sièges, la C.G.P.M.E. 
trois sièges, les entreprises publiques 
deux (un pour l'industrie, un pour la 
banque), l'agriculture deux et 
l'Union professionnelle de l'artisanat 
trois sièges. A nsi, si les artisans font 
leur entrée, le S.N.P.M.I. demeure- 
rait à l’écart de cette commission. 

La commission nationale est habi- 
litée à donner « un avis motivé » sur 
l’augmentation du SMIC, mais elle 
ne pourra être réunie avant le relève- 
ment prévu pour le 1 er mais. Au mi- 
nistère du travail, on considère que 
le gouvernement avait déjà indiqué 
ses intentions, quant au gain de pou- 
voir d'achat qui serait accordé lors 
du prochain relèvement automati- 
que du SMIC, lors de la dernière 
réunion de la commission supérieure 
des conventions collectives, le 30 no- 
vembre 1982. 


VOUS SOUHAITEZ 
ACHETER 

UN APPARTEMENT. 
TOUS LES JOURS 



VOUS PROPOSE 
DANS SA 

RUBRIQUE IMMOBILIERE 
DES AFFAIRES 
SELECTIONNEES PAR DES 
PROFESSIONNELS 
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LES ARTS MÉNAGERS AU BHV C’EST : 




+ DE 700 RÉFÉRENCES 
DANS -F DE 50 GRANDES MARQUES 

(Livrables gratuitement sous 48 h Paris et banlieue). 



Certaines marques, certains martèles peuven. ne pas être présentés, mais tous peuvent être fournis dans les 
mêmes délais. — ■ — 


raVOU/PARLY 


2 /MOWTmÉRYyGARCES/FLArfl>RE/BELLE EPiNE/ROSNY 2/CRETEIl/VEl£NEUVE-Lflr€èREMÆ 


LES ARTS MÉNAGERS AU BHV C’EST : 



BHV; mtmev Vf 

110 TECHNICIENS ET 60 VÉHICULES. 
GARANTIE GRATUITE 2 ANS SUR LE GROS 
ÉLECTROMÉNAGER 



CONJONCTURE 


LA PRÉPARATION DU IX» PLAN 


Cahin-caha 


thargie dans laquelle la plonge îa 
majorité précédente 7 Rien ne 
pousse à te croire alors , que les ins- 
tances habilitées sont supposées se 
mettre & la rédaction du projet delà 
première kn du IX- Plan que F As- 
semblée nationale devrait examiner 
à la session de printemps. Situation 
paradoxale ! Après avoir vitupéré le 
comportement de la droite qui avait 
fait du Plan un mauvais instrument 
du pouvoir et n’avait pas eu le cou- 
rage de présenter au Parlement le 
dernier en date, la gauche n’avait 
pas manqué de proclamer qu’elle al- 
lait réhabiliter la planification, lui 
redonner tout son lustre et en faire le 
moyen principal de la politique éco- 
no pikp i*»- On nomma donc un m î n îs- 
tre d’Etat pour prendre en charge ce 
secteur névralgique, et cehti-câ ne 
tarda pas & faire adopter par le Par- 
lement une réforme qui te na it toutes 
les nromesses du renouveau. 


RWQU/FftRLY 2/MOWTLHÉRY/GARGES/RANDRE/BELlE BINE/ROSNY 2/CRETBiyVlll£WB]VEWÎAREWNE 


LES ARTS MÉNAGERS AU BHV C’EST : 



du 21 février au 19 mars 1983 






Au centre de ce dispositif figuré c 
, »itw» Commission nationale de plant- p 
ficaxxm dans laquelle on n’a pas c 
craint de faire figurer des personne s 
lités de choix, comme, par exemple, t 
M. Jacques Chonchol, ancien minis- J 
tre de l’agriculture de Salvador Al- 
Icnde (1). cette commission, aux 
termes de la kx, est « chargée de * 
conduire les consultations néces- 1 
sains, de donner des avis ei défaire 1 
des recommandations sur la base 1 
desquels le gouvernement détermine • 
les choix stratégiques, options, ob- * 
jectifs et programmes du Plan». 1 

On pouvait donc s’attendre que le ( 
rapport de la Commission nationale, 
qui doit être publié début mais, for- 
mule des avis circonstanciés dont se . ‘ 
servirait le gouverne ment pour éta- ^ 
borer la première loi de Plan. Or. si 
l’on se réfère au projet de rapport 
remis aux membres de la Commis- 
sion nationale de planification le 
3 février, on voit -mal ce qui pourrait 

inspirer .valablement les rédacteurs 
de- la kû. De Faveu même de plu- 
sieurs mem bres de la ^a nmnissinn , ce 
document n’est que la compïlàtian 
des avis présentés par les différents 
partenaires sociaux. 

m il n’y. a pas eu de véritable dia- 
iogue. ons'est contenté d" enregistrer 
les positions des uns et dés autres », 
affirme M. Claude-Alain Sarre, re- 
présentant le C;N.PJ.»î m- flous 
avons eu droit à des discours sé- 
parés. chacun a exprimé son. opjr 
mon. et le président s’est contenté de 

noter les points d’accords et de dé- 
saccords », renchérit un -syndica- 
liste. Tout cela dans la précipi tation, 
ajoutent certains, et— avec l'absence 
remarquée de la plupart-des prési- 
dents de régions. H est vrai que le 
ministre du Plan s’est rendu, en pro- 
vince recueillir les avis des inté- 
ressés. Mus cela ne fait que confor- 
ter ceux qui considèrent que la 
Commission nationale s’est dess ais ie 
de ses prérogatives et a .laissé -au 
gouve r ne m ent le soin de faire les 

choix de synthèse. 

« Aurions-nous pu faire autre- 
ment ». se demande-t-on. du côté du 
commissariat général an Plan ? Du 
fait de F-arrivée de là gauche au pou- 
voir, ta. composition des groupes de 
travail s’est considérablement élar- 
gie, note-t-on, augmentant les diffi- 
cultés de c om p ro mis. Si les p&rte- 
_ maires sociaux étaient parvenus à se 
mettre d’accord pour dire chaque 
fois ce qu’a fallait faire, nous n’au- 
rions pas eu de problème : comme ja 
n’a pas été le cas, ce sera au gouver- 
nement & prendre ses 'responsabi- 
lités, fait-on encore remarquer. 

Les travaux 

de la Commission nationale 

Le projet de rapport de la com- 
mission — projet qui ne de- : 

vrait subir que de légères modifica- 
tions - est-il à ce point négatif ? Sa 
lecture confirme, certes, Fim pres- 
sion de compilation dénoncée par. 
nos interlocuteurs. Tout y est dit de 
ce que pensent, sur chaque thème, 
les organisations syn d icales et- patro- 
nales et les différentes personnalités. 
Rares sont les moments ou la com- 
mision (tenue sim avis : encore ne le 
fait-elle qu’après s’être assurée de 
l ' unanimi té des partiapatants. Sans 


doute fâut-ü se faireàUdée qu’inno- 
vant* en ta matière, les rapporteurs 
n’ont peut-être pas cacas* trouvé le 

Km qui coimemdmC partagé® ' 

ont dû. être entre ta souvenir des- an- 
ciens rapports dn {dan (point .final 
des travaux) et ta formule intermé- 
diaire d'aujourd'hui. On reste cepen- 
danLtotn de l’esprit de fa loi.- 

De çb projet de rapport, on retien- 
dra que ta commission se prononce 
unanimem ent contre le protection- 
nisme en -matière de commerce^ in- 
ternational. Également qu’elle s’est 
‘ montrée d'accord pour faire de FE n- 
rope « le point d’anauge stratégi- 
que », pour définir une vision à long 
terme (tes relations avec le tfets- 
mônde, pour préconiser enfin la di- 
versification du dialogue culturel. 
Ces idées, au demeurant, sont - assez 
larges pour permettre im.coaseBÇHS. 

Il n’en . a. éyidemnlent pas Été âe 
même dès lors qu'il s’est agr de pré- 
ciser tas choses. S’agissant de rem- 
ploi^ par exemple; les membres de la 
commission -ont pu trouver un large 
accord sur le thème de ta « valorisa- _ 
tion des ressources hutnaines pdr la 
formation et la culture ». 

' îvlais te débat a été beaucoup pins 

âpre quand il à fallu aborder l'épi- 
neux problème de ta réd u ction dû- 
temps de travail. JFaoe à la QFJD.T. 
qui estime que » la réduction de la 
durée du travail dOU s'opérer sans 
diminution de. la masse salariale, ce 
qui Implique un nouveau partage 
■ des revenus ». laC.G.T. a fait valoir 
que • diminuer la durée du travail 
sans compensation salariale inté- 
grale aboutirait à -comprimer la 

• consommation populaire, et - entrat- 

-nerait des conséquences dépres- 
sives. ». EDe était rejointe, en un 
sens, par F.O. pour qui cetje réduc- 
tion ne doit pas mètre le prix à 
payer par les salariés pour amélio- 
rer l’emploi ». 


pays au monde où l'on a pu dire que. 

grâceàlabaisscdeladuréeduaor 

vati on a réduit le chômage ». a af-, 
. firmé M. Claude-Alain Sar re, rep ré- 
sentant de Forgaflisation patronale 
dn Plan, tare d'une conférence de- 


tepiège. 
du contresens 

Per cet exemple, on vœt qud -est 


Quant au C.N.P-F-, ü préféré, et 
de loin, 1e développement dn travail 
à temps partiel tel qu’il est préconisé 
dam le. rapport de M. Jean Ravel in- 
titulé « Le temps choisi * (le Monde 

du 26 janvier). *11 n'y ajxa de 


pourrait tomber si on prenait tant an- . ■ 
pied dé ta lettré. Piège qpe n’a. pas y 
évité totalement teCN-P.F.®ttinefc- -. 
tant en : cause un plan— encore . ; 
inexistant. Au cours de sa confS- 
rence dp presse, te jeudi 17 février, -. 
M. Claude- Alain Sarre s’*t réfïréâ „. 
rrn paxypjgp du jûiflét de n^iorf pour - , 
stigmatis er « dé? bons prlôâpes qui 
ne sont pas mis où seryicea’wte am- 
bition économique ». Mais à Ton se.:: 
rapporte au passage incriminé, on 
s’aperçût qù*a s’agit d’un résumé 
dn rapport de ta commission de tre- , : 
Omît que ta Commission nationale de .: 
planification est fem d'avaliser dans : 
son edsembfar-Ccst un peu comme, 
à l’on discutait sur le fantnlkni d’un . 
brouillon. 

Les travaux préparatoires dn 
IX* Plan ont-ils maaiqné.deiigueurq - 
Ou n’est-ce pas phttfit te système de. 
communication qui est en- cause 7 . 
Les p lanificateu r» socialistes . ont 
gardé . les habitudes frileuses du - 
re. refusant à divulguer des. , 
rapports qui n’enrent : finalement de . ; 
secret pour-personne. H en est ré- 
sulté une cacophonie (les uns et les 
antres , confondant avec bonne ou 
mauvaise foi des documents de ns - - 
inre. différente),, .cacophonie qu’un 
gonvemement de gauche se devait 
d’éviter. en ouvrant. toutes grandes 
les fenêtres. ..... 

FRANÇOIS SIMON. 

, (i) , Cfttte commission est présidée 
par le mîmstré-âa P!an,.ks rapportons 
«n étant Je conumssane gén&al an Plan 
et le délégué à F a ména ge m ent du terri- 
. toïre. . . . ■ ■ T - ‘ 
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. UN fWPTORrPRËSEWTÉ AUMINISTBÉPU PLAN ' ' 

Les P.M.E.-P.M.I. doivent avoir 
imtraitemetf te favew data part de l'Etat 

. *J m m hrka» entre le goareasememt et les che& d'entreprise ne 
sont Ms bornes. C’est IA un constat tBfBcÛe, çertes, atà qtPH ae fcf ; 
pas éluder soas peine de persister, d*m côté connue de faotre, dut s Je» 

Ja France, car tel est bien Teqfeu— » Cette remarque résume fapsL qud 
esprit a été préparé et rédigé le rapport dé mission sur « tf dérrioppe- ; 
pKDtdes PAtE.-P.ML ^en France». D est destiné à ta prépanitioii du 
Dp Flan- de dévrioppement économiqne et soctal (1984-1^*^ 0 est 
sûné par M. Michel Hervé, P.-D.G, (Tune entaeprise industrieOe (anq . 
cctS salariés) et maire (PJSi) de Partheuay (Datt^èvres), et por - 
M.Doted Henri, admânistratenr général (TuBebampre. .. 

Ce rapport de. mission se termine formation professionnelle et au logo- _ 
par ‘dix chapitres' de propositidns ment 7 ). 

dont bon nombre ÔHt dîqà été avau- : 2) Les conditions de gestion des . 

cées ici on là, mais qui sont présen- P.M.E.-P.MJ. - Afin d’amétiarer—. 
tées avec conviction, par dès hom- .çes àmdltteos, ,. les. ^rapportmis,- ici ;: 
mes de terrain. encore, souhaitent notamment que 

On pëut-ré^ : 

en trois. ponts . 1) Qu ai e^ldes ^ cj^néraaons partielles _‘ 

dUnri»*, de droite d’enregistrement - 
dénoncent la teuid eur j 2) Com- augmentations décapitai — . c 

ment permettre aux petits entrepre- • . . . • 

oeüis de mieux produire et aussi ... 

d’être mtaux compris par. Fadmiiûs- 1||| C Dfell d*éDflltffl6 

nation 7 3) Comment éveiller des .a" r i ... 

vocations de petits patrons ? pourcréationd'entreprise» 

1 chargesdes P.MLE-EM JL - jv Des facilités pour ouvrir de ", 

“■ C nouvelles P.M.I. «r pour les trans- 

mertré.- Sdon les auteurs. Use., 
portées par les Gnnes qw s crée et il dfepanfit environ 2 % des 

ie plus Pouvoir! ipubE» « finnre chaqitei année. ÏÜ proporépt"' 

h£|‘ -que soit créé à l’image dn classique 
partie de lem rapport, MM. Hervé ^ p i an d’épargne logement »- un - 
et Honn semblent avoir «tpourpre- dlparpte potÜ création 

mer souo de dédram i^ 1« rap- lé futur 

ports entre les patrons et ladmims- priait, se. mettré à 

traticxL— - ■ • - - ^xDôq^ avtcunpïankr'^ 

Aussi afin de rapprocher les deux - MNt ftcavé ca Houri énumèrcnt 
parties, les auteurs proposeut-ils la des mesure® (ta technique financière 

création d’un m observatoire des a» ctmpiifiçgtïoh procédures 
charges de l'entreprise » qui serait . adminuÀrétives nqwe sux créa- 
dbargê, chaque semestre, d’exaim- tions rd’entrepnses ’' ( outre leurs 
ner l’évolution des frais d’exploûta- concours spédfïque^. les banques, 
tion des sociétés françaises et de prp: de vrmen t être mieux associées com- 

céder à des comparaisons avec ta me cooscil lors de ces créations) . 
situation d« rirmes dès. dix ptmKn.- ^ ^ transnnssïon ; 

paux pays industnalisfeL L oteem- d’entreprisès (te quart de» cessions 
toire, -où seraient représentas, à part ré sdldent par des échecs, constatent 
égale les admimteition^Ja entffr- ^ dis mesurés' techrê- 

- bases d informations m m<riQS - r i 3 q U É S ^ première mois ^de . 

Ion de bilans et de cornptes- ^ ndteveüe gestkm. p'où ces propo- 
d'exploitaiiwi d entrepris es réel les j -. naitasB du capital pbis sys- ■ 

existant en France et à l étranger- *•. ténmiiqiie, paiements ^ anticipés des 

. Sans attendre les résultats (possi- "droits de succession duvivant des 
blés) de ces observations, 1«. : propriétaires, 
auteurs, considérant qu’un * traite - “ 

me/ü discriminatoire mire P.M.L et ; Ltj.Ùnpreni 

grandes entreprises correspond niriun tel rasa 
assez bien à la réalité », suggèrent ' ^ ranttwine ai 
un abaissement- de certaines -tares ’ patronat franç 
dont bénéficieraient ks perits. (taxe înduatrids et « 

. d’apprentissage ; contribution .à. la- - du Uoctotae). 
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(t) .Un premier accord 'pour parve^ 

mr i un tel raccourossetaeût aéle signé 
& rantûnuw au Orâsdl " national do 
patronat français* (C.N.PJ 7 .) entre 
industrids et commerçants (le Monde 
du lSoctobré) . -, . 
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AFFAIRES 


AP RES LE DEPOT DE BIL AN 

L'avenir de Motobécane passe par un accord 
industriel avec Peugeot 


Maître Chassagnon, admi- 
nistrateur judiciaire de Moto- 
bécane, a déposé le bilan de 
cette société, le 23 février. Le 
jugement administratif sera 
rendu le 1 er mars. Selon toute 
vraisemblance, Pactrrité sera 
poursuivie, dans Patiente d’une 
solution industrielle pour le nu- 
méro 2 français da deux-roues. 

La mort des Mobylette et des So- 
le*. ? Personne n’y croit. Ce n’est pas 
le moindre paradoxe de cette affaire 
que d’entendre au gouvernement, 
dans Les milieux industriels et, bien 
entendu, syndicaux des professions 
de foi sur la qualité de cette entre- 
prise, sur la valeur excellente de son 
réseau commercial, mais de consta- 
ter que personne ne souhaite y pla- 
cer le moindre centime. Les investis- 
seurs auraient même tendance à la 
faite, comme Dassault, qui, après y 
avoir pris jusqu’à 43 % à partir de 
1980, a revendu ressentie! de ses 
parts- fil lui en resterait 11 %) au 
cours de l’été 1982. En y Iwtwmnf des 
plumes il est vrai, tant la valeur des 
actions avait chuté entre-temps 
{le Monde du 19 août 1982). Peu- 
geot, de son côté, s’est aussi défait 
de sa participation de 12 % en 198Z 

Cette fuite est compréhensible : 
les actionnaires (Motoconfort 
16,5 %, famille Noblet 11 %, Das- 
sault 1 1 %, le reste étant dilué dans 
le public) s’inqui&teni de la lourdeur 
du passif et craignent d’être mis à 
contribution pour J’éponger. Les 
pertes se sont eu effet accumulées 
avec les «impayés» (fournisseurs, 
banques, organismes publics.-). En 
1982, le déficit d’exploitation aura 
été d’environ S0 millions de francs 
(dont 1S au titre de pénalités de re- 
tard fiscales) pour Motobécane et 
de 17 millions pour Sofrelmo. la fi- 
liale, détenue & SI %, spécialisée 
dans les moteurs (815 personnes à 
Pantin). 


Une fois le passif apuré, par un 
concordat entre les créditeurs par 
ex em ple, Motobécane pourrait pro- 
fiter à l’avenir d’une stabilisation du 
marché. Alors que le marché du cy- 
clomoteur s’était effondré à partir 
de 1974, chutant chaque année de 
20 % à 25 %. Motobécane a vu ses 
ventes se maintenir l’an passé 
(224 000 cyclomoteurs vendus 
contre 217 000 en 1981). En revan- 
che, le marché de la hiçycleue, qui 
avait - sauvé * l’entreprise en 1980, 
se porte mal (470 000 vélos vendus 
par l’entreprise en 3982), et une 
guerre des prix s’est déclenchée. 

Dans ces conditions, M. Noblet. 
P.D.G., avait proposé l’été dernier 
un plan de restructuration qui devait 
conduire à replier r essentiel des ac- 
tivités à Saint-Quentin (Aisne), où 
une usine « moderne • emploie 
2 410 personnes, et à acheter les mo- 
teurs à S.M.H.R. (Peugeot), dont 
l*usine*du Haut-Rhin est également 
surdimensionnée. - 

Devant les problèmes sociaux (les 
pertes de 370 emplois sur 520 dans 
l'usine de Pantin et le problème de 
la Sofrelmo), devant surtout le si- 
lence de Peugeot, qui, pris par l’au- 
tomobile, hésite à participer à une 
opération de restructuration qui coû- 
terait tout de même quelque 
170 millions de francs, les pouvoirs 
publics ont refusé. Ce qui a entraîné 
la démission de M. Noblet. 

Trouver des actionnaires et un 
partenaire industriel, telle est désor- 
mais la tâche des pouvoirs publics. 
Les quinze mille points de vente 
dans soixante-dix pays et la renom- 
mée de la marque devraient attirer 
des investisseurs. Peugeot, numéro 
un du secteur, ne peut quoi qu’il ar- 
rive se désintéresser du son du nu- 
méro deux. U accepte de participer 
à un plan industriel à la condition 
que cela ne lui coûte pas d’argent 11 
faudra faire vite : les Japonais sont & 
TaffÛt 

ERIC LE BOUCHER. 
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Eurocom prend le contrôle 
de Lefébure Isolants réunis 


Le groupe Eurocom — filiale à 
45 % de l'agence Havas et an pre- 
mier rang européen des de 

publicité — • va poureutaé'soff déve- 
loppement dans deux directions : à 
l'étranger, dans l’activité de conseil 
en publicité, en France en conti- 
nuant à diversifier son activité dans 
le domaine hors média de l’embal- 
lage publicitaire. C'est ce qu’a an- 
noncé son P.D.G., M. André Rous- 
selet, qui recevait, le 23 février, les 
analystes financiers pour la pre- 
mière fois dans l’histoire du groupe. 
Celui-ci s’est trouvé de facto intro- 
duit en Bourse par sa fusion avec le 
groupe Goulet, déjà coté, le 30 sep- 
tembre 1982. 

Au plan international. l'objectif 
est toujours de s’associer avec une 
société américaine, les négociations 
en cours pourront déboucher dans 
les prochaine semaines. Contrôlant 
quatorze agences dans plus de dix 
pays européens, le groupe Ecom- 
U ni vas, filiale spécialisée d’Euro- 
com associée à sept autres agences 
dans les autres parties du monde, 
apporte à la maison mère 35 % de 
son chiffre d’affaires et 207 millions 
de francs de revenus bruts (commis- 
sions et honoraires ). 

En France, la fusion avec Goulet 
a apporté à Eurocom 165 millions de 
francs de chiffre d’affaires (21 % de 
son activité), et 50 9c du marché 
français des boîtes de carton pour la 
pâtisserie. 80 9e des sacs pour crois- 
sant. Vendredi 25 février. Eu rocom 
acquiert le contôle de Lefébure Iso- 
lants réunis (L.I.R.), qui réalise 
200 millions de francs de chiffre 
d'affaires dans remballage plastique 
pour produits, de beauté (le cïn- 

SACtLOR INVESTIRA 
8,5 MILLIARDS DE FRANCS 
ENTRE 1983 ET 1986 

3 milliards de francs pour Usiner, 
3 milliards et demi pour Sacflor : 
l’Etat propriétaire tient à jouer son 
« rôle d'actionnaire ». Ces sommes 
importantes ne couvriront toutefois 
pas les pertes enregistrées en 1982 
estimées à environ 7 milliards de 
francs. Autant dire que d’autres 
concours de l’Etat seront indispensa- 
bles à Pavenir, car les deux sidérur- 
gistes français ont d’énormes besoins 

d'investissement. 

Ainsi Sacflor, dont le contrat de 
plan a été signé mercredi 23 avec le 
mrnâtre de la recherche et de l’in- 
dustrie. prévoit-il d'investir 8,5 mil- 
liards de francs (valeur 1982) d’ici 
à 1986. L’effort de recherche devra 
croître au rythme d’au moins 7 % 
chaque année (197 millions de 
francs en 1983). Tandis que le 
groupe devra multiplier ses diversifi- 
cations vers Pavai, à Pimage des 
concurrents mondiaux, pour 
200 millions de francs. 


quième du marché français). En re- 
vanche, Eurocom va associer sa fi- 
liale Resta orap (huit restaurants 
Chftrken-Shop)^avec les- douze 
« Wh&t a Buxger » de Jacques Bore! 
International. * Nous ne tenons pas 
à devenir un grand du fast-food. 
mais cette activité est tris renta- 
ble », dit M. Rousselet 

Avec 3,1 milliar ds de francs , de 
chiffre d’affaires en 1 982 et 792 mil- 
lions de francs de marge brute d’au- 
tofinancement, Eurocom se situe au 
dix-huitième rang des groupes inter- 
nationaux de publicité. La société 
contrôle 20 % du marché français. 


Sous l' égide du C .HP.F. 

PRODUCTEURS ET DISTRIBU- 
TEURS S'ACCORDENT SUR 
LA TRANSPARENCE DES 
CONDITIONS DE VENTE 

Un nouvel accord entre l’industrie 
et le commerce vient d’être couda à 
l’initiative du C.N.P-F., portant sur 
le transparence des conditions de 
vente et s'inscrivant dans la morali- 
sation des pratiques financières en- 
tre fournisseurs et distributeurs. 

En outre, la chambre arbitrale 
prévue lors de la conclusion. Pété 
dernier, d'un premier accord sur les 
délais de paiemen t a été mise en 
place le 23 février. Les producteurs 
et des distributeurs peuvent désor- 
mais, en cas de litige, faire appel à 
cette instance qui é mettra des avis, 
susceptibles d’être rendus publics. U 
est prévu que la compétence de la 
chambre sera étendue à l’ensemble 
des litiges concernant l'industrie et 
le commerce. 

L'accord sur la transparence 
dresse on inventaire des conditions 
générales de vente qui doivent figu- 
rer «fans ] e contrat : tarif de base/re- 
mise ou majoration pour quantités 
livrées, remises ou ristournes condi- 
tionnelles, etc. 

Cet accord a été adopté pour évi- 
ter use intervention, dans ce do- 
maine, des pouvoirs publics, qui 
« risquaient d’imposer une régle- 
mentation uniforme ne tenant pas 
compte de la diversité des situa- 
tions». • 

• Le pian textile français pro- 
longé mais adapté. - Le plan textile 
français qui a permis en J 982 d’ac- 
corder des allégements de charges 
sociales à la grande majorité des en- 
treprises du secteur va être prolongé 
{le Monde du 23 février) malgré les 
critiques de la C.E.E- Il sera cepen- 
dant - adapté -, a précisé le conseil 
des ministres du 23 février, « de fa- 
çon à permettre une meilleure pro- 
portion entre l’aide consentie et l’ef- 
fort d’investissement ». 


ÉTRANGER 
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L ENDETTE MENT DES PAYS DU TIE RS-MONDE 

Le Costa-Rica en justice... 


Berne. — Prenant valeur de 
test pour les négociations en 
cours sur le réécheloonemeni des 
dettes de plusieurs pays du tiers- 
monde, une action en justice en- 
gagée en Suisse par la Dow Ban- 
king Corporation retient 
T attention des milieux financiers 
internationaux. 

Il y a quelques jours, le trfcu- 
nal de première instance de Ge- 
nève a rejeté la demande de ta fi- 
liale helvétique de la banque 
américaine de déclarer le Costa- 
Rica « en défaut de paiement » 
pour n'avoir pas honoré, le règle- 
ment des intérêts d'un emprunt 
obligataire émis en Suisse en 
1980. Or, à Zurich, un représen- 
tant de ta Dow Banking Corpora- 
tion a. confirmé, le 23 février; 
son intention d’interjeter appel 
contre ce jugement, quitte à aller 
jusqu'au tribunal fédéral, la plus 
haute instance judiciaire de la 
Confédération. 

Affirmant agir au nom d’un 
c&ent détenteur d'une créance de 
5.5 millions de francs suisses sur 
le Costa-Rica, la banque améri- 
caine avait demandé au tribunal 
d'ordonner le remboursement 
anticipé de carte somme faisant 
partie d* un emprunt de 20 mil- 
lions émis en Suisse en 1 980. 

Depuis avril 1982, te Costa- 
Rica n'a plus été en mesure d' ho- 
norer ses engagements, et les ar- 
riérés de ses intérêts 


• Le produit national brut amé- 
ricain a baissé de 1,9 % en taux an- 
nuel au quatrième trimestre 1982, 
indique le département du com- 
merce, qui avait initialement an- 
noncé une diminution de 2,5 %. Le 


s'élèveraient à 1,86 million, 
tandis qu'un montant additionnel 
de 700 OOO francs suisses vien- 
drait à échéance en avril. En dé- 
boutant le plaignant, le tribunal 
genevois a fait valoir que seul le 
chef de file du syndicat d'émis- 
sion de l'emprunt, la banque 
Gutzwiller de Genève, était habi- 
lité à demander le rembourse- 
ment anticipé de l'emprunt, qui 
vient normalement à l'échéance 
en 1986. 

Avec une dette extérieur de 
près de 4 milliards de dollars, le 
Costa-Rica est l'un des pays les 
plus endettés du monde par ha- 
bitant 11 700 dollars par tête). 
Les milieux bancaires espèrent 
qu’il parviendra à trouver des ac- 
commodements pour le renégo- 
ciation de sa dette avant un 
éventuel nouveau jugement en 
appel. 

Dans le monde de la finance, 
on se félicite généralement de 
l'attitude du tribunal, dans la me- 
sure où ta mise en défaut de 
paiement du Costa-Rica, même 
symbolique, aurait créé un fâ- 
cheux précédent. Une telle déci- 
sion ferait boule de neige, entraî- 
nant un mouvement de panique 
parmi les créanciers et de nou- 
velles menaces pour le précaire 
équilibre du système financier in- 
ternational. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


P. N. B., qui s’établit ainsi à 
1 473,9 milliards de dollars fin 1982, 
a pour l’ensemble de Tannée enregis- 
tré une baisse de 1.8 % par rapport à 
1981. - (Reuter). 


un investissement 
A L’OCCASION DU 
NOUVEL AN PERSAN 
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POUR TENTER D'ENRAYER 
LA CHUTE DES PRIX DU PÉTROLE 


L'OPEP devrait se réunir le 2 mars 

Une conférence extraordinaire de l’OPEP devrait se tenir mercredi 
2 mars à Vienne on à Genève. Les pays producteurs de pétrole du Golfe 
soumettront à leurs partenaires le projet d’accord sur une réduction des 
prix officiels du pétrole auquel Us sont parvenus après deux jours de dis- 
cussions à Ryad les 22 et 23 mars. L’Indonésie, contactée par téléphone, 
aurait approuvé les décirions des pays du golfe (Arabie Saoudite, Koweït, 
Qatar, Emirats Arabes Unis et Irak). 

Les négociations se multiplient dans la perspective de cette confé- 
rence. Ainsi M. Calderon Berd, ministre vénézuélien de l’énergie, doit 
rencontrer, ce jeudi 24 février à Paris, le cheikh AB Khaiifa ministre du 
Koweït, M. Nabi, ministre algérien, et une délégation mexicaine. U se 
rendra ensuite en Arabie Saoudite. Le ministre mexicain du pétrole est 
de son côté arrivé à Londres otk il doit, selon le Financial Times, rencon- 
trer des représentants britanniques. Le ministre libyen dn pétrole est ar- 
rivé à Ryad (Arabie Saoudite). D devrait faire part de la position des pays 
les pins opposés à la politique saoudienne (Iran, Algérie, Libye), qui se 
seraient réunis à Genève pendant deux jours, au début de la semaine. 

Le marché libre a réagi à l'annonce de la décision de pays dn Golfe par 
une légère remontée des cours. Le « brut » de la mer du Nord était coté 
jeudi dans la matinée 28 dollars par baril contre 27,10 dollars la veille, et 
29 dollars en fin de semaine dernière. 


La guerre des nerfs est terminée. 
Le soulagement l'emporte pour un 
temps du moins. Les pays du Golfe, 
sous la houlette de l’Arabie Saoudite, 
ont choisi la négociation. Renonçant 
momentanément à une baisse unila- 
térale des prix, qui risquait d'accen- 
tuer tas risques de dérepage, le clan 
des < modérés » de l'OPEP donnera 
à ses partenaires une dernière chance 
de parvenir è un accord permettant 
une diminutin ordonnés et limitée des 
prix. L'ultimatum est clair. « Si un 
accord n'est pas réalisé, les pays du 
Golfe suivront leur propre chemin et 
procéderont à une baisse des prix, 
plus importante m. a déclaré ta minis- 
tre du pétrole des Emirats arabes 
unis. Cheikh Yamani. le ministre 
saoudien, a été encore plus inquié- 
tant : c Nous avons largement le 
poids et le pouvoir requis pour inviter 
les autres à réfléchir avant de déclen- 
cher une guerre des prix contre 
nous. » 

Après la diminution de 3 dollars 
par baril de ses tarifs, décidée la se- 
maine passée par la Grande- 
Bretagne, imitée par ta Norvège et ta 
Danemark, et surtout le c coup de 
tête » du Nigeria, membre de 
TOPER, qui. prenant de court ses 
partenaires, a annoncé une baisse 
massive de 5.5 dollars par baril, bou- 
leversant la structure des prix relatifs 
à l’intérieur de l'OPEP. les Etat du 
Golfe avaient un choix difficile à faire. 
Une baisse de leurs tarifs apparais- 
sait inévitable. Restait à savoir de 
quelle ampleur et dans quelles condi- 
tions : un ajustement important — 
répondant à l'initiative nigériane. 
voire la dépassant — risquait d’avoir 
des conséquences imprévisibles. 
Mais une diminution modérée, 
conforme à celle prévue de longue 
date par le Golfe (de 4 dollars par ba- 
ril environ) supposait un accord géné- 
ral à l'intérieur et à l'extérieur de 
l'OPEP. 


Cette deuxième solution a été ap- 
paremment retenue. Elle exige que le 
Nigeria accepte de revenir sur sa dé- 
cision. Or le pays africain, au bord de 
l'asphyxie, aurait fait comprendre 
qu'il se déterminerait désormais en 
fonction des prix du pétrole de ta mer 
du Nord, directement concurrent, de 
ses propres bruts et souhaitait, plus 
généralement un accord avec tous 
(es producteurs membres ou non de 
l'OPEP. D'où les négociations enga- 
gées avec les pays producteurs non 
membres de l'OPEP : te Mexique, et 
la Grande-Bretagne. 

Les conditions d’un accord géné- 
ral entre tas producteurs de brut sont 
toutefois meilleures qu'elles ne l’ont 
été. La menace d'une guerre des prix 
et du déclenchement d'une spirale à 
la baisse semble désormais prise au 
sérieux par tous les producteurs. 
Suffira-t-elle à convaincre la Libye. 
l'Algérie et l'Iran, adversaires tradi- 
tionnels de l'Arabie Saoudite, et sur- 
tout le Nigéria. campé sur ses posi- 
tions de s'associer à un accord ? Les 
pays du Golfe ont si souvent brandi 
des menaces analogues sans jamais 
les mettre en œuvra, qu'il leur est 
difficile aujourd'hui de convaincra de 
leur détermination. — V. M. 


• Les Etats-Unis reprennent 
leurs activités normales au sein de 
l’Agence de Vienne. - Les Etats- 
Unis ont décidé de poursuivre leurs 
activités au sein de l'Agence intema- 
tioaale de l'énergie atomique 
(AIEA). Les Etats-Unis, qui parti- 
cipent à hauteur de 25.8 % au bud- 
get de l'Agence, avaient décidé, en 
octobre 1982. de suspendre leur 
quote-part après l’exclusion d'Israël 
de la session de ia conférence géné- 
rale le TAIE A 


ROVER 


9 cv. 5 portes, boîte mécanique 5 vitesses, 
direction assistée, sièges en velours de nylon, appuie 
tête avant, siège arrière rabattabie, lave essuie-glace 
arrière, montre à affichage digital, compte-tours, 
pré-équipement radio, feux arrière de brouiüard. 

Consommation pour 100 km : 

6,6 L à 90 km/h, 8,6 L à 120 km/h, 11,8 L en parcours 
urbain (normes UTAC). 


Paria S* - Gge Latin - 196. rue Si Jacques. - 325 8810 
Paria fl* - Gge Si -Sulpice -11/13 nie Lobmeau - 326 94 09 
Paris 1 1* - Gge O Aligre - 96. Bd Beaumarchais - 700 49 50 
Paria 12* - Gge d'Abgre - 23. nie Boccana - 343 55 00 
Paris 14* - Els Bouiard - 25 bts. rue Bouiard - 322 35 50 
Pariais* - Eu Potacne - 56. »ue Fondary - 579 fll 51 
Parla 16* - Franco Bntanmc - 2i. avenue Kléber - 500 85 19 
Parla 18* - Gge V>cioi Hugo - 62. nie Si -Didier - 553.86 00 
Parla 17* - Gge «Je T Aie de Triomphe • 30. rue t» T asm - 380.55. J l. 
Pans 17* - Gge Boursauii - 11. me Bouraaull - 293 65 65 
Paria 17* - Gge Sarca - 53. avenue de StOuen - 228 30.70 
Parla 17* - Ets J Savoye - 237. Bd Péreire - 574.82.80 
Parts 19* - Gge Soga - 42. quai de (a Lcxre - 607.15 03 
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Brie-Comte-Robert - Bne Autos - 46. rue du Gai Leclerc - 405 70.48 
Fontainebleau - Gge St -Antoine - 11L rue de France - 422 31.66 



76.900F 


Modèle 83. Prix clés en main au 1/1/83. 
Financement Leyland Crèdit/Leyland Leasing. 



■ 78 Weflnes 

Châtou - Gge Pnoiet - 8 place M Ben eaux - 952 11 28 „ 

Maison* -Laffitte - Gge de la Muetie - 14. bis rue de la Muette - 962 05 32 
MantesHa-Jotie - (Magnanvillei Ets Dupiue - Route de Dreux - 477 2806 
Mau repas - Slé Léger - 29. rue de Chevreuse - 050 MÇ 
Si Germain-en-Laye - Gge Pnoiet - 89. rue Ferme - 973 09.31 
Virofiay - Alma Pnoiet Versailles - 189. Av. Ou Gai Leclerc - 024.06.16 

CoftoeH&«oMe - EAO - 94. Bd Jean Jaurès - 496 59 06 

Etampes - Gge Sl-Piene - Rouie de Piiluviers - 494 90 00 

Juvisy-sur-Orae - Auto Racing 91 - 4 bis. avenue de la Cour de France - 921 55 20 

Verres - Essonne Auio - L rut de la gaie - 948 7i 60 


■ 92 Hauts-de-Seine 

Sou/ogne-aur-Seine - Sté Garabedtan -77. avenue P Grenier - 609 15 32 
Chitenay-Malabry - Gge de la Butte Rouge - 53. avenue de la Division Leclerc 
661 04 10 

Courbevoie - A F 1 V A - 88. Bd de la Mission Marchand - 788 76 00 
La Garenne - Ets Baraf - 48. Bd de la République - ?8i 9i 81 
Levaltols Perret - Franco Bruanmc Autos - 25. av«P V Couluner - 757 90 24 
Levallots Perret - Gga Wilson - uû avenue du Pdt Wilson - 739 92 50 
Malakoff - Auiorama 92 - 166. avenue P Brossoiette - 655 52 10 
Nanterre - Houdayer Autos - 36. avenue Lenine - 724 64 9i 
NauIBy-sur-Seine - Ste Ota - 1i0. avenue du Roule - 637 29 80 

■ 93 Mne-SaM-Oenta 

Autnay-aoua-BotS - C.TA. - lO-U. rue J Princel - 866 60 08 
Pantin - Gge D. Papin - 55. avenue E. Vaillant - 645.27.37 
St -Ou en - Gge André-Michel ■ 74. rue du Doaeur Bauer - 252 20 8B 
vmentombte - Ets M Pneur - 13 bis. avenue Galiiem - 528 3l il 
et Centre Commercial Rosny 2 - Porte 3 - 52847 iQ 

• 94 Val-de-Marne 

AtfortriBe - Ers Leseur - 173. rue Véron - 375 16 58 
hrry-sur-Seine - Veidun Autos - 33. avenue de Verdun - 672 13 45 
La Varepne- SI -Hilaire - Newcars - 4. avenue du Château - 683 15 68 
La Perret» - S ETA - 82. Bd d'Alsace Lorraine - 324 41 35 
Nogent-sur-Marne - Nogent -Autos - 44 Grand-Rue Cn 00 GîuHe - 873 58 90 
St Maur - St Maur Autos - 25 b*, avenue de la Uarenne - 883 08 66 
Vln ce nnea - Gge Pacaud - 18. avenue de Pans - 32B 64 56 

■95 Va/ d'Oise 

Argenleuil - Select Autos - 96 Bd J Allemand - 9B0 70 74 
Montmorency - Gge Clemenceau - 12 avenue G Clemenceau - 96e 21 93 
St-OueoH'Aumône - G S O A - 16 rue de Pans - 037 00 72 









DIX LOIS, UNE CINQUANTAINE DE DECRETS 


La décentralisation est-elle «la grande» ou «la grosse» affaire du septennat ? 


Au moment où la bataille électorale bat soa 
plein, le ministère de l'intérieur et de la décentralisa- 
tioa décide de diffuser un bilan de la réforme de la 
décentralisation. Quantitativement, ce bilan institu- 
tionnel, depuis vingt mois, est impressionnant. 


puisque dix lois ont été votées et promulguées depuis 
mai 1981, complétées par une cinquantaine de 
décrets. 

Quant aux aspects financiers, le gouvernement 
met l'accent sur l'importance des ressources trans- 


férées par rÉcat aux co mmun es, départements et 
régions (104 mfifiuds en 1981, 120 milliards en 
1983, soit use augmentation de 14*5 % en francs 
constants). Ce document ne manquera pas de son- 
lever des polémiques dans les rnttieox pofitiqoes. 


puisque l'opposition reproche au eonseraenent, 

d'une part, d’avoir freiné la mise en ouvre de la 
réforme de décentrafeation et, d’antre part, defiûre 
supporter désormais aux collectivités locales des 
charges et des responsabilités dont 3 se dessaisit. 


t i 


A en juger par l'abondance des 
lois discutées et promulguées, des 
décrets et arrêtés signés par 
MM. Mauroy et Defferre, des circu- 
laires envoyées aux commissaires de 
la République depuis vingt mois, la 
décentralisation aura été sinon la 
« grande affaire », du moins 1' - une 
des plus grosses » du début du sep- 
tennat. 

A ce titre, et même si la. réalité quo- 
tidienne et les moeurs administra- 
tives n'ont pas encore changé en pro- 
fondeur, les engagements pris par 
M. Mitterrand, pendant la campa- 
gne présidentielle, auront été globa- 
lement tenus, n n'est pas inutile de 
le souligner aujourd'hui, à quelques 


jours de rëlection de maires aux pré- 
rogatives nouvelles et un an après 
des élections cantonales, gagnées 
par l'opposition qui avait alors soup- 
çonné le gouvernement de vouloir 
réfréner son originelle ardeur décen- 
tralisatrice. 

Les piliers de l'œuvre entreprise 
pour changer les rapports entre le 
pouvoir et les contre-pouvoirs, d'une 
part, entre les pouvoirs et les 
citoyens de l'autre, sont constitués 
par deux lois : celle du 2 mars 1982 
intitulée * droits et libertés des com- 
munes, des départements et des 
régions » (complétée par une qua- 
rantaine de décrets d’application 
déjà publiés) et celle du 7 janvier 


1983, qui arrête une première répar- 
tition des compétences. 


Le premier texte supprime les 
tutelles juridiques, techniques, 
administratives, financières de 
l’Etat, raccourcit les circuits de 
décision, clarifie les rôles, permet 
aux commissaires et commissaires 


adjoints de la République, d’être 
plus disponibles auprès des maires 


plus disponibles auprès des maires 
pour les conseiller, transfère l’exécu- 
tif aux élus, fait de la région une col- 
lectivité majeure et sans complexes, 
permet aux partenaires locaux de 
l’Etat d’agir concrètement dans le 
domaine de l'emploi. 

Le second tente de mettre fin — le 
transfert des co m pétences s'échelon- 


UNE « PREMIÈRE » DANS LE PAS-DE-CALAIS 


Postier et banquier 


Arras. — Pour la première fois 
en France, un conseil général va 
apporter son concours à l’amélio- 
ration et au développement du 
résaair postal de son départe- 
ment. Tel est le sens de la créa- 
tion. annoncée le 22 février à 
Arras, par M. Louis Mexandeau. 
mini s tre des P.T.T., d'une c com- 
mission mixte des programmes 
des bureaux de poste » au sein de 
laquelle des élus du Pas-de-Calais 
et des fonctionnaires régionaux et 
départementaux vont essayer de 
définir les besoins locaux en 
matière postale et d’y répondra. 


De notre envoyé spécial 


Illustration de la décentralisa- 
tion du service public postal, dans 
l'esprit du ministre, cet accord 
aboutit, en fait - pour l'état, - à 
transférer partiellement aux col- 
lectivités départementales des 
responsabilités nombreuses, y 
compris de gestion. Car la 
« coresponsabifité » ainsi intro- 
duite s'étend évidemment au 
financement des opérations de 
construction ou de rénovation 
programmées, selon des moda- 
lités qui restent d'ailleurs à préri- 


L'argumentation de l'adminis- 
tration ne manque pas de logique. 
Les P.T.T., a expliqué M. Mexan- 
deau à Arras, § ont déjà consenti 
un effort importants aux inves- 
tissements dans le Pas- 
de-Calais : de 1981 à 1 983. les 
crédits de rénovation et de 
construction des bâtiments ont 
progressé de 139 %. pour attein- 
dre 25,3 millions de francs. Il n'en 
reste pas moins beaucoup à faire 
encore pour venir vraiment à bout 
des insuffisances et de la vétusté 
des installations. Or les res- 
sources de le poste ne sont plus 
guère extensibles. La rigueur a 
frappé son budget d'investisse- 
ment : avec 2.6 milliards de 
francs, il retrouvera tout juste, 
cette année, le montant prévu 
l'an passé avant le gel, puis 
l'amputation définitive, de 20 % 
de ses crédits. 


nales, départementales et locales, 
dont les contribuables sont 
con c ernés par de telles infrastruc- 
tures. et de leur proposer, par 
exemple, de prendre en charge 
certains loyers dé bâtiments nou- 
veaux ou rénovés, voire d" appor- 
ter un concours (non remboursa- 
ble) à des opérations domaniales. 


Le Pas-de-Calais (1) a accepté 
le marché. Le Nord devrait pro- 
chainement en faire autant. 
D'autres départements sont, dit- 
on. intéressés. La direction géné- 
rale des postes pourrait ainsi 
recevoir un ballon d'oxygène inat- 
tendu pour ses investissements. 
Mais, en même temps, elle crée 
un précédent que d'autres admi- 
nistrations pourraient être tentées 
de suivre non sans conséquences 
graves sur les budgets des collec- 
tivités locales, qui ne s'atten- 
daient certainement pas, en rece- 
vant de nouveaux pouvoirs, que 
ieurs ressources servent aussi à 
payer Iss investissements des 
services de l'État... à sa place. 


Dans ces contfitions, une accé- 
lération du programme de travaux 
ne peut venir que d'un finance- 
ment extérieur. D'où l'idée d'en 
appeler aux collectivités régio- 


JAMES SARAZ1N. 


(1) Le conseil général est présidé 
par M. Roland Huguet, socialiste. 


nera de 1983 à 198S — à un pro- 
cessus lent, lourd et coûteux de déci- 
sion, qui faisait intervenir, parfois 
pour des affaires mineures, une mul- 
tiplicité d'institutions. On ne savait 
plus qui, de la commune, de la 
région ou de PEtat, était responsa- 
ble. Dans un premier temps, pour 
six secteurs, on saura désormais qui 
fait quoi : urbanisme, formation pro- 
fessionnelle et apprentissage, ptam- 
fication et développement économi- 
que, logement, justice, police. 

Ces deux piliers législatifs sont 
eux-mêmes complétés par des 
« annexes » spécifiques, qui ne sont 
d'ailleurs pas d'un intérêt secon- 
daire: 

- deux lois sur le statut et tes 
compétences de la région corse ; 

- deux lois sur les chambres 
régionales des comptes (qui sont 
nées officiellement te 1 er janvier 
1983) ; 

- deux lois spécifiques sur Paris, 
Lyon et Marseille ; 

- une loi sur tes DOM : 

- deux ktts sur la planification. 

L’énumération serait fastidieuse 

et même inutile, si elle n 'Illustrait 
tldée que, en agissant vite, y com- 
pris pour vaincre les réserves de pin- 
rieurs de leurs collègues au gouver- 
nement, MM. Mauroy et Defferre 
ont engagé un mouvement politique 
irréversible, dont les nouveaux 
maires de mars vont être les pre- 
miers acteurs et les premiers 
témoins. 

Mais il reste, pour demain, c'est- 
à-dire d'ici à 1985, autant à faire. 

Première urgence de l’après-mars 
1983 : les lois sur le statut des 
hommes et des femmes qui géreront 
les collectivités locales nouvelle 
manière, c'est-à-dire les fonction- 
naires et tes élus locaux. La fonction 
publique territoriale, symétrique de 
celle de. l'Etat, devra être 
attrayante, permettre une mobilité 
des fonctionnaires, leur garantir des 
droits comparables aux agents de 
l’Etat, sédaire des élèves de LENA. 
Puis le statut des élus locaux défi- 
nira les droits à la formation des 
maires et de leurs adjoints, les cré- 
dits d'heures - pris sur le -temps de 
travail, les indemnités, les conditions 
de retraite des « patrons » des com- 
munes. 

Parallèlement, il faudra faire 
voter une proposition de loi sénato- 


trans ports, de Péducatû». de la 
culture et de l'enviro nn ement. 

Troisième étape : comment favo- 
riser la coopération librement, 
consentie entre communes ? Enfin, 


quatrième et dernier paragraphe de 
l’œuvre législative qui suivra immé- 


diatement tes élections : comment 
améliorer la participation des 
citoyens à la vie focale ? 


Le nerf delà guerre 

M. Defferre — au son successeur 


bonne foi. le gouvernement & fait 
calculer le montant des concours 
financiers d&PEtat à ses partenaires 
locaux : 104.6 milliards de francs en 
1981 . 108,8 en 1982, 1 19,7 en 1983. 
soit une augmentation de 

14.4 % (1). Quant à !a façon dont 
l'Etat compense tes charges nou- 
velles des oommanes, départements 
et régions, le budget dé 1983 réserve 

3.4 milliards de francs au Ucu de 2,1 
en 1982, tandis que le projet de loi 
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— a donc encore du para sur la plan- 
che, et les étapes politiques les plus 
faciles à franchir ne seront pas. assu- 
rément, la limitation du cumul des 
mandats des élus ou 1a redéfinition, 
des rapports financiers entre l’Etat 
et ses partenaires locaux. Cest pour- 
tant là que se trouve lé nerf de là 
guerre et c'est sur ce terrain qu'on 
jugera le gouvernement. Car qurî 
crédit accorderait-on à un pouvoir 
qui proclamerait tes mérites de la 
décentralisation tout en empêchant 
Périgneux, la Bourgogne on le Finis- 
tère d'exercer, avec des crisses cor- 
rectement remplies leurs nouvelles 
prérogatives?-. 

Sachant que c'est là que l’opposi- 
tion pourra mettre en doute sa 


préparé par 1e gouvernement de 
M. Barre se- chiffrait à 1.13 milliard 


M. Banc se- chiffrait à 1.13 milliard 
de francs. (}). 

Les batailles dé chiffres, assuré- 
ment, ne sont pas en voie d'apaise- 
ment D'autant qu’il faudra bien se 
décider à ouvrir le difficile dossier 
ide la réforme de la .fiscalité locale, 
et ce, snr fond de contraction géné- 
rale des ressources et des dépenses 
publiques— 

Au milieu du gué» sur le pfan ins- 
titutionnel, et après avoir décidé 
«qui fait qnoi», te: gouvernement 
devra affronter l'obstacle redouta- 
ble : «qui paye quoi 

FRANÇOIS GR08RICHARD. 
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(1) En francs constants. 
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EUROCOM SA 


LA VIE 


Le chiffre d'affaires consolidé do 
Groupe Crouzet s'est élevé, en- 1982. à 
environ I 410 mQIioos de francs. co.ao- 
crcôsscment de 12 % à structure compa- 
rable par rapport à l'exercice précédent . 

Pour la société mère, les ventes ont' 
progressé de 15 % et s'établissent à 
1 063 millions de francs. Les exporta- 
tions directes, d’un montant de 259 mû- - 
lions de francs, sont en augmentation de 
20% par rapport à 1981. . 

A fra décembre 4982, te -portefeuille 
de commandes de la société mère a- at- 
teint 864 millions de francs, en hausse 
de 10 % snr celui à fin 1981. 


riale qui complète te volet dn trans- 
fert dès compétences dans les seo- 


teors de l'action sociale, des 


Cadres, 
cest gratuit. 


Cadres, 

cest important 


■ COMPAGNE 
MÉTALLURGIQUE 
ETM&flÈRE(C.M.M.| 


Suivant l'arrêté provisoire des 
comptes au 31 décembre 1982, le chif- 
fre d’affaires consolidé de l'exer- 
cice 1982 s'élèvera à environ 99 nrilüoos 
de francs contre 108 millions de francs 
pour 1981. Le résultat net consolidé» 
après amortissements, provisions et im- 
pôts (paît dn groupe) sera de 2,6 MF 
(28 F par action), alors qull était en 


- EUROCOM a engagé avec PI.DJ. 
des pourparlers qm devraient aboutir 
prochainement à une prise de particâpa- 
tion .majoritaire d’ EUROCOM dans la 
Société L.I.R. (LEFÊBURE ISO- 
LANTS RÉUNIS). 

Cette société, leader sur son marché, 
con ç oi t, fabrique et et u rwi^r c miwe des 
emballages plastiques haut de gamme 

et aux produits de maquillage et de 
soins, tant en Europe qu’aux États-Unis. 

Cette entreprise, particulièrement 
p e rfor ma nte sur lés technique et 
-fins urinoir Téafisé en 1982' on chiffre 
d’affaire» -consolidé de l'ordre de 
20Û MF, en au g m entation de 30 % par 
rapport é 1981, dont 1/3 aux Etats-Unis 
par ITntcnnécfiaire de sa filiale améri- 
caine HENLOPEN. 

En flargâsant l'implantation d*EU- 
ROCOM dans le domaine de rembal- 
lage, cette prise de contrôle, en ligne 
avec la stratégie de développement dn 
group e , renforcerait te position <TEU- 
ROCOM-dans te secteur hors médias, à 
la fois en France et snr lé plan interna- 
tionaL 
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1981 de 3,4 MF (36 F par action). Pour 
te société mère (CMM.). le résultat 


Cadres 
sort^ 


1- Le livre “Cadres 9iir fahle” 

Un livre sérieux et attractif préfacé par Jean 
Fourastié ; un essai sur le présent et le devenir des 
cadres dans leur vie professionnelle, personnelle 
et sociale. 




2. Le Compte Ep arg ne P 

Une form ule d’épazgne originale qui vous 
permet de réaliser vos rêves. 


net sera légèrement supérieur à 2 MF 
(22 F par action) contre 2^ MF (31 F 
par action) en 1981. 

Il convient de noter que l'exer- 
cice 1981 avait marqué une progr ess ion 
des résultats de 55 % per rapport à 
l’exercice précédent. 

D sera proposé an conseil, qui se réu- 
nira prochainement pour examiner les 
comptes, de maintenir 1e dividende au 
niveau de celui de fexercicc 1981, qui 
élut de 14 F par action avec un. avoir 
fiscal de 7 F, les actions nooreQ es créées 
avec jouissance au 1 er juillet 1982 au ti- 
tre de Taugmentatioa de capital en 
cours bénéficiant ainsi d’un dividende 
de 7 F avec un avoir fiscal do 3,50 F. 


RÉSULTATS FINANCIERS 1982 

Le chiffre d’affaires d'Amax s’est 
établi en 1982 à $ 2;4 milliards (contre 
$-2,8 milliards en 1981), avec une perte 
acné de J 390 milfions, soit $ 6,53 par 
action ordinaire (contre. un bénéfice en 
1981 de S 231 m il lions, soit S 3,3] par 
action).. 

An 4? trimestre 1982, te pote nette 
s’est flevée à S 244 millions (S 3,96 par 
action ordinaire),, contre un bénéfice de 
S 14 minions (S Ô.13 par action) pour le 
4» trimestre 1981 ; cependant le cash 
flow de la société est redevenu 
grfloe en partie an succès de son pro- 
gramme d'austérité. 

Amax Ina fait remarquer que 1982 
est historiquement une des pires années 
pour tes industries minière et métaUur- 
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MARCHÉS FINANCIERS boubse de paris comptent 


23 FEVRIER 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


PARIS 

23 février 

Plus discuté 
Forte baisse de l'or 

Après avoir gagné 2.2 % au cours 
des deux premières séances de la 
semaine, le marché parisien est apparu 1 
plus discuté m er c re di, de sorte que 
l'indicateur Instantané se contente de 
mettre 02 % à son actif alors qu'il 
avait bondi de près de 1.4 % la veille 

De l’avis de certains professionnels 
le score aurait pu être négatif si un cer- 
tain nombre d investisseurs institution- 
nels. les fameux « », n'étaient 

peut venus soutenir un peu les cours 
_grâceà leurs achats. 

Cette présence a été bénéfique à un 
certain nombre de titres, tel Peugeot, 
en hausse de 6,6 %. Primagaz. 
Sommer-Allibert et D.M.C sont égale- 
ment bien orientés avec gains compris 
entre 4% et 6 HL 

De même. Mérieux et Sanofi font 
preuve de bonnes dispositions. Les 
deux entreprises devraient prochaine- 
ment annoncer le regroupement de 
leurs efforts de recherche avec ceux de 
l'institut Pasteur sur l'interféron. 

A /'inverse, la Compagnie bancaire 
qui s'établissait récemment à ses plus 
" hauts niveaux, régresse de 2% environ, 
tandis que Penarroya. Métallurgique 
navale Dunkerque. Signaux. Mamt- 
rhin. Euromarché et Auxiliaire Entre- 
prises perdent 3%à6%. 

Du côté des valeurs étrangères, 
Shell et Royal Dutch figurent parmi 
’ les premières victimes de la * guerre 
du pétrole », tandis qu’Anglo Ameri- 
can et Buffelsfontein subissent les 
conséquences directes de la forte chute 
de l'or sur la scène internationale 

A Londres, le cours de l'once d’or fin 
s’établissait à 479.25 dollars au pre- 
mier fixing contre 503,25 mardi midi 
(4S5J0. mardi au second fixing). Le 
lingot plonge à 105 250 F ( contre 
109200 F) et le napoléon à 719 F 
( contre 730 F), tandis que le dollar- 
titre se négocie à 3,79(04 F. 


NEW- YORK 

- 3 % 

Reprise du marché 

Après avoir cédé plus de 12 points la R«in 

veine, le marché new-yorkais a nettement rw t 87 * 
repris ses esprits mercredi pour gagner fins- 
lenient 16.54 points en termes d'indices 
Dow-Joncs des mdustrieUes, lequel a clos la Ion * tb/i» “ ‘ * 
séance an niveau de 1 096,85, alors nue la ■ ■ ■ 

échanges étaient pratiquement inchangés :rSÏ£X2î'" 
d’un jour snr l'autre (84.10 millions îHÎÎÎSrtS'*' 
d'actions contre 84,04 millions mardi). 

Ponr le tnHâime mois consécutif, la 
commandes de biens durables & l'industrie 
ont progressé en de janvier (4,5 %), et ceue ' J"* 1 “f 85 ' '* 
information, communiquée par te départe- 
ment du commerce, a été favorablement rrf .T’f» -? 1 ' 
accue i llie autour du Big Board, où la suites r^ f- 14 ' 6 _*|. 8M2 
à attendre de la ■guerre des prix du 
pétrole» continuent à entretenir une cer- 

taine nervosité dans tes rangs des investis- Q®™** 

score- CWS “ H ™ 

Est-ce pour calmer tes esprits, toujours 

est-il que le secrétaire américain au Trésor, 

M. Donald R e gan , a affirmé que, tous 
compta faits, cette perspective de forte 

baisse des prix du birui était finalement 

- une bonne chose pour l’économie améri- 
caine et pour le monde en général -, daim la VALEURS 

mesure ad • 1er taux d’inflation et les taux 

d’intérêt vont baisser de concert ». 

Le ■ grand argentier » a toutefois tenu à Ac&ti lofai, bxtv. 1 
tempérer son propos, axé sur une réflexion à AdHaPnomt .. 
Court tenue, en précisant devant le commis- 
Sion sénatoriale des affaires étrangères que " 

1e prix du baril ne devrait pas tomber au- 7TV 
dessous d*un certain seuil - quU fixe à — 

enviroo 27 dollars, - aoas peine d’entraîner , .i*/ 88- ' ' ~ 

des • problèmes d’ajustement ». i Z v tTt 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


NOVOTEL/JACQUES BOREL 
INTERNATIONAL. — Pnoisttivast son 
dévelo ppem ent dans la restanratitm, qui 
l’a conduit récemment A reprendre la 
chaîne californienne Seaford Broder, le 
groupe vient de prendre une participation 
majoritaire *»« la chaîne de restaurants 
italiens Pizza Inn-Signor P.P„ qui exploite 
actuellement six établissements implantés 
flanc des gâteries marchandes ou 1 proxi- 
mité d’hypermarchés. Cette opération, 
réalisée en assoenmou avec tes partenaires 
de J.B.l. en Italie fies sociélés Car- 
niato SA. Med EootLSA .et M — E r cgoa) 
sur la base <Tun partage des risques, entre 
dans le cadre d'un programme de phi- 
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sieurs projets de nouveaux restaurants, 
aussi bien A proximité d'hypermarchés 
que sur d’autres emplacements. 

LYONNAISE DES EAUX. - Aux 
termes d'un acoord passé entre la Société 
lyonnaise des eaux et de l'éclairage et la 
firme PEC Engineering, filiale d’E-M.C. 
(Entreprise minière et chimique), cette 
dernière va reprendre tes deux centres de 
traitement de déchets toxiques industriels 
de la Lyonnaise des eaux ainsi que la par- 
ticipation de 50 % qu'efle détenait dons 
une liliale commune, la société Tredi, qui 
gère urr centre de tr aitem e n t dans la ban- 
lieue lyonnaise. 

SANOFL — Cette filiale du groupe 
Elf- Aquitaine a réalisé, au cours de l'exer- 
cice 1982, un chiffre d’affaires consolidé 
de 7,78 milliar ds de francs, en hausse de 
plus de 17 % sur l’année précédente, le 
secteur parfumerie-cosmétologie ayant’ 
enregistré la plus forte croissance (31 %) 
contre 9.7 % pour te secteur pharmaceuti- 
que. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. - 
Annoncé depuis plusieurs semaines, 
l'emprunt du Crédit foncier de France 
sera finalement la n cé le 28 février pro- 
chain pour un montant de 4 milliards de 
francs, sur douze ans et avec un taux de 
rendement actuariel brut de 15,11 %■ 
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été exaptignnalamant robjta da tranaactiom antre 14 h. 15 et 14 h. 30 . Pt*» cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir rauemude des derniers coure da raprèa-midi- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


id£es 

2. LANGUES ET CULTURE : i Conver- 
sation entra futurs Indiens i, par P.- 
M. Couteaux ; « Le Val d’Aoste et le 
bilinguisme », par G. Dokhi ; « Et vi- 
vent les langues mortes I », par 
J. Thévenot; '«'Les scientifiques et 
l'anglais » , par M. Comevin. 

ÉTRANGER 
M. EUROPE 

- ESPAGNE : le gouvernement nationa- 
ftse (e groupe flumasa. 

- GRANDE-BRETAGNE : les rapports 
du parti travailliste avec ses ten- 
dances d'extrême gauche. 

5. AFRIQUE 

- Les Sod-Africains et les Angolais se 
sont rencontré s une seconde fois au 
Cap-Vert 

5. DIPLOMATIE 

5. ASIE 

6. PROCHE-ORIENT 

- M. Begin repousse la proposition de 
M. Reagan de « garantir » ia frontière 
nord d - Israël 

fi. AMÉRIQUES 

- ETATS-UNIS : -sauf accident de par- 
coure, Chicago aura un maire noir. 

POLITIQUE 

7-8-9. LA PRÉPARATION DES ÉLEC- 
TIONS MUNICIPALES : la visite de M. 
Raymond Barra an Champagne; les 
écologistes six ans après. 

SOCIÉTÉ 

10-11. ÉDUCATION apprendre un mé- 
tier aux 16-21 ans. 

11. DÉFENSE 

12. JUSTICE 1 

LE MONDE 
DES LIVRES 

13. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : Du soleê aux pro- 
jecteurs. 

- Les avaux de Louis Catoferte : Un 
homme double. 

14. LA VIE LITTÉRAIRE 

15. AU FIL DES LECTURES 

16-17. LETTRES ÉTRANGÈRES : Pour 
1 amour de la torque russe. 

18. ENQUÊTE : Le « roman rose » mo- 
derne : Harfequih ou la victoire du 

marketing. 

19. HISTOIRE : to morale sexueffe au 
temps des moines. 

CULTURE 

20. CINÉMA : Partners, de James Bur- 
rows. 

- THEATRE : Combat de nègre et de 
chiens, à Nanterre. 

- MUSIQUE : la Flûte enchantée, au 
Châtelet 

23. COMMUNICATION : chaque ratSo pri- 
vée autorisée va recevoir 100 000 F. 
LU : Journaux et Journalistes. 

ÉQUIPEMENT 

30. La décentralisation est-ete la 
«grande» ou la t grosse» affaire du 
septennat? 

ÉCONOMIE 

27. SOCIAL : le S.N.P.M.I. tenu & T écart 
de la nouvelle commission nationale 
de la convention collective. 

27-28. CONJONCTURE : le sixième rap- 
pel du Conseil des impôts. 

29. AFFAIRES : revenir de Motobécane 
passe par un accord industriel avec 
Peugeot 

- ÉTRANGER 

- ÉNERGIE 

RADIO-TÉLÉVISION ( 22) 
INFORMATIONS 
* SERVICES » (26) : 

« Journal officiel * ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; Loterie 

nationale et loto. 

Annonces classées (24-25); 

Programme des spectacles (21- 

22) ; Carnet (25) ; Bourse (31). 


LEGER REPU DU DOLLAR 

Les cours du dollar se sont légère- 
ment repliés jeudi 24 février après leur 
forte hausse de la veille, due à la pers- 
pective (Time baisse généralisée des 
prix du pétrole. 

La monnaie américaine est revenue, 
à Francfort, de 2,4240 DM i 
2,4170 DM, et & Paris, de é£S50 F à 
6,8550 F. 

La Bm sterling s’est légèrement raf- 
fermie i 1,5220 dollar contre 
L5190 dollar. 

Le coure de ronee d’or a encore flé- 
chi, passant de 479 dollars à 473 dol- 
lars environ. Sur la place de Londres, 
après avoir touché 468 dollars mercredi 
après-midi A New-York. 

A B C D E F G 


CONTROVERSE AU BUREAU EXÉCUTIF DU PiS. 

Uoxe engage une offensive contre les rocardiens 
à propos d'un document sur les droits de l'homme 


Le bureau exécutif du parti 
socialiste, réuni mercredi 
23 février, a longuement dé- 
battu d’un document de cin- 
quante pages sur les droits de 
l'homme, élaboré par M. Mi- 
chel de La Foumière. membre 
du secrétariat national, au 
sein duquel il est chargé des 
• droits de l’homme et li- 
bertés ». 

Une offensive contre ce document 
I et son auteur (M. de La. Foumière 
est un proche de M. Michel Ro- 
i card) a été engagée par M. Pierre 
Joxe, président du groupe socialiste 
de l’Assemblée nationale et ses 
amis, notamment M“ Françoise Se- 
ligmann, membre du secrétariat. 

Ceux-ci reprochent à M. de La 
Foumière d’avoir occulté l’analyse 
hystorico-juridique de l’évolution 
des droits de l’homme en France au 
lendemain de la Révolution fran- 
çaise et tout au long du dix- 
neuvième siècle, ce dont le monde 
ouvrier a souvent fait les frais. 
M. Joxe, notamment, est intervenu 
sur ce point en soulignant que, à son 
avis, fl n’est pas possible d’élaborer 
un projet sur les droits de l’homme 
sans perspective historique. Les 
mêmes considèrent que l’analyse dé- 
veloppée par M. de La Foumière su- 
la situation de l’Union soviétique et 
des pays de l’Est présente les at- 
teintes aux droits de l’homme 
comme le résultat d’une dérive du 
marxisme et non pas du léninisme. 

M. de La Foumière a contesté 
cette présentation de son document, 
«fan* lequel fl explique - ce qui n’est 
guère original - que le stalinisme 
est né d’une interprétation falla- 
cieuse du marxisme par Lénine. 

M. de La Foumière a également 
été attaqué sur l’interprétation 

- anti-étatiste » qu’il aurait donnée 
d’une réflexion de Léon Blum selon 
laquelle *■ les droits de l’homme 
permettent à l’homme d'être debout 
face à l’Etat ». L’intéressé a réfuté 
cette accusation. 

M. Lionel Jospin est intervenu en 
Fin de débat pour calmer une discus- 
sion qui prenait un tour pour le 
moins vigoureux. M. Didier Mot- 
chane, membre du secrétariat natio- 
nal. a jugé pour sa pan regrettable 
que M. Joxe et ses amis cherchent à 
créer des • faux clivages • sur un 
thème tel que les droits de l’homme. 
M. Jean Poperen, numéro deux du 
parti, a estimé nécessaire de clari- 
fier, après les élections municipales, 
les débats entre les anciens courants 
du P.S. • Le document de M. de 
La Foumière devrait être soumis, au 
mois d’avril, à un groupe de travail. 

Les débats du bureau exécutif 
s’inscrivent à l’évidence dans la pers- 
pective du prochain congrès du P.S. 

LES CÉRÉALES FRANÇAISES 
SE VENDRONT MOINS BIEN 
EN 1983 

Les céréaliers sont pessimistes 
pour les exportations françaises en 
1983. Les ventes de blé dans la 
C.E.E. seraient inférieures à celles 
de 1982 et ne dépasseraient pas 
3.2 millions de tonnes, et celles aux 
pays tiers atteindraient 7,9 millions 
de tonnes (dont 4 déjà vendues au 
1 er février) contre 8.3 l’an passé. Les 
prévisions des responsables de 
l’ON IC (Office national interpro- 
fessionnel des céréales) laissent 
ainsi sans débouché un volume de 
plus de 1 million de tonnes et le 
stock de report atteiendrait dès lors 
3,5 millions de tonnes en fin de cam- 
pagne, ce qui ne serait pas sans 
conséquence sur des marchés - déjà 
déprimés -, constate M. Neeser, 
président de l’ONIC. 

M. MouJias, son directeur, attri- 
bue cette * déprime - du marché à 
trois facteurs : une forte production 
en France (21,8 millions de tonnes 
de blé tendre, 8,7 militons pour le 
maïs, 6.2 millions de tonnés d'orge), 
la faiblesse de la demande mondiale 
solvable, et enfin la politique améri- 
caine de conquête des marchés tra- 
ditionnels de la C.E.E. 

A cet égard, les céréaliers fran- 
çais et la direction de l’ONIC repro- 
chent à la Commission européenne 

- une attitude trop ambiguë -. Pour 
M. Mou lias, la discussion sur les ce- i 
réales doit cesser avec les Etats-Unis 
et toute opportunité de marché doit 
être saisie avec l'obtention de resti- 
tutions (subventions à l'exporta- 
tion) opérationnelles. 


qui aura lieu à l’automne. L’offen- 
sive lancée par M. Joxe a fait réap- 
paraître les clivages anciens, d’ordre 
idéologique, entre les rocardiens et 
les autres courants. Les attaques 
dont M. de La Foumière à été l’ob- 
jet sur l’absence d’analyse historique 
permettent une fois de plus d’oppo- 
ser les socialistes « historicistes » à 
la gauche dite • sans mémoire », 
celle de M. Michel Rocard. 

L’opposition, quelque peu artifi- 
cielle, entre « étatistes » èt • anti- 
étatistes » ressuscite le débat sur les 
« deux cultures* de la gauche en- 
gagé par M. Rocard en juin 1977. 
lors du congrès de Nantes. Ce -der- 
nier avait alors décrit une gauche 
- jacobine ». centralisatrice, étati- 
que, et une autre gauche décentrali- 
satrice qui refuse ia domination de 
l’Etat. 

La discussion sur le marxisme et 
les pays de l'Est rappelle qu'il existe 
au parti socialiste deux traditions, 
l’une d'inspiration marxiste, l’autre 
d’inspiration, libertaire, dont 
M. François Mitterrand s'est efforcé 
de réussir la synthèse. Le problème 
de ia cohabitation de ces deux tradi- 
tions est à nouveau posé.. M. Joxe 
s'inscrit dans la première. M. Ro- 
card et ses «mis, dont l’originalité 
principale est d'avoir façonné une 
pensée singulière sans référence au 
marxisme, s'inscrivent dans' la se- 
conde. 

Il est étonnant que, à dix jours des 
élections municipales, un parti de 
gouvernement consacre autant de 
temps à un vieux débat et- prépare 
du même coup un congrès qui 
n’aura lieu qu’à l’automne, alors 
même qu’il s inquiète de' la faible 
mobilisation dé l’électorat commu- 
niste. . 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


LA RETRAITE A 60 ANS DES NON-SALARIÉS 

Lé goovereemeflt entame de déficates eégociattoiis 
avec les représentants des travailleurs idépeedants 

Les artisans et les commerçants bénéficieront-ils rapidement de la 
retraite à soixante ans ? Laits prestations maladie peareat-dles être 
améliorées et alignées sur celles des salariés ! Ces deux questions qm 
intéressent pris «Fou niffion trois cent trente raflle non-salariés sont à 
Tordre dn joer des négociations que le gouvernement a entamées, jeudi 
24 février, avec les organ i sa ti ons repr és entatives de toutes ces profes- 
sions et les gestionnaires de leurs caisses maladie (CANAM) et vieiUêssè 
(ORGANIC pour les commerçants, et CANCAVA pour les artisans). 


Dans l’ensemble; les travailleurs 
indépendants sont favorables à 
l’avancement de Tige de départ; en 
retraite, mais posent des conditions. 
Compte tenu de la spécificité de 
leurs occupations, compte tenu aussi 
du fait que, selon les coûts estimés, 
la cotisation supplémentaire à verser 
serait, inférieure- à celle prévue dans 
le régime général (1), les non- 
salariés souhaitent que les modalités 
d’application- de la retraite h 
soixante ans ne soient pas alignées 
sur celles des salariés, contrairement 
à la loi de 1972.' Le débat, qui s’est 
ouvert jeudi et doit être prolongé par 
des réunions de groupe de travail, 
s’annonce donc' difficile dans la 
mesure oû k gouvernement souhaite 
harmoniser les régimes de protec- 
tion, en concertation avec les inté- 
ressés. 

Le problème est aussi délicat pour 
l’assurante-maladie : les non- 
salariés, qui ne bénéficient pas 
tTîudcmtutés journalières et sont 
moins bien remboursés pour le 
« petit risque », ne sont pas, à priori, 
hostiles à des améliorations, mai» ils 
n’entendent pas aggraver le poids de 
leurs cotisations. 

En raison de la complexité de ce 
dossier, les non-salariés entendent 
demander à Ml Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales, et 
André Delelii, ministre du com- 
merce et de l'artisanat, que les dis- 
cussions se prologent sans bâte 
excessive, le droit à la retraite à 


soixante ans pouvant ne s’appliquer 
qu’en 1984. • 

Difficiles discussions 
chez les salariés . 

Les syndicats et le C.N.P-F. 
devaient aussi se réunir,. jeudi 
24 février, pour étudier les modar 
lités d’application de la retraite com- 
plémentaire & soixante ans. Pour les 
carrières couxtes,le C.NJP.F. devait 
assouplir sa position en proposant de 
réduire et non pas de supprimer les 
coefficients Rabattement. . (22 %). 
En revanche, le patronat demeure 
hostile à la prise en charge des 
« partis ~ ceux qui ont cotisé 
trente-sept ans et demi mais ne sont 


A ReoaufrFj ns 

UDffiECTfONrf-SiïE 
AMAOTEMRSftDEMAMX 
DEUŒNCEKNTS i 
DE TROIS DÉLÉGUÉS CTJ3.T. ; 

L’activité était -normale, jeudi en . 
fin de matinée, anx urines Renanlt à 
Flïns (Yvélînés) et 'Citroen à 
. Aulnay-sous-Bois (Seine- 
Sanrtr-bems). A Flms, la direction 
de Renault a annoncé, le 23 février, 
an cotnité {rétablissement qu’elle 
s’accordait; on nouveau * délai de 
réflexion * avant de décider défini- 
tivement' si elle poursuivait jusqu’à 
«m terme, c’e$t-à-<firè jngu*a la de- 
mande d’autorisation de.Frapection 
du travail, la procédure de wxncié- 
meais.de trois délégués C.F.D.T., 
accusés » d'entraves à-la liberté dit 
tretvàU » et « d‘ imitations à "la vio- 
lence ». ' w - 

. La ' direction devrait faire connaî- 
tre sa- décision définitive vendredi. 
En coinséquence, là C.FJXT. a an- 
noncé qu'cüe « suspendait ■ la g rive 
qu’elle avait prévue pour jeudi », en. 
précisant que « là riposte viendra it . 
jour où la direction maintiendra le 
processus delicenàemems». 

À Aulnaÿ*m*Boâs,. b» bmt ou- 
vriers licenciés - convoqués à 


lObeu^anm-b^Bo^y- 
année. Le CN&F., contrairement P® x sont pas çrfsodfe, jeudi, à 
aux , affirmations des syndicats, 1 0“*- Ü dirC 2S^ ^ “S 

estime que le coût serait trop élevé : assignation en 
environ Lmîlliasdide francs par an ™ ^ 

en moyenne d’ici à 1990. him ouvnera raçcès de rnsm^ et 

J • • . même leur expulsion au «as où ils 

JEAN-PIERRE DUMONT. ' ^nfrp.inHraient cette interdiction. Le 


(1) Sdou la Caisse autonome natio- 
nale de oompcns3tian . de Fassuranco- 
viefllesse -artisanale - (CANCAVA), ri 
un tien dre; cotisa»; ayant soixante ans 
optaient pour! ce nouveau droit, il fau- 
drait, d’ici à 1990, majorer d’environ 
1^0 point le tanx des cotisations an Beu 
de 3 points chez lea salariés. S’y ajoute- 
raient, pour tenir compte da déséqniB- 
bre démographique, 1 point chez Ire 
artisans et 2 ponts chez les salariés. 


assignation en référé, pour obtenir 
une ordonnance mtcrinsaùt à ces 
huit , ouvriers Fsçcès de Turine, et 
même leur expulsion an «as où ils 
enfreindraient cette intertSctien. Le 
23 février, ^M. Marchai* a, qualifié 
de « responsable » F attitude des huit 
licenciés. Pour le secrétaire-général 
du R.CE., ü Vagjssait .de. - ne pas 
donner prétexte à une provocation 
de la direction s D est nécessaire, a- 
>3 dit, de rechercher un -com- 
promis »,. de - régler le problème 
dans l’intérêt- des i travailleurs et 
.dans celui de l’Industrie automobile 
française ». ' , 


UN ARRÊT DE LA COUR D'APPEL DE PARIS I DANS LE CADRE D'UNE OPERATION DE SAUVETAGE 


Dn nétein anesthésiste est condamné à verser 
te dommages et intérêts I la (amie d’Alain Farçat 


.La 20 e chambre de la cour d’appel 
de Paris, présidée par M. Paul Be- 


quet, a réformé pour partie, jeudi 
24 février, le jugement de relaxe gé- 
nérale rendu le 28 avpl 1982 par la 


16 * chambre du tribunal, en faveur 
de M. Jean Labayle, chirurgien, de 
Mme Solange Clôt, anesthésiste, de 
Mlle Anne-Marie Le Goff, infir- 
mière, et de M. Jean-Louis Lortat- 
Jaoob, pour homicide involontaire à 
la suite du décès du jeune Alain Far- 
çat, survenu lë 25 septembre 1973, 
deux mots après avoir été opéré, le 
16 juillet 1973, d’une ablation des 
amygdales sous anesthésie locale à 
la clinique Pcrronet à Neuilly- 
sur-Seine (Hauts-d&Seine). Celui- 
ci avait été frappé au moment de son 
réveü, d’un arrêt cardiaque consécu- 
tif à l’anesthésie. 

Cet arrêt, dans une première par- 
tie, confirme la relaxe de M. Jean 
Labayle, le chinirgien oui effectua 
{'opération, ainsi que celle de l’infir- 
mière, Mlle Le OaSf, qui avait sur- 
veillé le patient après l intervention, 
et celle de M. Lonat-Jacob, ancien 
président du Conseil national de For- 
are des médecins, et à l’époque di- 


recteur médical de la clinique Perro- r 
net. La cour estime qu’eu ce qui les j 
concerne, aucune faute, négligence 
ou inobservation des règlements ne 
peut être reprochée. 

En revanche, elle retient la res- 
ponsabilité de M n Solange Clôt, [ 
l’anesthésiste, qui, après être venue 
voir le jeune Alain Farçat dans sa I 
chambre après l’opération et près- i 
crit une piqûre d’antibiotique, avait 
quitté la clinique, estimant que | 
l’état du malade ne justifiait plus sa i 
présence. Or c’est peu après son dé- | 
part qu’ Alain Farçat, laissé sous la 
seule surveillance de i’infirmèré, 
M* Le Goff, devait être victime 
d’un arrêt cardiaque qui devait en- 
traîner des lésions cérébrales irréver- 
sibles dont les conséquences furent 
fatales, car il ne fut constaté qu’au 
bout de quelques minutes, l'infir- 


mière, en application des consignes 
de Nf" c Clôt, s’étant rendu à l’infir- 
merie pour préparer la ÿiqûre anti- 
biotique prescrite. 

La cour a estimé que, en quittant 
la clinique, M" Clôt avait commis 
une imprudence et une négligence 
qui fut la causé du décès. Cepen- 
dant, en application des articles 469- 
2 et 469-2 du code de procédure pé- 
nale, M re Clôt est dispensée de 
peine. 

En revanche, elle est condamnée 
civilement à verser à M. Roger Far- 
çat, le père du jeune homme, 
30 500 F en réparation du préjudice 
matériel et 150 000 F en réparation 
du préjudice moral. La même 
somme de 150 000 F est accordée à 
M“ Roger Farçat, la mère, toujours 
en réparation du préjudice moral, 
M. Claude Farçat, frère de la vic- 
time, obtenant, de son c8té, 
75000F.. 

Enfin, l’arrêt met bois de cause la 
clinique Pcrronet que les partira ci- 
viles avaient assignée comme civile- 
ment responsable. — J.-M. Th. 

La numéro du « Monde » 

■ daté 24 février 1983 
a été tiré i 498 515 exemplaires 


sérieusement belle 


Une firme saoudienne va prendre 
une participation 
dè 7 % dans le capital de Poclain 


Il est désormais Confirmé que ia 
firme saoudienne Arabian , Auto 


gedt « un groupe de banques dont le 
Crédit du Nocd et le Crédit lyon- 


Agency va souscrire 10 % de Faug- naLS - 


tnentation de capital de 252 mi ll i o n s . 
de francs effectuée par Poclain, nu- 
méro un français de la pelle hydrau- 
lique, et détenir ainsT 7 % de ce Capi- 
tal. . .. 

Cette firme, établie & Djeddah et 
appartenant i l'émir Sudaeri, mem- 
bre de fa famille royale, est l’agent ■ 
de Poclain en Arabie Saoudite.-Une 
telle prise de participation est à tap- _ 
procher de celle effectuée, en 
mai 1982, à hauteur de l7,8 %, per 
le groupe saoudien Dallah Est dans 
le capital du groupe allemand 
I.B.H„ troisième groupe mondial de 
matériel de travaux ^publics» dirigé 
par M. Horst Dieter Esch. " • 

Dans le cas de Poclain, l’action du 
groupe saoudien s’inscrit dans lé ca- 
dre d’une véritaWeropération de sau- 
vetage, le- deuxième depuis avril 
1 977, date à laquelle le géant améri- 
cain Case Tenneco avait acquis 
40 % du capital de la firme fran- 
çaise, 1 1 % étant souscrits par un 
consortium formé par Renault, .Peu* 


Cette fois-ci,, la paît de Teuneoo 
restera inchangée,- mais -celle des 
banques va augmcnter, ainsi que les 
concoura financiers accordés par ces 
derniets, et qui pourraient- passer de 
450 .millions de francs environ à plus 
de 600 mi liions de frênes. 

. La nouvelle injection de capitaux 
frais devrait permettre à Poclain de 
survivre à la crise la plus grave qui 
ait jamais affecté l’industrie mon- 
diale du matériel de travaux publics, 
qui a mis en danger International 
Harvester et forcé' Caterpillar à ar- 
rêter momentanément plusieurs de 
ses installations- . ' 

CHINE 
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NUMÉRO DE MARS 


, la direcuon de l’ONIC repro- • Les Etats-Unis ont décidé de 
à la Commission européenne poursuivre leurs activités au sein de 
attitude trop ambiguë Pour l'Agence internationale de l'énergie 
ou lias, la discussion sur les ce- atomique, a-t-on ■ appris, mercredi 
doit cesser avec les Etats-Unis 23 février, à Vienne, au siège de 
te opportunité de marché doit cette organisation. Selon un porte- 
us ie avec l'obtention de resti- parole de 1’A.I.E.A., le représentant 
s (subventions à l'exporta- américain; M. Richard Kennedy, a 
>pc rationnelles. déclaré, mardi . au conseil des gou- 

vemeurs, que • les Etats-Unis conti- 

_ Un fonctionnaire soviétique. ■ nU eront à participer aux activités de 
M. Victor Komaev, trente-huit ans. J’agence » et à - supporter pleine- 
sous-directeur commercial de la so- menI ses programmes -. Les Etats- 
ciétc Nafta-Italia, a été arrêté à Unis pourraient ainsi revenir sur 
Rome pour espionnage, a-t-on appris i eur décision d’octobre 1 982 de sus- 
jeudi 24 février dans la capitale ita- pendre leur contribution à l’A.l.E^A. 
tienne. Selon les carabiniers, cette Washington avait décidé cette sus- j 
arrestation est liée à celle, le 14fe- pension à la suite de l'exclusion d'is- 
vrier dernier, de M. Victor Promue, ra g| de fa conférence générale de j 
sous-directeur commercial de FAô- I'aJ.E-A.. le 24 septembre. Les 
roflot à Rome, également pour es- Etats-Unis payent 25,8 56 du budget } 
pionnage. - f A.F.P. ) de fagence- - ( A.F-P. I j 
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